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A MONSEIGNEUR ‘ 
MONSEIGNEUR LE CHEVALIER. 
"DORLEANSE" 
GRAND PRIEUR DE FRANCE, 


General des Galeres , & Grand 
d'Efpagne. 


L'ÉVONSEIGNEUR, 


L'attention que vous avez à 
proteger les perfonnes qui s’arra-- 
chent ferieufement 4 remplir iOUS 
les devoifs du fervice auquel elles 
font appliquées , ma park un titre 
legitime pour prendre la liberté de. 

à ji 


.. SE ÿ 


P R ÊF A C Le 
Vous fe le recüeil de mes obfer- : 
_ vations de Chirurgie pratique , : 
_ géfpour donner per moins par- 
quelques foibles marques de La 
rés - humble er ance que 
néinfbirent la protection, les bien-. 
* faits, crla confiancediflin quée dont. 
vous m'honorez. Te me trouverai 
MONSEIGNEUR , trop re- 
compenfé des foins que je me Juis 
donné pendant tant d'années , 
our traiter les faits de Chirurgie 
d'une maniere fimple , abreute,, 
eg moins fächenfe us les mala- 
des » JE cette application , qui 
paroit fous la protection a VO- 
tre angulfe nom a le bonheur d'être 
avoé de vous. Fofe ; MON- 
SEIGNEUR, Fefperer de re zele 
fi ardent pour le fervicetdu Roi, 
que vous ne Sages de faire 


paroïtre. Ces o fervations pouvant 


HREFFACE: | 

… fervir de guide à ceux qui noni 

s ‘en veie que le foulagement er. 

la. prompre grerifon de fes Jajers, 
ñe feront peut-être pas ü inariles an 
bien de Jon fervice, qui à tof. - 
“jours té ma plus ardente pafloon. 
Daignez, MONSEIGNE UR, 

… approuver celle que j'ai pour v0- 
ire confervation € pour voire. 
ns ufiee que j'aye ici l'hon- | 

heur de vous prefeñter les mare 
ques finceres de ma a | 
de mon xele, cer de ma foumif- 
fion , C7 que je vous prorefle que 
_perfonne an monde nef avec un 


plus profond refpect que je Juis 
MONSEIGNEUR , 


Votre très-humble &trés. 
obéiflant ferviteur 
CHABERT. 

à li} 


AVERTISSEMENT. 


Y Es Obfefvations de Chi- 
Q_Jrurgie pratique font le 
A d'un ravail d environ cin- 
quante ans , que j'ai pañlé dans 
differens hôpitaux de la Mari- 
ne au fervice des Vaifleaux, & 
a celui des Galeres du Roy. 
“J'ai tru deyoir en faire part au 
public, afin que les Chirur- 
giens qui veulenvfuivre le fer- 
vice > puiflent en profiter , 
& 's de fervir dans les occafions 
à peu près femblables à ae 
que J'ai eu entre les main 

Dans les premieres années je 
m'appliquai à à obferver la ma- 
niere _ avec laquelle les plus. 
habiles Maîtres operoient & 
_panfoicnt toutes les plaïes ; je 


AVERTISSEMENT. 
me failois une loi de fuivre 
tout ce que je leur voiois 
“pratiquer. 

En 1649. je fus recû Chiross 
gien d'une des Galeres du Roy, 
de là-je paffai en 168$; à l’em- 
ploi de Chirurgien de l'hôpi- 

tal royal des équipages des Ga- 

lerés | où je commencai à faire 
quelques refléxions fur le tam 
ponage des playes , qui me pa- 
 rût trèsfouvent enticrement 
oppofé à la reünion des plaïes 
fimples , & ce fort 
 nuifible dr les plus compli- 
: quées ; ; je portai aufli mes atten- 
tions fur l’'ufage des digeftufs, 
des onguens, & des corrofifs 
dont je me PR ; ainii queje 
lavois vû pratiquer:la longueur 
de la eucrifon des plaïes, & les 
facheux fymptomes que je r- 


EN 


AVERTISSEMENT. 
marquois , me déterminerent a: 
lors de panfer prefque à plat 
_cêlles que j'avois dans l'hôpital, 
_& à rectifier mes idées fur l'u- 
fage des dilatans & des pour- 
siflans, Pour ct ect p rer 
doublai mes études, en m'ap- 
| phiquant principalemencà l ana- 
tomic , pour m'inftruire de è 
( iétuse des parties folides, 
des qualités des fucs qui # 
nourriflent ; Je rappellai mes : 
principes de chirurgie |, & je 
fus reç en 1693. Maître Chi- 
rurgien Juré de Marfeille, afin 
que ? profitant des en. de 
| “ collegues , je pufle faire un 
mélange Me s la theorie, & 
de la pratique dela chirurgie. 
| Je compris pour lors mieux que 
jamais, que Îes dilatans & la 
manicre pelante avec laquelle 


: AVERTISSEMENT. 
on panfoit les plaïes ; ne con- 
venoient point , parce que le 
uiffu de ‘nôtre corps n'étant 
qu'un affemblage, & une union 
admirable" de diferens vaif- 
feaux ; la preflion' que les di- 
datans font fur ces Vaifleaux, 
ne peut que produire un mau- 
vais effet, en génant la circula.. 
tion des liqueurs qui roulent 
aux environs des plaïes , & 
. dont le féjour occafionne pref. 


que toüjours les épanchemens 


qui produifent les abondantes 
fuppurations , Les finus, & les 
fiftules , qui arrivent que trop 
fouvegt par cette maniere de 
de les panfer. Refléchiffant en- 
core fur lPufage des onguens, 
auffi bien que fur les corrofifs , 
je me perfuadai , que ceux-là 
étant fi differens entreux , ne 


1 


1 


AVERTISSEMENT. 
‘pouvoient gucres convenir a- 
vec la qualité du fuc qui nour- 
titles parties ; & que l'ufage 
éc ceux-ci occafionnoit de fou- 
velles fluctions fur les partics, 
par les douloureufes obftruc- 


- tions qu’ils y formoient. Un re- 


imede plus fimple,qui fe trouve- 


. toit plus analogue à la nature 


us | 
du fuc nourrifher , me paroif- 


foit plus propre à former le ci- 
ment qui fait la guetifon des, 
plaïes.Ce fut ce qui me determi-: 
name fervir des vulneraires en 
decoétion, dont les parties hui- 
leufes , & falines tiennent les 
vaifleaux fouples & mettent les 
humeurs dans un doux mouve- 
ment, ce qui fuffit pour la reü- 
nion des plaïes , qui n'eft pas 
certainement un ouvrage de 
Part, mais une fimple produc- 


” AVERTISSEMENT. 
tion de l'aliment des parties, & 
de l'action de leurproprerefort. 

En 1688: je commencçai d’e- 
crire les remedes & la methode 
dont je me fervois à chaque 
panfement 5 & comme j'avois 
auclque péine à quitter mon 
‘ancienne pratique , je nemen 
delivrai que peu à peu. On le re 
marquera par [a fuite de ces 
-obfervations dans lefquelles j'ai 
‘crû devoir fuivre l’ordre de leurs 
dattes, fans m'avifer de les Feu 
duire en differentes claffes ,.par 
rapport aux parties Dale 
fans avoir égard aux Fee 
operations dont je parle. 
On connoîtra par la fimple lec- 
ture Biftorique de cet ouvrage, 
| de quelle maniére j'ai abandon- 
ne l’ufage des onguens & digef- 


5 
tifs, dont je ne me de {ervi qu'en 


7 


AVERTISSEMENT. 
Écrtains cas, & pendant peu de 
jours;on verra l'abandon que j'ai 
fait des dilatans,ne panfant que 
rarement, & fort fimplerment & 
à plat, & les raifons qui n'ont 
déterminé à ne plus mettre en 
ufage les’ remedes corrofifs: | 
La proimpte guerifon des 
plaïes traitées par cette nouvelle 
methode , men failoit toûjours 
plus connoître “a bonté , mais 
ce qui acheva de m'y confir- 
mer abfolument , ce fut un 
grand abicès à la mammelle 
d'une femme qu'une autre fem- 
me traitoit ; cet abfcès avoit 
formé un grand vuide , par un 
gros paquet de glandes que la 

natiere avoit confumé ; l'ou- 
verturce n'en étoit pas fort gran- 
de , on y mettoit deflus un plu- 


maccau chargé d'un mélange 


AVERTISSEMENT. 
d'onguent fuppuratif avec un 
_ jaune d'œuf on faifoit fur toute 
di mamimelle une onction avéc 
 Fhuile rofat , & on la foutenoit 
par un fimple bandage ; je fui 
vis cet abfcès en à plaudiffanc 
là cette pratique , & je Le vis 
gucri en peu de jours , no- 
nobftant là grande fuppuration 
É 1 

que J'y avois remarqué. 

Fi Monfieur "BELOSTE Chi- 
rurgien Major des hôpitaux de 
l'armée du Roy en Italie m'a 
fortifié dans la methode de pan- 
fer les plaïes bien plus rare 
ent, que je ne faifois. Il don- 
Ma En 169$. des obfervations 
Houtenués d'un raifonnement 
fur cette methode qui me parût 
très convainquant. Je le trou- 
Vai fi conforme À la mechani- 
Que de l'union des parties , que 


| 
| 


AVERTISSEMENT, 


je nhéfitai point à le mettre 


en pratique , m'appuyant d'ail- 
leurs fur la probité , & fur les 
experiences de ce fçavant pra- 
{IiCIEN. | | 
_ En 1903. le Roy m'ayant 
honoré du Brevet de Chirur- 


æ. 


gien Real des Galeres & de. 


leurs hôpitaux ; Je me trouvai 
dans la fuite un peu plus de loi- 


dir, pour pouvoir m'occuper à 


écrire , ainfi je ramañlai mes 
journaux , qui n'étoient qu'en 
feüilles volantes , pour en com- 
pofer cet ouvrage, pour l’utili- 
té des jeunes Chirurgiens : fur 


tout pour ccux quis'embarquent : 


fur la Mer, & pour fervir de 


_memorial aux Chirurgiens Mas 


* jors des Galeres , fous la vüûë 


defquels la plüpart de ces obfer- 


vations ont été faites. 


# 


TA BLE . 


Des Obfervations de Chirurgie 
| pratique, 


OBSERVATION 1, D coup d'éclat 
as | de pales ka 
l'os de la pomette 


2. D'un coup d'épée traverfant la Tr 
tie inferieure de la cuiffe 4 
3. D'un bubon venerien, 


_4. D'un coup d'épée nie dans la. 
poitrine, 7 
D'un coup d'épée penetrant dans la 
ë poitrine, © dans le bas ventre, 10 
6.  D'unefraiture de l'os dela cuifle, 13 
7. D'une tumeur à l'angle de la machoire 
inferieure , 17 
8. D'une plaïe de tète avec des accidens,19. 
9. D'un coup d'é épée à l'avant-bras, 22 


10. D'un coup d’é épée an bras, 22, 
11. D'un conp d'é épée penetrant dans la poi- 
frine ; 24 


12. D'un coup de fhilet à l'hypocondre pe- 
netrant dans la poitrine E dans 
le ventre, 28 
F 13. Le. tumeur fuppurée duns le foie 32, 
| 14 D'ure contnfion confiderable [ur le 


Tarfe,. Là 3$ 
15 D'un coup d'épée qui travers la 
Lies 9 37 


; DVAD LÉ ra 
16. D'une frailure complette à a jambe, 39 
“17. D'une très grande fratlurc à la tête, 41 
19 ‘bà nue tumeura l'angle de la machoi- 
: 1e inferienre, 4$ 
19. D'une fratlure à #1 doigt avec plaïe, 48 
20. D'une tumeur Re au ge- 
aotil, - s3. 
. D'un grand abfcès fous l'aifèlle. $3 
22. D'ua phlegmon érefipelateux qui occH- 
po tout le bras, 4 
23. D'un abfüès à un teflicule, 59 
24. D'un coup d'épée dans la poitrine, 6I 
25. De deux coups d'épée l'un à l'avant bras 
\ l'autre au dos, GA 
26. D'un phimolis avec deux chancres. 69. 
29. D'un Vieux ulcere à une jambe avec 


des varices, | 70 
28. Des hemorroïdes externes fort tume- 
fiées, az 
29. D'une tumeur al'angle de la machoire 
inferienre, 73 
30. D'unegangrene alafeffe, 7$ 
31. D'un coup de contean dans la poi- 
trine É 77 


32. Sur la maniere de traiter les phimofis, 83 
3. Sur la maniere de traiter les bidro- 


< celes, \ 84 
34. Sur la maniere de traiter les puflules x 
la paume de la main, SG 

35. D'un coup d'épée [ous la clavicule avec 
#n grand 'emphiséme, 87 

36. SH 


+ ee) À 7 Ta LE dE : To 


Ne + pe à B LE 

36. Sur la maniere de traiter les chancres 
x. VenCrIENS, S$ : 

7 D'un conp d épée à l'aiffelle droite, ST: 

38. D'un abfiès au fcrotum avec gangrené 


au tefricule., 91 
39 D'une £gangrene à la Verçe avec des 
chancres , 92 


40: D'un coup de Jabre 4 un doigt avec 
inflammation à la main, 


. D'un coup d'épée à la voute de Paifèlle 


avec £rande bemorragie, l 9$ 
42 D'un coup ” épée à travers er 
du pouce, 


43. Maniere de traiter les ab[tès [ous ds 
felle & à d'antres parties d# corps, o 
44. D'un ulcere fordide à la jambe, 


45, D'un D de fafil fur les fanfès 


46. Dane tumeur à L aine avec des fjæ- 
tomes, 10$ 


47. D'unc fratture complette à la jambe 107 
48. Contnfions au vilage avec plaïes ,109 
49. D'une puffule an dedans déla HAÏN, IQ 
0. D'une plaie à la tête avec des fÿmpto- 
% mes mortel: 112 

st. D'un fulil crevé dont la main avec L. 
ponce emporté G'le doigt indice , 1167 

$2« D'une plaïe contufe à latite, &fra- 


_ Cure du Peron, K7 

3 D'un coup d'épée à la poitrine , 121 

54 D'une cuille remplie de pus, 123 
| | = 


FEAT 


TA BE 2 


+ $5: PF: ‘allures au bras à l'avant-bras  &. 


plaies contufes à latére, | 124 

56. D'un coup de fufil à l'hipscondre 
| gauche, 127 
s7- D'un coup de fafil à vie, G dans 
lés côtes , 130 
58- D'un coup d'épée à la cuiffe, SRE 
59. D'un coup de fufil dans l'orbitre ; 133 
Go. D'un coup de fufilà lafefe , 13$ 
61. D'une luxation de l'humerus, 137 
G2. D'un coup de fufil an-devant de la 
poitrine, 139 

63. D'une grande tumefailion inflammatoi- 


o re du perinée & du fcrotum, 140 
64. D'une tumeur abftedée, [ur le meta-, 


: Carpe. Se 143 
65. D'une plaie de tête avec des [ÿmpto- 
mes, | 144 


66. D’rne carie à la machoire inferienre,148 
67. D'un coup de ff à la cie, 150 
68. D'un fnfil crevé dans la main avec 

£rahde dilaceration , x6t 
69. Sur plafieurs inflammations plegmonen- 

fes au-deffus de la rotule, & [ur 
des inmeurs veroliques à laine, x 53 
70. D'un phimofis naturel avec un char. 


crée, 4 
72 D'un coup de fnjil au da avec ie 
ï  confiderable, 156 
72. D'un coup de contean à la ui 164 
73 Sur les abliès des mammelles, 168 


RAD LE 


4 D'un comp d'épée an bras, 168 
75 D'un comp de conteau à la cote iufe- 
rienre de l'omoplate , | 47$ 
76. D'un coup de filet au dos avec un cm- 
ifèrse T° 169% 
77.Conp d'épée fr le mufile peëtoral, 172 
78. D'un coup d'épée à lacuiffe, 174 
79: D'un coup d'épée au pli du cos de, 176 
80. D'un coup de piffolet au col, 176 
81. D'un phlegmon à à l'avant-bras, 178 


82. D'un coup d’ épée dans la poitrine, 179 
D ue plaïe de tête avec fr atlure, 182 


84. D'une fifiule à la caille : 187 
85. D'un coup d'épée à l'adduileur du 
pouce, 18% 

sc. D'un coup de filer aude Ji de La cla- 

Vicule, 196 

87. D'une plaie contufe à latêre, 195 
88. D'une entorfi an pied, 196 


89. D'une diflocation de l'humerus,, . 198 
90. D'une gangrene à la verge, - - 160 
91. D'un comp. de coutean à la cHifé, 202. 


92. D'une frailure [ur l'orbitre, 203 
03. Cop AaVavznt- bras, @ far le meta- 
Carpe, 218$ 


94. D'un coup d'épée dans le bas ventre, 108 
95. D'un coup de coute at a l'omoplate, 209 
96. D'un coup d'épée an bas ventre avec. 


FA 


fu? des EXCICMENS , 211 
97. D'un tendon à demi cespé au meta 
Fe Carpe 31 
© pe | , a 
Cij 


x 


FABLE 


98. D'une grande tumeur fr les fanlles 


côtes. ie > +4 

_ 99. D'une plaïe contnfe à la tête, = 221 
100.D’une fillule à l'anus avec grande 
. dureté, 224 
tot D'une fiffale lacrymale avec l'os décou- 
vert, è 2227 

102. D'un teflicule tendant à la pourri- 
ture. mn LES 224 

to3. D'une plate contufe 4 latète, le peri- 
crane £até, 233 

“104. Contufion fur la main [uivie d'une 
grande fuppuration, » 236 
105. D'un coup de tranchet à la partie infe- 
rienre de l'avant-bras, 238 

106. D'une tumeur [ur le côté droit de la: 
poitrine, 243) 


107. D'une tumeur [ur le lombe gauche, 214$ 

108. D'un coup de fhilet à l'omoplate, 248; 
109. D'#n coup d'épée dans la poitrine, 250. 
Ho. D'un abfces à la jambe enfuite d'une: 


$ 


| 
| 
&. 


* viclle carie, 253; 

x. D'une fimple frétture du tibia, 255; 
2. Plaïes contnfes a latête, 267 
113. Plaie de tête avec fralture, 260: 
114: Plaïe de tête [ans frailure avec des: 
| Jimpiomes mortels, «. 2641 
us. D'# ne contufion au vifage, 266: 
6. D'un conp d'épée an-deffons du Carti- 
lage xiphoïde, | 2671 

117. Amputation d'un bras, cop de piffo-. 
let dans la poitrine, 269) 


T à B 2 E. 
u8.D'ane plaie de tête avec frailure. 374 

119. D” une piqire à un tendon du doigt , 279 
120.D'une plaie de feu avec grand fracas 


ala main,  : 280 

21. D'un Conp de coutean dans la poi- 
trine, | 282 
122. D'un coup d'épée au bas ventre, 29 
123. D'un coup d'épée dans le cœur, 287 
124. moe cangreneufe an [rotim 
ÿ 4 la verge, 290 
126. D'une tumeur confiderable à la partie 
Juperienre de la cuille, 292 


126. D'un conp d'épée au-deffous de la fim- : 
phife du menton avec perte de la 
parole , h 7. 29 
127. D'une carie à la machoireinferieure, 297 
128. D'un coup de coutean [ur le muftle 


peëloral, | 199 
29. D'un grand abfcès au ie: 302 
130. D'un phle{mon 2 à Lhypo- 
£afires RE 
BI. D'un coup d'épée au bras, 307 
132. D'un coup d'épée [ur le mufèle peéloral, 
avec emphiséme 309 
53 D'un coup d'épée à l'hypocondre peñe- 
trant dans le bas ventre; 10 


134. D'un coup d’ épée fur le muftle peiloral 
avec un grand emphifème, sn 

ETS D'un coup d'épée au- “deffous de la clavi- 
cule avec des [yrspromes très-re. 

BAT quables, 313 


| PT À B L LÉ: 
436, Puflule confiderable au poignet , à 
137. D'un coup d'épée mortel an-deffons de 


| 
| 


la clavicule, 320 | 


338. D'une ffiule à Fanus, | 
139. D'un coup d'épée an ply de l'aifelle du 
ras doit, 326 
140. D'un coup d'épée à l'hypocondre droit 
avec iffné an lombe ganche, 328 
41. D'une inflammation gangrenenfe au 


fcrotum, -  433@ 
142 D'un cop d'épée dans la poitrine ; 333 
143. D'un coup d'épée à l'aifielle, 336 
144. D'un abfcès fur l'omoplate ; 337 
45. D'unc plaïe co ntule a lm tête, 338 
146. D'une frallure à la machoire inferies- 
re, 


329 
147. De plufieurs plaïes Hal a la réte 540 
348. D'une ancienne fiflule lacrymale » + I4LI 


149. Ampatation d'un bras à l'occafion dur 


coup de feu, 346. 

150. Ampuration d'une jambe à l'occafion 
d'une gangréne fèche, 348 
1$1. D'un Coup de contean dans la poi- 
trine, " sÿl 

162. D'une luxation de Fhumerus en de- 
VAHÉ, 3$$ 

453. D'un phimofs gangrené: ibid. 
154. Fufil crevé dans la main avec fra 
CAS, 157 

155. D'un abfcès au periné, 369 


156. D'un grand phlezmon A l'Avant: 
| bras, | 261 


= À 


M AMP LE à 
(167. D'un coup d'é épée à l'avant-bras , 363 
158. D'un coup d'épée dans le bas ventre, 36$ 
* 159 D'un Coup d'épée al'avant-bras, 167 


160. Tendon coupé à l'avant- bras, | + 
161. Fraitnre confiderable à la tête, 369 
162. D'une frailure an nos Re 
AT UUTER. 374 

x63. Coup de fabre à La tête avec imprefe 
fion fur l'os, OST 

164. Abfcès à Panus, 476 
165. Grand abfcès à la cuiffe, 377 


166. Coup d'épée vers l'épine du dos, 379 
167. Coup d'épée à l'avant bras au bras,380 
178. D'un coup d'épée fur le peitor al, 382 
169. D'une plaïe contafe A la tite, 383 
170.Comp de fislet à la poitrine & au bras,384 
171. D'une excreftence carcinomatenfe fr 


| le balanus ; ® 386 
172. D'un grand abfce$ à la cuiffle enfuite 
| d'un accouchement, 388 

173 D'une tumeur enkiflée à la grande l£- 
vre de la valve, 391 


174. D'une plaie contufe au perinée, 394 
175. D'un coup de contean à la main; 396 
136 D'une excreftence carcinomatenfe [ur 


le nez, 397 
197 Vlceres au nez, G à la lévre fuperien- 
re âvec grande callofité, 400 


178 Abfcès au lombe ganche enfuite d’une 
Ancienne FES a cette partie, AO 
179. D'un fufil crevé dans la main avec 
rend fracas ; 403 


| € AB LE € | 
#80. Fiffule à l'anus très- conf ue. 4x0 


181. D'un abftès au perinée, 417) 

182. D'une caffration, 440 ii 

183. Fratlure complette avec plaie. à 2 
jambe, 42; 


i84. D'une bubonocelle remarquable, 430 
185. D'un clitoris ulceré, g D groffleur: 


. monfirucufe, nn 
186. Cancer ampnté [ur le haut cr la poitri 
trine d'un homme, 439 


187. Abfcès an teflicules 445) 
188. D'une tumeur conf Sderable an-deffous: 
de la machoire inferienre, 449) 

180. D'une douleur à la main avec des 
Jjrmptomes remarquables, 452. 

190. D'une fifiule lacrymale, 458: 
191. D'une hydrocelle très-confiderables dans 
les ar en propres du tefhicule,46x 
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PREMIERE OBSERVATION. 


D'ur coup d'éclat de pifloles [ur los 
de la pomerte. 


Sel N Soldat de la Galere l’Ec/z- 
ZE sante fut bleflé d’un éclat de 
Se] | piftolet fur Pos de la pomet- 
te ; 1l vintà l'hopital des équipages 
des galeres, dont j'étois le chirurgien. 
Éer os étoit découvert de la Giroonfe- 
rence d’un double , fans fracture, 

mais avec grande pe at écho: 
fe à la joué jufques vers le mufcle 
crotaphite , avec inflammation à Ja 
conjonctive. Je mis fur los un pluma- 

À 


4 Ob/ervations 

-ceau imb de la teinture des poudres 
_de myrrhe & d’aloës, tirée avec l’eau 
de vie, des petits plumaccaux char- 
eZ LS digc{lif animé des fufdites 
| poudres PA l’emplâtre de 
diapalme par-deflus : : cette plaie n’e- 
toit panfée qu'une fois le jour ; mais: 
elle étoit fomentée foir & matin 4 
avec parties egales de vin & d’eau de: 
Vic. & après les fomentations on ap- 
pi liquoit un cataplafme cmollient &: 
réfoiutif qui couvroit toute la partie ;; 
des comprefles chaudes , & le banda-- 
ge propre. Cet larteie fut fugne 87 
ie au boütllon quoi qu 1] n'eut point 
. de fiévre. Le fixiéme jour de fa bleffu. 
re on difcontinua les fomentations 
&c les qe parce qu in étoitt 
plus queition alors d’échimofe,de ten. 
fon , n1 d'inflammation à leu le 
hmitigme l'elcarre étant feparéc , je 
quittai le “digefti É pour me fervir d'u 
fat injcéion. vulneraire , faite avec less 
foüilles d'aigremoine, fes fommitez 
d hypericum, le tout boüilli d dans l’éaui 
de chaux , ajoutant à ce qu'on avoitt 
couléun peu de myrrhe 8 d’aloës, Lee 


+ Chirurgie pratique. 
ingt-deuxiéme jour l’os donna des 
marques d’une prompte exfoliation , : 
connuë , non-feulemént parce qu’il 
loc à à l’attouchement de la fon- 
de , mais aufhi parce que fa fubftan- 
ce de fort poreufe & noire qu’elle 
Étoit , parut moins noire & moins 
poreufe. La fuppuration évoit ns 
abondante, & les bords de la plaie 
Bbioinc fe renverfer en dedans. 
Ce font-là les fignes les plus certains 
que la pratique ait fait obferver pour 
annoncer une prompte exfoliation. 
C'eft encore un fut de pratique, que 
quand les os font alterez principale- 

ent par Pair , plus ils font fpon- 
DICUX , MOINS \& remedes exfoliatifs , 
vifs & pénetrans leur ee, 
Il n’en eft pas de même des os qui 
ont le vice dans leur fubftance, ou 
de ceux qui font abbreuvez par le fuc 
corrofif & abondant des ulceres; en 
ces cas , il faut fixer la corruption de 
l'os par un agent plus actif que celui 
qui à fait le “mal. Pour revenir à la 
fuite de la bleflure dont 1l s'agit , à 
la vüé de cette prochaine exfoliation, 

À 1] 
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je ne mis plus fur l'es que la charpie: 
feche. Le vingt-huitiéme jour los 
s’exfolia, & la plaie fur conduite à 
parfaire guérifon en quarante JOUTS #3 
ar l’'ufage du vuineraire, de la chat 
Dié-leches à quelquefois d'un peu 
d'alun brülé, se 


FL OBsSERVATION, 


D'un coup d'épée traverfant la partit 
injerieure de la cuiffe. | 


F N Pertuifanier, ceftà-dire um 
À } homme deftiné à garder les for: 
çats , dc Ja galere /4 Dauphine VIN UN 
j'hôpital avec un coup d'épée, qui en 
trait par la partic externe & inferieut- 
re de la cuifle, & fortoit à la parti 
interne & aufli infericure de la cui! 
fe, paflantenrre les fléchifleurs dell 
jambe & {e femur, Le chirurgien qu 
lavoitpanfe avoit misune longue tem 
ge dans chaque plaie, Je les Ôtai toute 
deux, & après avoir féringué de l’ean 
de vie dans les plaïes, je ne mis fu 


l'ouverture de chacune , qu'un peti 
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plumaceau 1mbü de la méme eau de 
vie ,aïant foin une fois le jour de por- 
ver par une legere preffion de la main, 
le peu de matiere fuppurée hors des 
plaies. On faifoit deux fois le jout 
des fomentations fur la partie avec du 
vin ; d’abord après lefdites fomenta- 
tons, on ÿappliquoit des cataplafmes 
émolliens & réfolutifs. On difconti- 
nua Pun & l’autre dès que la tenfion 
de la partie fut diflipée. Par cette fim- 
ple methode certe plaie fut guérie en 
douze jours, ce qui ne feroit certai- 
nement pas arrivé, {1 on avoit conti- 
nu l’ufage des tentes & desonguens, 
dont ordinairement on les charge. 
ÆLcsirritations que les tentes caufent, 
auroicnt déterminé une plus abon- 
_ dante fuppuration | qui auroit pro- 
Jongé de beaucoup le tems de la gué- 
rifon. 


Æ. 


III OBSERVATION. 
"D'un bubon venerien. 

N Pertuifanier dela galere /4 
Sonveraine, vint à l'hopital avic 


Au 
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un bubon verolique à laine, qui de- 
puis plus d’un mois n’avoit pu être 
conduit à funpuration par aucun to- 
pique. La tumeur étoit affez grofle ;; 
indolente & fans rougeur ; ÿy appli- 
quai deflus une trainée de cauftique, 
.& denue heure après aïant trouve l’efc 
carre faite, j'ouvris la tumeur fur cet- 
te cfcarre. I ne fortit aucune matiere 
par cctte ouverture ; la glande fut 
confumée par quelques applications 
d’un grain de fublimé corrofif intro- 
duit dans la fubftance. La douleur 
que caufe ce remede eft vive, & con- 
unué pendant une heure ; mais elle 
eft fort adoucie par les applications 
d'une fomentation émolliente. Ce 
grain de fublimé faitune efcarre de 
la grofleur d’une noiferte , d’une cou- 
leur gris-clair , & ordinairement elle 
fe fepare le troifiéme jour. La glande 
étant prefque confumée, l’ulcere étoie 
panfé avec un plumaceau chargé d’un 
mélange de fupuratif avec peu de pré- 
cipité rouge, qui en procura la guéri- 
fon en quarante jours. Cet homme 
ufa de la tifanne fudorifique , & fur 
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quelquefois purgé avec des bolus mer- 
curicls. 


IV. OBSERVATION. 


D'un coup d'épée pénetrant dans 
la poitrine. 


| N Soldat de la galere /4 Ficre, 
7 vintà hôpital bleffe d’un coup 
d'épée au côté droit de la poitrine, 
entre la quatriéme & cinquiéme des 
faufles côtes. Il découloit de fa plaïe 
qui étoit aflez étroite, un fang noir ; 
& déja un grand emphyfème s'étoit 
élevé tout autour. Cet homme avoit 
d’ailleurs une grande difficulté de ref- 
pirer, ne pouvant refter qu'aflis fur 
{on lit. A la vüë de ces fymptomes , 
la plaie m'aïant paru pénetrer dans la 
poitrine , Je l'agrandis, ce qui donna 
occafion à une plus abondante 1fluë 
de ce même fang noir. Il ne me fut 
pas poflible de trouver par la fonde 
par où cette plaïe pouvoit pénetrer. 
Elle fut panfe avec un bourdonvet 
applati, qui portoit un aftring nt juf 
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ques à l'exterieur dés deux côtes ; ced 
bourdonnet étroit légerement appuie 
par un autre,&/lemplâtre de diapalmec 
par-deflus. L’emphyfeme fut fomenté 
avec une fomentation réfolutive,aprèss 
liquelle on y apliquoit un cataplafme 
de même vertu, les comprefles & le 
bandage propres à cette partie. Il futt 
faigné le même jour; on lui donna 
un Javement, & 1l bür le foir une po- 
tion aftringente. Le fecond jour 1l 
fut encore Bigné à caufe de la dificul- 
té qu’il avoit de refpirer, & il prit 
aufñ la même potion aftringente, Le 
troifième 11 eut un petit. accès de fié: 
vre , de même qu'il l’avoit eu un jouf 
avant fa bleflure. Il parut quelques fi. 
lets de fang dans fes crachats. L'em- 
phyfeme qui s'étoit beaucoup étendu, 
comimençoit à fe difhper par l'ufage 
desréfolutifs. Je panfai la plaie avecun 
bourdonnet applart , chargé d’un mé- 
Jange de térébenthine & de miel ro- 
fat, en continuant le refte du panfe. 
ment. La douleur pongitive vers les 
ertebres des lombes, & celle de la 
tête de l'os du bras droit dont cet 
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homme fe plaignoit dés le premier 
jour de fa bleflure,continuoient aufli- 
bien que la difficulté de refpirer. Le 
quatrième , la difficulté de refpirer 11 
nit, & l emphyfeme étant prefque dif- 
fipé, je quittai les fomentations ; la 
plaie qui n’étoit panfec, qu'une fois le 
jour , commençoit à fuppurer. Le cin- 
quiéme, les douleurs des parties ct- 
deffus finirent ; je quitta le cataplaf- 
me, parce qu'il n'y avoit plus. d'em- 
phyfeme. Le fixième jour on donna 
un peu à manger au malade. Sa plaie 
fuppurant beaucoup, je quittai le mé. 
ange fufdit, pour me fervir d’un fim- 
ple Muinéraie, avec lequel la plaïe 
‘Étoit panfée à à pl at. Elle fut cicatrifée 
le quatorzième jour. L° emphyfeme cit 
un figne certain de la pénetration 
d'une "plaie dans la poitrine, puifque 
cette tumeur nefe forme que par l’air 
qui fort du dedans de cette capacité, 

& qui s’'infinuëé dans l’interflice des 
mufcles & des membranes , dont le 
gonflement produit la tumeur. On 
n'a point pratiqué dans cé cas de tenir 
Ja poitrine ouverte par une tente, 


il 
to Obférvations | 
parce que la fituation de la plaie n’au- | 
roit pas favorite l’ifluë des matieres | 
s'il en avoit été queftion dans la fuite. | 


V. OBSERVATION. 


D ur coup" d'épée pénetrant Es la pois 
trine , @ dans le bas-ventre , 
avec. fortie de l'épiploon. 


N Soldat de la galere /4 Fer. 

me , Vintà l hôpital bleflé d'un 

coup. d'épée à la partie anterieure de: 
l’hypocondre gauche , entre la troifié- 
me & quatrième des faufles côtes. 
L'épiploon fortoit par la plaie de la 
longueur de près de quatre travers de 
doigt. Cette plaie pénetroit dans le 
ventre,& dans la poitrine par lec orps 
charnu du “api agme. L’épiploon é- 
toit déja fort alteré ; j'en traverfai la 
fubftance le pius près de la peau qu’il 
fe pur avec une aiguille courbe,enflée 
d'un doublefiide lin bien ciré, & aïant 
ôté l'aiguille , je lai cette membrane, 
& après avoir coupé ce qui étoit au- 
deflus de la ligature , je remis dans le 
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ventre ce qui étoit au-deflous , en 
Jaiflant fortir de la plaie une affez 
longue portion du fil. Je mis dans la 
plaïe du beaume pour éviter la fuppu- 
ration , &un bourdonnet à plat qui 
n'alloit pas au-delà des tégumens. Cet 
homme avoit une grande douleur 
dans le bas-ventre, & elle étoit Join- 
te à une autre qui régnoit au côté de 
la bleflure, depuis la plaie jufques à 
la clavicule. Il fut faigné une heure 
après avoir été panfé. On Jui appli- 
quoit fur le ventre,qui n’étoit pas ten- 
du , des fomentations carminatives & 
le cataplafme réfolutif. Ces applica- 


_uons fe faifoient trois fois par jour ; 


il n'avoit point de fiévre , mais fon 
poulx étoit fort petit. Comme il fai- 


 foit beaucoup de vents par le fonde- 


ment ,on lui donna un lavement car- 
minatif & une potion aftringente. 
Le fecond jour la douleur du côté de 
la plaie & de la clavicule fe diffipa, 
mais celle du ventre fubfftoit. On 
continuoit les applications fufdites. 
Ïl prit un lavement & la potion af. 
cringente , point de fievre, fon poulx 


te | ol 

continuant d’être déprimé. Le troi- 
fiéme, la plaie fut panfee avec un mè- 
lange de érébenthine, de miel rofat, 
& quelques gouttes d’efprit de vin 3 
les douleurs calmoient un tant foit. 
peu. Le fixiéme, les douleurs difparu- 
rent. On difcontinua les fomenta- 
tions & Cataplafme. La plaie qui n'é- 
toit panfée qu'une fois le jour, don- 
nant un peu de fuppuration , ne fut. 
dans la fuite panfée qu'avec un fimple 
vulneraire, dont on 1imbiboit un pe- 
tit plumaceau. La ligature tomba le 
feptiéme jour. On donna des alimens 
au malade, dont la plaie fut cicatri- 
{6e le quinziéme jour de fa bleflure. 
Il paroït par cette obfe ervation que les 
petites plaïes du corps charnu du dia- 
phragme n'intereflent pas aflez cet 
organe de la refpiration , pour Pin- 
quiéter dans fon aétion , & que les 
petites fuppurations des plaies inte- 
rieures font abforbées ou réduites en 
vapeurs, puifque celle-qui s’eft faute 
dans ce cas, n'a eu aucune mauvaife 
fuite, fi dé ne lui rapporte pas les 
dédeuns que cet homme a euës dans 
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le bas ventre. La “fortic de l’épiploon 


par les faufles côtes ne laiffe pas que 


d'offrir quelque chofe de fingulier. 


NT OBS ERVAILLON. 


D'une fraiture de Los de La cuifle à 6 
partie fupérieure. 


N Soldat de la galere la Reno- 
mée , fut portéà © hôpital, aiant 
la cuifle gauche caflée. Certe fraéture 


étroit un peu au-deflous du grand tro- 


canter. La partie inferieure de l'os 
portoit à j’exterieut de la cuifle, & la 
fuperieure s’approchoit du fcrotum, 

avec grande tenfion dans ces parties, 
Le genoûil étoit prefque collé à la 
par tie moïenne & interne de la cuifle : 
faine. Je fis fomenter la partie avec 


une fomentation émolliente , & 


_ pendant qu’on lefafoir, je préparai 
l'appareil neceflaire à la réduction 
d'une fracture de cette efpece. Com- 
me l'éloignement des extrêmitez de 


Vos étoit fort confidérable, je com- 


pris bien que l’extenfion faite avec les 
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mains, n’auroit pas eu aflez de force | 


pour les approcher, Jeus recours aux | 
la GE jen: appliquai un à la partie 


fupericure de lacuifle, l'autre au-def, 


fus du genoiul, & un troifiéme à la 
partie inférieure de la jambe. En fai- 


fant agit ainfi ces forces oppofces , 
J'approchois infenfblement avec mes 
deux mains les extrémitez de los ; 
étant parvenu à les mettre en ligne 
droite, & aufli près l’une de l'autre 
que la grofleur desmufcies de lapartie 
put le permettre, &, aïantobfervéen 
même-tems, que la figure & la lon- 
gucur de cette partie étoit égale à 
celle qui n’avoit point de mal, je fis 
cefler lextenfion de part & d'autre è 
& foütenir la partie dans la bonne 
figure où elle étoit. Je couvris tout de 


ie la partie fuperieure de la cuifle - 


avec une fimple comprefle de figure 
convenable, imbuë de blancs d’ ŒUÉS 
fouëttez dans l'eau de vie. Sur cette 
comprefle je roulai les deux premic- 
res bandes trempées dans l’eau de vie, 
& bien exprimées ; enfuite je mis les 
comprefles tranfverfales à la partie 
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inferieure de la cuifle , pour faire un 
plan égal avec la fupericure ; fur ce 
plan Je mis quatre atteles couvertes 
d un linge , fituées à la partie antc- 
ricure , poffericure, externe & inter- 
ne de la cuiflc; fur ces atteles je rou- 
lai la troifiéme bande : enfin je mis la 
cuifle dans les fanons qui renfer- 
moient auflh la jambe, Ces fanons 
étoient attaghez à certaines diftances 
avec des rubans de fil,de petites com- 
pr efles étoient appliquées pour defen- 
dre la partie des appr oches defdits fa- 
nons;enforte qu'ilnemereftaplusqu'à 
; pofer la cuifle ainfi accommodée dans 
unc fituation horizontale, où le ma- 
Jade fe trouva fans ouioui: Une heu- 
re aprés il fut faigné ; le lendemain 
lui aiant trouvé de la fiévte il fufen: 
core faigné. Pendant quelques Jours 
cet homme fe réveilloit quelquefois 
avec des trémouflemens à la cuifle,, 
qui lui caufoient des doulcurs aflez 
vives à l'endroit de la fracture, La 
| fiévre finit le feptiéme jour, mais le 
| gencüil fe tumcefa beauccup. On y 
| appliquoit de teins en rems des fer 
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viettes chaudes. Le huitième, je visun. 
mouvement convulfif à la cuifle , qui. 


| 


caufa beaucoup de douleur à cette par-. 


tic. Le douzième jour on commença 


à faire manger quelque chofe au ma 


Jade. Je fus obligé de changer l'appa- 


reil, parce.que les bandes s’étoient 
relachéces ; je trouvai la partie en bon 
état. Je la fis arrofer pendant quelque 
peu de tems avec de l'eaus & de l'eau 
de vic parties égales,un peu chaudes.Je 
mis un emplâtre pro faël furis {ur lafrae 
ture, & le refte del’: appareil commeau 
premier jour. Le 3% jour le genoül 
étoit plus enflé que Jamais , & la] Fe 


be l'étoit aufli, à caufe que Cab ge 

étoit un peu plus ferré à cette fois qu'à 
la premiere. On ne mettoit fur ces 
parties que les linges chauds qu'on 
Changeoit fort ouest) Comme cet 


héihe n’alloit point à la felle, on. 


lui donna une infufion d'un peu de 
féné dans un boüillon, des pruneaux, 


avec du firop rofat folutif, qui le me+ 
na aflez bien. Le vingt-uniéme la james 


be & le genoiûil étoientà leur état na- 
turcl;mais 1] avoit de temsen tems des 
déman- 


* 
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démangeaifons très -incommodes à 
l'endroit de la fracture. Le 24° jour, 
les bandes s'étant encore lâchées , 
il fallut changer l’appareil.Le genoüil 
& la jambe s’enflerent encore tout de 
même , & {e des-enflerent par les mé- 
mes foins que les autres fois,& proba- 
blement aufli, parce que les bandes fe 
relächoient. Le quarantiéme jour J6- 
tai tout l'appareil, ne laiffant fur la 
frature qu'une fimple bande, & 
faifant faire quelques onctions fous 
le jarret avec l'huile des petits 
chiens. Cet homme fortit de l'hôpital 
quelques jours après, fe fervant d'un 
bâton , avec lequel il marchoit fort 
bien. 


VII OBSERVATION. 


D'une tumeur à l'angle de lamu- 
choire infericure. 


N Soldat de la galere /4 Bra- 
ve , VInt à l'hôpital. Il avoit 
une tumeur fort dure à l'angle droit 
de la machoire infericure qui s’'éten- 
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doit le long de fa bafe, & détenait 
jufques vers les cartilages du larinx, 
Cette tumeur avoit commencé depuis: 
cinq ou fix jours , & elle étoit accomz. 
pagnée de fiévre , pour he il fut: 
faigné une fois. On appl iquoit deflus: 
Ja tumeur des cataplafmes emolliens: 
& réfolutifs deux fois le jour ; elle: 
étoitind ok. nte & fans rougeur. Deux 
jours apré Gs la tumeur s'étant un peut 
plus élevée, avec même un peu d'in- 
flammation , elle gênoit l’aétion du 
gofer. Je l'ouvris avec la lancerte ;; 
Été ouverture fut faite au-deflous 
du milieu de la bafe de la machoire!, 
& il n'en fortit qu'un peu de pus mé 
lé avec du fang. Cette plaïc fut pan: 
fee à {ec fans rien dilater, & en con: 
tinuant le cataplafme. Le lendemaiml 
du jour de l'ouverture , la tumeur pau 
rut fort abbatuë, le gofier très-dégas 
ge, & la fievre prefq que éteinte. Le à 
plaie fut panfée une fois le jour ! 
avec un fimple vulneraire , duquel 
on imbiboit un petit phumaceau pla 
cé entre les lévres de la plaïe. Le mas 
Jade fut purgé ; Ia bafe de la tumeur 
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reftant aflez dure, & la fuppuration 
étant peu confiderable , jabandonnai 
le cataplafme pour me fervir d’un em- 
plâtre de gomme qui fondit très-bien 
[a dureré & cet homme guérit parfai at- 
tement le vingtiéme jour après l’ou< 
verture de ladite tumeur. | 


VIII OBSERVATION. 
D'une plaie à la tète avec des accidens. 


N Soldat de a galere l4m4- 

ZOPE , vineà l'hôpital ; il venoit 
de recevoir un coup de pierre par un 
petit garçon. Cette pierre lui fit une 
petite plaïe à la partie fuperteure du 
parietal gauche, où l'os étoit décou- 
vert de É largeur d’une lentille. Quoi 
que certe plaie ne parut pas iMmpor- 
ante , le malade fut faigné & mis au 
Miillorr. & elle fut panfèc avec un 
imple PE RE qu fans rien dilater. Le 
quatriéme jour de la bleflure [a fiévre 
furvint avec un friflon. À la vüé de 
ke premier fymptome je fis Pincifion 
ruciale. Je découvris unelegere fu 
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re fur l'os découvert par la plaïe qui 
{e perdit aux premiers coups de rugi- 
ne. La plaïe fut panfée à àafec, &en1in: 
tention de la tenir dilatée. Le malade 
fut faigné ; la fiévre continua avec des 
redoublemens. La plaie étoit panfée 
avec le digeftif fimple, & un pluma- 
ceau Hate d’ cfprit de vin fur l'os. IL 
parut une petite fuppuration qui ve- 
noit dans la: plaie du côté de la future 
fagittale. Je fus à ce point de fuppu 
#ition par une petite incifion , & je 
ne découvris autre chofe qu’ ré lege- 
re alteration au pericrane. La fève 
continuoit avec dés redoublemens 
fans friflons ; 8z le neuviéme jour de: 
la bleffure, ce jeune homme mourut. 
dans une lescre affection comatufe. 
Par l'ouverture de ce cadavie , Je ne: 
trouvai point de fracture au ne: ; 1} 
ÿ avoit une grande alteration au per Eu 
crane , tout autour de la plaie. La du+ 
re & piemere, jufques à une certaine: 
étenduë au-défiôus de la plaïe,étoient: 
d'un rouge pourpre. La furface dun 
ccrveau étoit auff fort alterée dans lai 
même étendué que les membranes ci. 


L 
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deflus. Il n’y avoit aucune matiere ex- 
travafce fur ces parties, ni dans les f6- 
parations du cerveau. La poitrineétoit 
remplie de férofités, & le poulmon 
adhéranct à la pleure par des filamens 
verdatres & corrompus. Cette plaie 
de tête doit réveiller les attentions 
ju'on doit avoir fur elles. Ceile-c1 a 
paru d'abord petite ; l'os étoit pour- 
tant découvert par un coup de pierre 
qui fait toüjours contufon ; fi elle 
avoit été dilatée dès le premier Jour , 
& panfée,comme on verra dans la fui- 

e , avec des remedes propres à ré: 
foudre lacontufon , le pericrane dans 
ce cas n’auroit pas cémmunique fon 
alteration à la dure mere; car1l eft 
afez probable que la communication 
püt s’en être faite par la future fagit- 
tale. On avoit donné des ullets fa= 
fraichiflans pendant le tems de la fié- 
vre ; mais commeelle pouvoit être re- 
gardée comme fymptomatique à l’é- 
gard de la plaïe, les vulneraires , les 
fudorifiques mélez avec les biobine 
auroient peut-Ëtre MICUX CONVEnUS ; 
par la raifon qu'ils portent à la er 
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piration, & qu'ils préviennent Je (ei 
jour du lang d’où naiffent les inflam- 
mations. 


ï 


Fe Onsramcsoun 
D'un coup d'épée à l'avant-bras. 
{ N Soldat de la galere 4 Perle , 


vint à |’ hôpital avêéc uñ Coup 
d'épéc à la partie fuperieure &C exter- 
ne de lavant-bras,qui avoit fa fortie à 
la partie inHienré & externe du bras 
droit. J'ôtai les tentes qu'ony avoitmis 
au premier appareil, & aprèsavoir lavé 
les plaïes avec-du vin chaud, je fis une 
future à chacune , parce que la pre- 
micre étoit aflez large & tranfverfale, 
& que la feconde étoit d'une fgure 
angulaire, Je mis du baume à toutes 
les deux, un plumaceau 8 un emplà- 
tre. On EEE la partie deux fois 
le jour avec une fomentation émol- 
liente & réfolutive,8r on y appliquoit 
demême des cataplafmes de femblable 
vértu. Ces plaies furent pan{ées dans 
la fuite une fois le jour avec un plu- 
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maceau imbü d’eau de vie, & l’em- 
plâtre par-defflus. On ne Sins les 
fomentations que deux jours, & les 
cataplafmes Jufqu’au cinquiéme jour 
de la bleflure,mais le fixiéme, 1] s'éleva 
entre les ds plaïes une tumeur du- 
te & couverte d’une échimofe qui 
en augmenta la fuppuration ,enforte 
que jes fütures manquerent. Cette 
tumeur fut diffipée en peu de jours 
parle cataplafme réfolurif,& les plais 
panfées à plat avec Peau de Vic, Suéri- 
rent le vingt-cinquième jour. 


HO) SERV À TLO.ME 
D'un coup d'épée au bras. 


N Soldat de la galere /z Re= 
r nommée , NINt à l'hôpital avec 
un coup d'épée : à la partie antericure 
& moïsnne du bras droit, qui for- 
toit à fa partie interne & faperieure. 
Ces plaies étotent petites & fuperfi- 
cielles. Elles furent paniées avec du 
baume , & trois Jours après, on ne 
mettoit deffas qu'un plumaceau imb 


\ 
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d’eau de vie, & l'emplâtre. La partie 
fut fomentée pendant quelques jours 
avec la fomentation émolliente & ré- 
folutive , & le cataplafme de même 
vertu. Ces plaies guérirent en dix- 
fept jours , fans avoir remarqué aucu- 
ne tenfon à la partie, 8 avec peu de 
fuppuration. 


KE OBSERVATION. 


D'un coup d'épée pénetrant dans 
la poitrine. 


N Pertuifanier de la galere /z 

Valeur , vint à l'hôpital avec un 
coup d'épée à la partie anterieure de 
la poitrine, tirant fur le côté droit , 
à trois travers de doigt du fternum , 
& à autant de diftance au-deflous du 
mammelon,entre la $. & la fixiéme cô- 
te, comptant du hauten bas. La plaie 
étoit fort petite , fa direction étoit 
vers le fternum ; la fonde ni fut pas 
plütôtintroduite,qu’aiant entréc dans 
a poitrine, 1l en fortit beaucoup de 
fang. Il ne furvint point d'emphyfe- 


me, 
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me, & il ne parur pas que l'air fortit 


de la plaïe. Je l’agrandis par une pe- 
tite incifion vers le fternuim ; il fortit 
aflez de fang dela poitrine par cette 
nouvelle ouverture. Je mis une tente 
de charpie fort courte & molette dans 
la plaïe,un plumaceau, l’emplâtre par- 
deflus , les comprefles & le bandage 
propre. Cet homme avoit une grande 
difficulté de refpirer; 1} ne fut pas plü- 
tôt panfe , qu'il fentit dans fa plaïe 
une douleur fi vive , qu'il craignoit à 
tous momens d'en fuffoquer. Je fis ap- 
pliquer des fomentations émollientes 


& réfolutives, qui ne donnotent au- 


cun foulagement à fa douleur. Je crus 
que la tente pouvoit y avoir quelque 
part, quoiqu'elle étoit courte & mol- 
Jette, ainfi que je l'ai déja dit. Je P6- 
tai & mis à {a placeun bourdonnetun 


peu molet, l’emplâtre & le refte. Le 


malade aïant été panfe, fa douleur cef 
{a , mais 1l lut refta la difficulté de ref 
pirer , qui l’obligeoit à ne pouvoir 
refter qu'aflis fur fon lit : fes cra- 
chatsétoient fanguinolens, 1l fut fai- 


_gné & nus au boüillon. Le fecond 


el 
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jour , la fievre parut aflez forte , les: 
mêmes fymptômes fubfiftoient, & de. 
plus une douleur au dos ne atta- 
ches du diaphragme , & une autre à 
l'épaule du même coté que la plaie. 
On lui donna un lavement, & on le 
fugna. Il s'étoit forine une tenfon 
fans rougcur aux tégumens autour de 


lar plaie. On y appliquoit des fomenta- | 


tions émollientes & réfolutives , & 


d'abord après les cataplafmes de Res | 


qualité, La plaïce fut panfée une foisle 
jour avec le bourdonnet charge d’un 


fimple digseftif, Le troifiéme (ie le {oir 
1] n'eut plus de fievre ; il n’y avoit plus 
de fang dans fes crachats ; fa refpiras 
tion etoit libre , preique plus de dou- 
leur , & la tumeur des téoumens aflez 
amollic. On SRE les fomen- 
tations. Le fixiéme jour on quitta les 
_ çatap'afines , la partie étoit dans fon 
écat naturel. On difcontinua le digef- 
tif, parce que la fuppuration € étoit bals 
le,& on ne fe fervit plus que d'un fim- 
ple. vulneraire , duquel on imbiboit le 
bourdonnet applact Avecce remede 
la plaïe s’incarnoit à vüé d'œil , le mas 
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lade prenoit des alumens & fe forti- 
foit. Les chairs de la plaïe étoient. 
un peu molafles , & faignoient au 
moindre attouchement ; Jene Ho 
à la fin que de la charpie séche , 
quelquefois un peu d’alun brülé. fe 
te plaïe fut cicatrifée Le vingt-troifié- 


me jour. On pourroit croire qu'elle 


pénetroit dans la capacité de la poitri- 
ne, puifque la fonde y étoit entrée & 
qu'il en évoit forti du fang. I n’y eut 
point d’emphyfeme, parce ‘que le son- 
flement des mufcles three Ofoaux 2 
ant couvert la petite plaïe de la pleu- 
te, l'air extérieur n’y pouvant pañler 
pour entrer dans la poitrine , 1l n’en 
fortoit point pour former l’emphyfe- 
me. Les crachats fanguinolens prou- 
vent également la petite ouverture de 


Ja pleure , & celle du poumon. L'une 


| 
| 


 & l’autre furent inceflamment con{o- 
lidées : mais 1l eft vrai de dire, que f 


on s’étoit {ervi des tentes & dés pour- 
riflans dans cette occafon , la gueri- 


fon de cette plaïe : n’auroit pas êté {= 
tôt faite. 


Ci 
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XI OBSERVATION 


D'un coup de flilet à l'hypocondre > Pêe 
nétraht dans la poitrine € dans le 
bas ventre, 


N fergent de la galere l’Ec/= 

fante Vint à | hôpital avec deux 

coups de fllets, l’un à la partie latera 
le de lhypocondre g gauche , entre la 
troifiéme & la quatriéme des faufles 
côtes, & l’autre à deux travers de doigt | 
de lépine du dos , entre la deuxiéme 
& la troifième des côtes, comptant de | 
bas en hauc, Ces plaïes parurent fim. | 
les, & furent panfees felon cette | 
idée, Cet homme dés le premier jour 
{e plaignit d’une douleur à l'épaule du 
côté gauche, qui difparut par une feu. | 
le onétion d’onguent d’althea avec 
l'eau de vie. Il n'eut point de fievre, 
& vivoit fort fobrement. Le foir du 
dixiéme jour de fa bleflure il eut un, 
eu de perne à refpirer. Il fe plaignit | 
d'une douleur dass le bas ventre, où | 
je remarquai un peu de tenfion: il (en. | 
oLt un pes fe douleur dans la poitris | 
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ne & à l'épaule gauche. Je découvris 
Ja plaïe de l hypocondre , celle du dos 
étant cicatrifée. Elle étoit uñ peu sé 
che, & environnée d’un cercle rouge, 
Te la panfai à l'ordinaire avec un fe. 
ple vulneraire. Je fis appliquer {ur le 
ventre des fomentations étnollientes 
& réfolurives, &z lés cataplafmes de 
même vertu. Avec ces nouveaux fymp- 
tômes , il n’y avoit point de fiévre. Le 
Snriéme jour au matin Jaggrandis la 
plaie, & par cette ouverture il fortit 
beaucoup de ferofité du dedans de la 
poitrine : cette vuidange donna beau- 
coup d’aifance à la refpiration. Lefoir 
il fortit encore environ une livre & 
demie de la même ferofité , au fond 
de laquelle je remarquai un fediment 
purulant : je m'apperçüs aufhi que le 
poulx s’affoiblifloit, quoique fans fie- 
vre. La tenfion du ventre ne mollifloit 
pas , & les douleurs fubfiftoient ; on 
lui donna des lavemens. Le douxiéme 
cet homme alla plus de quinze fois à 
Ja felle : il fortit de la poitrine même 
quantité de ferofité & de mêine qua- 
‘14 que le Jour précedent. Le treizié- 


Cr 
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meil continua d'aller frequemment 
du ventre : la ferofité dela poitrine di-. 
minua en s'épaifliflant ; 11 s’affoiblif. 
foit de plus en plus , fans avoir de fie-. 
vre. Je feringuai das la poitrine une! 
fimple FREE vulneraire , pour y' 
détremper les matieres qui prenoient: | 
trop de corps. Le quatorziéme Je ma. 
Jade vomit beaucoup de matieres,com- 
me verdâtres. Il étoit d’une cible ts 
extrême , les yeux rentrez, il fortoit: 
peu de Un dela poitrine, & de mau-. 
vrife odeur. Le quinzième le vomifle. 
__ ment continua, la petite difficulté de: 
_refpirer , qu'il avoit , S'AUSMENTA CON-- 
fiderablement. Les matieres avoient: 
une odeur cadavereufe, les extrêmitez: 
étoient froides, & le malade mourutt 
ainfi le feiziéme jour de fa bleflure.. 
Par l'ouverture de ce cadavre je vis que 
Je ftilet étoit entré dans la poitrine en 
tre la quatrième & la cinquiéme des: 
faufles côtes , que le corps charnu du 
diaphragme étoit percé , que la rate 
avoit été piquée, que lorifice fupé- 
rieur de l’eftomach étoit beaucoup al-- 
reré. Je trouvai le bas ventre pleim 
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d'une ferofiré purulente. Il ÿ avoit 
dans la poitrineenviron plein une pa- 
lette de pus. La pleure étoit gâtée dans 
la circonference de la plaïe, “auf bien 
que le poumon dans cet endroit B. 
C’eft une grande faute de ne point di- 
later dès re commencement une plaïe 
‘à la poitrine, faite par un inftrument 
aufh pointu que left un ftilet , fur- 
tout s’1l y avoit lieu de croire qu elle 
püt pénetrer dans cette capacité. Ileft 
étonnant qu'un aufli grand amas de 
{crofitez qu'il y avoit dans cette poi- 
trine, n’ait produit qu’une legere dif- 
fculté de refpirer au ditiétne jour: Je 
conviens qu'on auroit pü prévenir cet 
amas dans les premiers jours par la di- 
Jatation de la plaie, mais cela n’auroit 
pas lot évité qu'il n’eùût pü 
pañler affez de ferofitez par l’ouverture 
du diaphragme dans le bas ventre, 
qui, jointe à la fuppuration de la plaie 
de la rate , auroit pü fuffire pour cau- 
fer la me à cet homme. 


Ci 
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XIII OBSERVATION. 
D'une tumeur fuppurée dans le foie. 


N foldat de la galere l'A4rm4 

zone vint à l'hôpital avec une | 
tumeur douloureufe à l’hypocondre 
droit fans rougeur à la peau. Cette tu 
meur étoit au défaut des faufles côtes, 
partie plus antérieure que latérale. La 
peau n'étoit point changée , elle étoit 
fort dégagée au-deflus de la tumeur, 
Il y avoit plus de quinze jours que cet 
homme avoit la diflenterie , accompa- 
née d’une fievre lente. Je foupçonnai 
cette tumeur abfcedée dans le foie. Py 
 faifois appliquer des fomentations é- 
mollientes & refolutives, & le cata- 
pl lafme de même vertu. Ge applica- 
tions flattotent un peu la douleur : la 
tumeur en parut un tant {oit peu ab- 
batué ; & y aiant remarqué une fluc- 
tuation aflez profonde , je difconti- 
nuai les fufdites applications, pour ne 
mettre fur La partie que le feul emplä- 
tre de diachilum avec les sommes. Je 
demandai une confultation ; il y fut 
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décidé qu'il falloit ouvrir la tumeur ; 
ayant préparé l'appareil, en vue des 
Confultans, jenfonçat une lancette 
à abcès dans ladite tumeur, ilen for- 

tit du pus mêlé avec du fang : j'agran- 
dis cette ouverture par un coup de ci- 
feau , alors le gros de la matiere for- 
uit, & avecelle un filament de Pépi- 
ploon, attaché à une plus grofle par- 
He de cette membrane , que Je remis 
dans le ventre, après oi coupé le 
filament qui L fufpendoit. La plaie 
fut panfee à fec , avec un gros bour= 
donner attache à un fil, dont le bout 
reftoit hofs de la plaïe, A plumaceau, 

lemplâtre , comprefles , & le banda- 
ge propre. Cette operation fe fit Le 
huitiéme jour que cet homme etoit 
à l'hôpital : une heure après avoir 
ouvert la tumeur , 1] eut des foiblefles 
accompagnées de fueurs : il fentoit 
beaucoup de douleur dans la plaie & 
dans le bas ventre : la fiévre augmenta 
le lendemain , il vomifloit quelque- 
fois, & une grande alteration fucce- 
doiracevomilement , le ventre étoit 
tendu & douloureux. Les fomenta- 
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tions n'ayant aucun effet , il fut réfolui 
le troifiéme jour de l'opération , d’a. 
grandir l'ouverture de labcès. Par 
ectté nouvelle ouverture il fortit 
quelques matieres de même qualité: 
que les premieres, c’eft-i-dire Srifa. 
tres , & d’aflez bonne cuitte, Je {eu 
ringuois dans cet abcès une fimple: 
_décoction vulneraire » qui fortoit à: 
méfure que je la pouflois : la playe: 
étoit panfée une fois le Jour avec le: 
digeftif un peu animé. Depuis l’ou-. 
verturc.de la tumeur, les felles du ma. 
Jade n’étoient plus fanguinolentes : 
mais il fut conftipé au point qu'il fal- 
Jut lui donner des Javemens ; & 6 
remarquoit qu’il y avoit du pus mêlé 
avec les excremens. Enfin cet homme 
mourut huit jours après l’opération , 
le vomiflement ayant continué , {on 
ventre toujours élevé, des grandes in=- 
fomnies , & fur la fin le hoquet. Par 
l'ouverture de ce cadavre > NOUS trou- 
vêmes que la tumeur s’étoit formée à 
a partie inférieure du grand lobe du 
ofC; on auroit caché une orange dans 
le vuide que l’abcès y avoit laifle : La 
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circonférence de l’abcès étoit adhé- 
rente au peritoine, qui étoit fort al- 
_teré dans le voifinage. L’orifice fupe- 
rieur de l’eftomac étoit d'un rouge 
pâle , l’épiploon étoit dechiqueté en 
bien des endroits, & le ventre plein 
d'une férofité limoneufe : ce que je 
crus être l’épiploon , à l'ouverture de 
cet abcès, ne l’étoit pas , puifque la 
‘circonference dudit abcés étoit adhé. 
rente au peritoine. Cette tumeur 
-pouvoit bien être enkiftée ; & que 
quelques feuilles du kift aïant pris 
une cfpece de corps , fe fuflent pre« 
fentées comme je l'ai dit. 


DE BRU Ca  iE 


D'une grande contufion [ur le Tarfe, 
avec des fuites remarquables. 


# TJ Nfoldar, delagalerela Fran- 
ce, vint à l’hôpital : 1] avoit 

fur le tarfe une grande contufion, 

faite par la chûte d’une grofle pierre 
fur cette partie. Les meilleurs réfo- 

Jutifs, & les plus pénétrans , ne pü= 
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rent réfoudre la contufon : i] furvin® 
une grande tenfion fur cout le pied; 
1l fallut y faire plufeurs ouvertures, 
pour vuider le pus qui s'yforma, & 
pour prévenir fon féjour. Les tendons 
étoient découverts ; les os du tarfe 
: Pétoient aufli , lapophife du peroné 
_étoit caflée. Je me fervois d’une lege. 
re teinture de myrrhe & d’aloës , tirée 
avec l’eau de vie , pour imbiber les 
plumaceaux , que je mettois fur les 
tendons , parce que lhuile de tere. 
bentine , de quelque maniere qu’on 
Ja mêlât, y caufoit des très-vives dou- 
leurs : je mettois fur les chairs , des 
plumaceaux imbus d'un vulneraire 

animé avec la myrrhe, l’aloës & l'ef- 
prit de vin : Je ne fis aucune attention 
aux os découverts. Les plaies n’é- 
toient panfées que de vingt-quatre en 
vingt-quatre heures, & bien plus ra- 
rement vers la fin. J’obfervois que le 
pied füt toujours dans une fituation 
commode , & qu'il füt foutenu par la 
fémelle. Le malade fouffrit beaucoup 
de douleurs ‘dans le commencement, 
accompagnées de fiévre avec des frif- 
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fons : il avoit fouvent le couts de ven. 
tre, quoiqu'on lui fit obferver un ré. 
gime convenable : on lui donna les 
semedes propres à tous les fymptomes; 
ëc l'ufage des potions vuineraires Jui 
fut d’un grand fecours : enfin oh gue- 
rit parfaitement dans trois mois , fans 
que j'aie veu aucune exfoliation. 


XV. OBSERVATION, 


D'un coup d'épée qui traverfa la poi- 


{Viñe., 


l | N foldat de la galere la Prin 


ceffe vint à l'hôpital, avec un 
coup d'épée un peu au-deflous de la 
clavicule, & à trois travers de doigt, 
éloigné de la tête de l'os du bras 
droit, & qui fortoit à quatre trayers 
de doigt de l’épine du dos, vers l’an- 
gle fuperieur de l’omoplate. Au pre- 
Mier appareil ,on avoit mis une lon 
gue tente à la plaie de la clavicule; 
J'Ôtai cette rente, & je verfai chaude 
ment du baume de copau dans la 
plaïe > qui dans vingt-quatre heures 


| as 
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fut confolidée à la peau près, dont [a 
cicatrice fut bien-tôt faite par le feul 
emplâtre de diapalme. Jagrandis un 
peu la plaïe du dos, qui fut panfée 
avecune tente de charpie fort courte 
& molette, qui fut chargée dans la 


fuite d’un fimple digeftif. Le malade 


fut faigné, & l'on fomentoit les plaïes 


né DATE ee: A CE GG Se € dé 


avec la fomentation émolliente & ré. 


folutive, & elles étoient enfuite cou- 


vertes avec le cataplafme de même ver. 


tu. Le lendemain on le faigna encore 
une feconde fois, quoiqu'il n’y eut 
point de fiévre, nt d’autres fympto- 
mes : la plaie n’étoit panfce qu’une 
fois le jour. Le fixiéme n’aïant paru 
aucun fymptome , la plaie étant en 
bon état, je quittai les fomentations 
&c les cataplafines. La playe ne fut pan- 


fée qu'avec un bourdonnet applati, 
imbu d’un fimple vulneraire , la char. | 
pie féche fur la fin. Par cette méthode | 


cette plaïe guérit dans quinze jours, 


| 


| 
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“pa OBSERVATION. 
D'une fraëture complette à La jambe. 


| N foldat de ja galere PUuffre 

. S'étant caflé la jambe droite, 
fut porté à l'hôpital. La fraure étoit 
complette à la partie inférieure du ti- 
Dia , proche de fon apophife, La dif. 
ormité étoit confidérable : il y avoit 
ine grande échimofe à la pañïtice exte- 
icure du pied, Je fis la réduétion de 
cette fracture avec la fimple extention, 
X contre extention faire avec les 
nains de deux ferviteurs él re 
lion avec les miennes : Les os étant à 
cur place naturelle | on foutenoit 
a jambe dans cette bonne figure, Je 
nis fur la fraétureune comprefle cou 
Ce d'une figure convenable : elle étoit 
rempée dans l’eau de vie dans laquel. 
€ on avoit foüetté des blancs d'œufs. 
Les deux premieres bandes trempées 
lans l’eau de vie, furent roulées en 
Lfferens {ens fur la friture & à la 
ambce, en faifant l'eftrier avec chaque 


49 Obfervations 

bande : enfuite je mis les compreffes. 
trauiverfales , pour remplir la partie 

inférieure de la jambe, & former anû 
un plan égal, avec fa partie fupérieu-. 
re. Sur ce plan je mis crois comprefles 
longitudinales , à quelque diftance: 
l’une de Pautre; fur lefdites compref-. 
fes jappliquai deux cartons, qui EM. 
brafloient la jambe , jufques à fa par-. 
tie moienne ; & fur ces cartons, Je: 
roulai la troifiéme bande toute féche., 
en commençant a la partie inferieute 
de la jambe, pour finir à la fuperieure: 
jemis cout de fuite les fanons, une 
comprefle le long du tibia; d'autres 
petites comprefles pour deffendre la 
partie des approches des fanons, qui 
furent ferrées par certaines diftances; 

avec des rubans defil. Le talon por: 

toit fur un bourlet d’étoupes : le pied 

étoit foutenu par la femelle ; la jambe 

ainf accommodée, fur fituée fur un 

plan égal. Le malade fut faigné deux 

heures après la réduétion : le pied f 

tumefña beaucoup. On y mettoit def 

fus des linges chauds. IH fusvint un 

peu de fiévre pendant quelques jours: 
| | nai 


} 
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mais elle n’eut pas de fuite. Le quin- 
ziéme jour je changea l'appareil : La 
fgure de la jambe” me parut bonne ; 
Féchimofe étoit prefque diflipé ; la 
partie fut arrofée pendant un quart 
d'heure avec de l’eau de vie & de l’eau 
an peu chaude : je mis enfuite l’em- 
plâtre pro fraëturis {ur la fracture & le 
efte de l'appareil, comme cy-d:ffus : 
e picd fe tumefña de nouveau : on y 
emit des linges chauds qui diflipérent 
Aitamefattion. Le: trente-troifiéme 
jour J'ocai appareil , ne laiflant fur la 
fracture que quelques tours de bande, 
&c le quarantiéme jour cet hoinme for- 
it de l'hôpital en marchant ferme 
[ur {à jambe. 


Av 1]. OBSERVATION. 


D'une à > Hide très-confi dérable 4 la 
=? tête, 


N foldat de la galere la Favori- 

| te, reçut un coup de pierre à 
la tête qui le jetta par terre. Il fortit 
dans Pinftant du fang parle nez, par 
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la bouche & par l'oreille : 1] vomit 
unc heure après qu’on l'eutpanfé, & 
bien d’autres fois enfuite : On l’ame- 
na à l’hôpital le lendemain du jour de 
fa bieflure : je trouvait une plaie ma- 
chée à la partie moïenne au parietal 
gauche avec fraéture : je vis fortir du 
fang par l'oreille gauche ; au moindre 
attouchement que je lui faifois à la 
tête, 1l fentoit un craquement dans 
les os. Il étoit fort'afloupt , 1l fentoit 
une vive douleur au bas du front, & 
dans les orbites ; un tintement infw 
portable dans lorcille gauche : fes 
yeux étoient pales , 8 extrêmement 
gros, la tête très-pefante , le vifaga 
fort pâle , & fon poulx étoit plein, 8 
vile à la vüé de fi grands fymptomes. 
dont les fuites ne pouvoient être qu 
funefles, Je ne laiflai pas que de fair« 
 Pincihion cruciale : je tamponnai ke 
playe avec des bourdonnets fecs , fui 
lefquels je mis un emplâtre. La têta 
aiant été rafée , elle fut couverte d’um 
cataplafme réfo!utif, des comprefles 
& du couvre-ch°f: Cet homme ne fun 
pas faigné, parce que la plaïe avoit 
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donné beaucoup de fang, & qu’elle 
en donnoit encore. Le lendemain il 
fe plaignoit d’une forte douleur à la 
machotire inferieure : Sur le foir je dé. 
couvris la plaie, la fraêture étoit fi 
confidérable , qu'elle me parût traver- 
fer le parietal & l'os pétreux , fur le- 
quel de Pavis du Médecin & des Chi- 
rurgiens , je fis une incifion triangu- 
aire , la pointe de l’angle allant vers 
l'oreille. Je panfai cette plaie en la 
dilatant avec de la charpie féche, & le 
même appareil que le jour précedent ; 
peu de temps avant que cet homme 
fut ainfi panfe , il eut des mouvemens 
convulfifs , en écumant beaucoup pat 
a bouche & parlenez. Ses yeux é- 
oient en convulfion , fa refpiration 
toit accompagnée d’un rallement, 
Revenu de cet accident, fa raifon fe 
dérangea un peu, & fa langue s’appe. 
fantit.: Le troifiéme jour on trouva à 
propos de lui appliquer le trépan , fur 
lequel je ne fondois point d’efperance 
pour la vie de cet homme. Je l'appli- 
quai fur la fente qui partageoit l'os 
Détreux , parce qu'elle étoit en état de 
Di 
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le foutenir. Par la piéce d’os que le: 
trépan cnleva, nous vimes que la frac- 
ture étoit aux deux tables. Le diploë 
ne donna pas une goute de fang, & il. 
n'en vint point à l'ouverture du tré. 
pan. La duremerc étroit féche , &: 
parut tendué à l’attouchement : Je: 
mis {ur cette membrane un fyndom 
imbü de miel rofat & d’efprit de: 
vin : l'ouverture du trépan fut bou- 
chée avec de la charpie féche , un plu- 
maceau imbü d’efprit de vin fur l'os, 
des plumaceaux chargez d’un fimple 
digeftif, appliqué fur les chairs : Pem- 
plâtre de diapalme par deflus, & fur 
le tout le cataplafme réfolutif,les com 
prefles & le couvre-chef. Une heure 
après l’operation , le malade fe debat 
toit dans le lit par des mouvemenss 
convulfifs ; 1l écumoit beaucoup pat 
la bouche & par le nez, n’aïant pointt 
de fentimens,, faifant de crands fou-- 
pirs, ayant le poulx fort plein, & d'u. 
ne vitefle extrême, Il mourut. deux 
heures après la fin de {es accidens , 
le troifiéme jour de fa bleffäté. A 
l'ouverture de ce crâne, je trouvai ques 
Ja fraêture s’érendoit du parictal jufs ; 
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ques à l’apophife maftoide, en parta- 
geant l'os petreux & fes nur 
D icines , €n forte qu'en ouvrant la 
fracture, on ouvroit aifément le cra- 
ne: jen vis aufli tout le long de la fra- 
ture interieurement,& fur l’'éminen- 
ce interne de l’os petreux ; Les cavitez 
moiennes du crâne en étoient toutes 
remplies, fur-touta la droite, & les ven- 
tricules étoient pleins de feroftez. 


XVIII OBSERVATION. 


D'une tumeur à l'angle de la machoire 
inférieure. 

N foldat de la galere la Prime 

te vint à l'hôpital : 11 avoit 
depuis quelques jours une tumeur 
douloureufe , dure & aflez élevée, à 
l’angie droit de Ja machoïire éctieuk 
ic: lu peau n'étoit point changée. On 
appliquoit deux fois le jour fur la tu- 
meur des cataplafmes émolliens & 
refolutifs. Cet homme aïant la fie- 
vie fut faigné, on lui donna quelques 
Javemens, & on le mit au boüillon. 
Deux jours après J'apperçus un peü 
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. de rougeur vers le bas de l'oreille : j'y 
mis l’empiâcre de diachilum avec les 

gommes en continuant les cataplaf- 

mes ; trois Jours après l'application de 
cet emp'atre , J° trouvai une fluctua- 

tion profonde au centre de la fufdite 
rougcur:} y enfonçai la lancéte, il n’en 
fortit que du fang ; mais aïant intro- 
duit dans la plaie la fonde creufe avec 
laquelle je rompis quelques pellicu- 
les , la matiere en fortit en aflez bon< 
ne quantité elle é éroit de couleur cen- 
drée , fans cuite, & de fort mauvaife 
odeur : jaggrandis tout de fuite la 
plaie par un coup de cifeau, après le- 
quel la matiere fortit encore plus a- 
bondamment. La plaïe fut panfée à 

fec avec un bourdonnet applati, mis 
à fon ouverture, lemplâtre, compref 
de & le bandage propre. Je quittai le 
cataplafme , parce que la cumeur de- 
voit s'abbatre par la fupuration &c par 
le dégorgement des matieres qui la- 
voient élevée : trois jours après l’ou- 
verture de la tumeur la fievre finit, & 
le malade fuc purgé. La fapuration 6 ét 
tant abondante, je panfois deux fois 
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le jour , & parce qu'à chaque panfe- 
ment 1l ‘falloit porter les matieres du 
bas de la tumeur à fon ouverture, je 
fis unc contr'ouverture à la partie dé- 
clive de la tumeur vers le larinx , par 
où dans la fuire les matieres fe vuide- 
tent par leur propre poids, & forti- 
rent d'autant plus FCHanene ,que les 
petits plumaceaux , qui étoient mis 
entre les levres des plaies, imbus d’un 
fimple vulneraire | ne s’oppofotent 
pointà leur fortic. Je ne panfai ces 
plaies dans la fuite qu'une fois le jour, 
êc je mis unscompreflsexpulfiveerttre 
Jes deux, qui portoit la matiere à leurs 
ouvertures , qui furent cicatrifées en 
trente-cinq jours. J'ai traité beaucoup 
de tumeurs de la nature de celle-ci , 
qui ont gucri en moins de temps & 
par la même méthode , qui eft aflez 
dépoüillée dunecertaine fuite de re: 
medes qu’un ancien ufage autorife, 
& qui font très-inutiles ) pour ne pas 
dire nuifibles. 
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XIX. OBsSERVATION. 
D'une fracture à un doigt-avec plaie. 


N foldar de la galere l’IZ/uffre 
vintà l'hôpital : il avoit la pre- 
micre phalange du doigt du milieu de 
la main droite, fracturée avec une 
plaie contufe , où le tendon exten- 
_ {eur étoit découvert. & le deflus de la. 
main tumefñé. Je ccdtite la fracture 
& la foutins ainfi reduite par une pe- 
tite attele mife le long du doigt. Je 
mis fur le tendon le mélange d’ Files 
de terebenthine & d’ hipericum , un 
plumaceau imbu d’un vulneraire fur 
le refte de Ia plaie, Pemplätre, &c. 
La main étoit onatée avec la fo 
mentation émolliente & refolutive, 
$con appliquoit tout de fuite le cata- 
lafme de même qualité. Comme le 
mélange des huiles lui caufoit de 
fortes douleurs ,je lui fubftituai une 
legere teinture de muirrhe & d’aloës , 
quin'en caufoit pas moins. Il fallut 
donc s’en tenir au digeftif animé des 


poudres 
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poudres de mirrhe & d’aloës : ol 
laie n'éroit panfée qu'une fois 
our. Dès le 6° la mainfuten bon état. 
On difcontinua les fomentations & 
les cataplafmes, Je quittai le digeftif, 
Jour mettre fur le tendon un pluma- 
eau imbu d’huile d’hypericum, mêlé 
avec quelques gouttes d’efprit de vin, 
& aurefte de Li plaie un plumaceau 
mbu d’un vulneraire, Le calus étant 
formé & le tendon couvert de bon- 
nes chairs, je ne mis plus à la plaie 
qu'un petit plumaceau imbü d’une 
egere teinture de mirrhe & d’aloës, 
Le doigt reftoit un peu gros, je l’en- 
ourai d’une petite bandelette trem- 
oée dans la fufdite teinture : cette 
bandelette fervoit d’emplâtre ; la ci- 
atrice n’avançoit pas, parce que cet 
aomme eut long-tems Ja fiévre par 
differentes reprifes. On lui donna 
>eaucoup de remedes. La plaïe fut 
pourtant guerie en cinquante jours , 
€ doigt aiant tous fes mouvemens 
ibres. 
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XX. OBSERVATLION. 


D'une tumeur confiderable à un genoüil 


U N domeftique d’un Capitaine 

de galere vint à l’hôpital. I 
avoit depuis environ dix-huit moi: 
une tumeur au genoiil droit, qui 
avoit confiderablement grofli & pou! 
laquelle on avoit fait une ne de 
remedes, Il ne pouvoit $’ appuicr fu: 
cette jambe, qu’en fouffrant de vive: 
douleurs au genoüil ; 1! avoit auffi 
_ des douleurs en differentes parties: 
En examinant cette tumeur , dont l: 
peau n étoit point changée, je la trour 
vai molle au-devant de à rotule, au 
deflus & au-deflous , fans y fentir dl 
fluétuation. On tomenta ce genoüil 
pendant douze jours, avec une dé: 
coétion aromatique animée par Peau 
de vie; & d’abord après Les fomen:: 
tations , on y appliquoit des cataplaff 
mes énlriés. Ces remedes calmes 
rent un peu les douleurs de la tu 
meur , fans cn diminuer le volume: 


+. Le 
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ge qui me fit prendre le parti d'appli- 
quer au-tour de la tumeur quelques 
pierres à Cauterés:, pour établir des 
filtres à l'humeur qui la formoit. 
Jappliquai deux pierres à cauteres à 
la partie fuperieure de la rotule, une 
de chaque côté. Quelques jours après 
Jen appliquai deux autres à la partie 
inferieure ,unc dechaque côté. Ces 
quatre cuverttir es fuppuroient beau- 
coup, & la tumeur diminua confidé- 
rablement. La jambe qui étoit fort 
deflechée , recevant fa nourriture or- 
dinaire , devint aufli grofle que Îa 
faine ; mais le cenoüil reftoit roide 
& prefque inflexible , parce que les 
tendons étoient fortabbreuvez & en- 
durcis. Je fis fuer cet homme fous un 
arceau , où l’on brüloit de l’efprit de 
vin. Lors de la tranfpiration les par- 
ties étoient plus fouples, & le mala- 
de s’exerçoit à fléchir & à étendre fa 
jambe fous ledit arceau. Il continua 
cette maniere de fuer pendant trois 
jours. Le genoüil en devint plus fle- 
xible & plus petit; les douleurs qu'il 


avoit en d'autres parties fe diflipe- 
E:i] 
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rent. Ï] commença à marcher avec un 
bâton fans douleur : le genoüil étant 
prefque à fon état naturel , je necon- 
{crvai qu'un cautere à fa partie INnfC4 
rieure. Cet homme ufa pendant quel 
que rems d’une fimple tifane fudort-- 
fque, & fut purge quelquefois. I 
fortit de l'hôpital, après y avoir refte: 
deux mois, & marchoit fans bâton, 
Quelques mois après 1! y revint;la tue. 
meur de fon genoüil n'avoit pas: 
beaup grofli,mais il y fouffroit de très. 
Vives doulèuts , fur-tout au moindre: 
mouvement de la jambe, Cet homme: 
étoit tombé dans la fecherefle, Nous: 
confultimes fon état; 1l fut décidé de: 
Je faire pañler par le grand remede, 
Je le difpofai pour le recevoir ; je le: 
lui donnai avec d'autant plus de cir» 
confpeétion, qu'il étoit dans le cas 
d’une fécherefle extrême, Il en fortit 
trés-pien guéri, & du depuis 1] fe ré- 
-para fort bien, & devint plus VITOL 
reux qu'il ne l'avoit jamais êté, 
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XXI OBSERVATION. 


D Are grande tumeur abfcedée eus 
l’aifelle, 


# TN Soldat dé la galere /+ Gran 
| de vint à l’hôpital. Il avoit 
ne tumeur d’une grofleur confidé- 
able fous l’aflelle. La matiere ny 
)AT Ut foËméc ; comme l’abfcès étoit 
rrand , je. fis deux ouvertures avec la 
ancette: à la partie déclive de la tu- 
neur. Ces ouvertures étoient faites 
ur une même ligne, & à trois tra- 
ers de doigt de diftance de l’une à 
autre. Il fortit beaucoup de rmatiere 
Yaflès bonne confiftance, Les plaïes 
urent panfées à {ec avec un petit 
Jumaceau placé entre les lévres, 
’emplâtre, les comprefles & le ban- 
lage propre. Le lendemain Je ferin- 
uai dans le vuide de cet abfcès une 
écottion vulnéraire , où j'avois dif= 
ous un peu d’onguent Egyptiac ; les 
»laïes furent panfées comme le jour 
Jrécédent. Le croifiéme jour je ferin- 
: Gus FU 
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guai encore la même injedtion. Le 
quatriéme je ne feringuai plus le 
vuide de cet abfcès. Les plaïes étoient 
panfées une fois le jour de la ma- 
niere précédente , en imbibant les 
petits plumaceaux dans une fimple: 
injettion vulneraire. La fuppuration 
étoit abondante pendant quelque: 
_tems ; mais dès qu'elle eut un peu. 
diminué , je mis entre les deux plaïes. 
une petite comprefle un pod” épaifle ,, 
qui étant appuiée par d’autres plus: 
grandes, & par le bandage ; appro=. 
choient fi bien les parties les unes: 
des autres, que fix jours apres l’ap- 
_ plication defdites comprefles, le fondil 
de Pabfcès fut repris, & peu de jours 
après les plaïes cicatrifées. Cet hom-. 
me refta quarante jours à l'aôpital, 


XXII OBsSERVATION. 


D'un phlegmon éréfipelateux , qui 


occupoit tout le bras. 


| N Soldat dela galere /4 Fleur: 
de-lys , ant à l'hôpital avec um 
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phlegmon éréfipelateux , qui occu- 
poit tout le bras droit généralement 
pris. Le deflus de la main étoit Moins 
cnflammé & moins tendu que par- 
tout ailleurs. Cet homme avoit une 
fiévre aflès forte, pour laquelle il fut 
faigné , & prit d'autres remedes pour 
la tempérer. Le deflus de la main 
m'ajant paru avoir de Ja matierc ex- 
travafee , jy donnai deux coups de 
Jancette un peu éloignés l’un de l’au- 
tre, & fur la même ligne. Il fortit 
caucoup de pus de mauvaife qualité, 
qui venoit cn partie de Pavant-bras, 
Ces plaies furent panfecs à fcc fans 
rien dilater ; la tenfion étoit forte au 
bras & à l’avant-bras. La couleur de 
la peau étoit d’un rouge foncé; ce 
qui prouve le féjour du fang, & par 
conféquent la diflipation des efprits. 
Je fis dans toute l'étendué de ces par- 
tics des fcarifications, pour les dé- 
gorger par le {äng qui en fortoit, 
& pour faciliter la pénétration des 
remedes propres à fubrilifer le fang, 
Ces fcarifications furent lavées avec 
l'eau de vie camphrée,& toute la par- 
| E ii] 
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tic fut fomentée avec lé même re: 
mede , après lequel on appliquoit | 
ar-tout un cataplafme émollient & | 
réfolutif |, des comprefles chaudes 
pardeflus, & enfuite le bandage fm | 
plement éoettif lé Hhladé. après 
ce panfement fut fort foulagé, mais 
fa fiévre étoit toüjours fort allumée. 
Le lendemain je fis ouverture à la 
partie moïenne & externe de l’avant- 
bras, pour couper chemin aux matie- 
res que alloient au poignet & au-def- 
fus de la main. Cette ouverture don- 
na jour à beaucoup de pus. La tenficn 
étant la même au bras que le jour 
d’auparavant, j'y fis de nouvelles fca- 
rifications.La main y fut panféeà l’or- 
dinaire, & le panfement général fait 
comme Le : Jour précédent. "Le troifié 
me jour je fis de nouvelles ouvertu- 
res en differentes parties de l’avant- 
bras & de la main, tant pour vuider 
le pus , que pour prévenir fon féjour. 
Ces ouvertures communiquoient les 
unes aux autres , par l’injéétion vulz 
neraire dont je me fervois , quiétoit 
animée des poudres de myrrhe & d'a: 
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Joës, & de l'efprit de vin. Les matie- 
res commencerent d’être d’une bon- 
né qualité, quoi qu'abondantes. La 
tenfion du bras & la rougeur dimi- 
nuerent. Je quittai Les fomenñtations, 
& continuai à me fervir du cataplaf- 
me ; les tendons étoient découverts 
à Pavant-bras & à la main, mais le 
mélange des huiles de tercbentine & 
d'hypericum y caufoient des cuiflons 
infupportables; je ne m'en fervis plus, 
la feule injection vulneraire étoit 
appliquée par-tout avec des plima- 
ceaux , fans faire aucun obftacle à l'e- 
coulement du pus qui étoit fi abon- 
dant, qu’il falloit panfer deux fois 
le jour : la fiévre n’étoit plus fi forte, 
8 le malade commençoit à dormir. 
Le feptiéme jour tout étoit en bon 
éta , Je quittai les cataplafmes ; on 
ne mettoit que des comprefles chau- 
des & bien fechées. Je fis faire une 
injetion vuineraire moins piquante 
que la premiere ; on s’en fervoit aufft 
fur les tendons. La fiévre prefque f- 
nie on purgea le malade, pour com- 
mencer à lui donner quelque peu d'a- 
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limens ; la fuppuration étoit toüjours | 
abondante, quoique de bonne qua- ! 
lité. Le onziémce jour, le treizième & ! 
le > quatorziéme le malade eut des ac- | 
cès de fiévre, avec froid, qui firent 

* changer le banc étataoaué one li 
plaies, mais cela n’eut pas de fuite; 
comme la fuppuration étoit toujours 
forte, & qu’ 1l y avoit un peu d’in- 
flammation: à le main , je fis faire 
pendant quelques jours des fomen- 
tations d’eau de chaux fur la main & 
fur Pavant-bras, qui abbatirent lin- 
flammation , & diminucrent l’abon-., 
dante fuppuration. Le vingt-feptié- 
me jour je fis encore unc ouverture 
au-deflus de la main, par où 11 fortit 
du pus-qui fournifloit aux autres 
ouvertures ; les tendons étoient alors 
recouverts par des chairs baveufes : : Je 
me fervis pendant trois jours du mé- 
Jange d’Egyptiac & du fuppuratif, 
qui ‘abbatit 8e raffermit des ‘chair 
Je mis en ufage les compreffes expul- 
fives, en ne “panfant qu'une fois le 
jour, parce que la fuppuration avoit 
confidérablement diminué ; & dans 
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la fuite je panfois encore plus rarc- 


ment , attendu que la fuppuration 
étoit fort petite. Par cette methode 
le malade fut guéri parfaitement en 
cinquante Jours. 


- 


X XIII OBSERVATIO N. 
D'un abfcès à un tefficule. 


| N Soldat étant à l'hôpital avec 
la fiévre maligne, il fe fit un de- 

Ôt fur un de fes tefticules,qui nono- 
bftant les fomentations émollientes , 
&z réfolutives, & les cataplafmes,vint 
à fuppuration dans quatre jours.Jj’ou- 
vris la tumeur à fa partie déclive; îl 
en fortit de la matiere fort fereufe, 
dont l'évacuation diminua un peu le 
volume de la tumeur. La plaïe étoit 
panfée avec un petit bourdonnet ap- 


plati imbü d’un vulneraire. On con- 


tinuoit les fomentations & les cata- 
plafmes deux fois le jour. Je remar- 
quai dans la fuite que la fuppuration 
étoit de mauvaife odeur ; & comme la. 
tumeur ne diminuoit point , je foub- 
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—— 


çonnai que le tefticule Sono étre! | 


gaté : ce qui me fit prendre le parti ; 


quatre Jours après la premiere ouver-. 
ture, de l’agorandit par un coup de 


- DST > ee à “ 


cifeau, conduit fur la fonde creufe. 


Par cette incifion jeus lieu d'appli-, 
q'ier un vulneraire pour rélifter à la 
pourriture : jajoütai au premier la 


mytrhe , laloës & l’efprit de vin. Les 


fomentations & les cataplafmes ne 
diminuoient pas le volume de la tu 


meut ; & les maticres fereufes conti. 


-nuant d’être d’une trèsmauvaife o-. 
deur , & aïiant toujours dans l’idée 
que le tefticule pouvoit être gaté, je | 


donnait un plus grand jour à laplaïe, 
&c par cette derniere ouverture, qui 


fut faite trois jours après la feconde, 


je découvris qu'effeétivement la fub- 
ftance du tefticule étoit gâtée de la 


groffeur d’un datte. Je fis uneligature 


dans la fubftance de cette glande, au- 
deflous de ce qui en étroit gâté. Cette 
operation fe fait prefque fans dou- 
eur. On panfa alors la plaïe avec un 
fimple vulneraire, dont on imbiboit 
un plumaceau , ar lequel on mettoit 
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Femplärre ordinaire,les comprefles & 
le fufpenfoir fur le tout. La fiévre de 
cet homme finit heureufement fix ou 
{pt jours après l'ouverture de la tu- 
meur. La ligature que je ferrois une 
fois ie jour. ainfi que la plaie étoit 
panfée , tomba le troifiéme jour avec 
ce qu'elle embrafloit. Dès que la Ii- 
gature fut; faite, on difcontinua les 
caraplafines & lcs fomentations & on 
continua de panfer à à plat & avec le 
vulneraire. La plaïe fe rapprochoïit de 
jour en jour ; & lors qu'elle fut en un 
certain point d'union, Je n'y mis que 
Pemplâtre de manus Dei, qui la cica- 
crifa; & par cette conduite cethomme 
suérit en trente Jours. 


XXIV. OnsER VATION. 


D'un coup d'épée dans la poitrine , 
aiant [a fortie au-deffus de l'angle 
inferieur de l'omoplate. 


N Tambour de la galere la 
Galante, vint àl hôpital ayec 
in n coup d'épée, cntre la quatrième 
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& la cinquiéme des vraïes côtes fupé. 
rieures au côté droit, tout proche du 
fternum, qui avoit fa fortie un pew 
au-deflous de angle inférieur de lo-- 
moplate gauche. Au premier appa- 
reil, on avoit mis dans la plaïe de de- 
vant une tente longue de quatre tra- 
vers de doigt, & aflès grofle que ÿô- 
tai : je mus à cette plaïe un petit bour- 
donnet applatt , qui n’alloit pas au- 
delà des técumens.La plaïe du dos fut 
aggrandie , , parce qu’elle étoit à por- 
tée de laifler pafler les matieres , am 
cas qu'il s’en füt ramañle dans la poi-- 
trine. Elle fut panfée avec quelques: 
bourdonnets , dans l'intention de la 
tenir ouverte. Îl y avoit un peu d'em-- 
phyféime à à cette derniere plaie ; mais: 
1] n'y en avoit point à celle du devant 
dc la poitrine. Ces plaïes étoient fo-- 
mentées deux fois le jour , avec une 
fomentation réfolutive animée d’eau 
de vie; on mettoit enfuite des cata 
plafmes réfolutifs. Cet homme avoit 
une grande difficulté de refpirer : om 
voioit des filets de fang dans fes cra- 
chats ; 1l fe plaignoit d'une douleux 


L 
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aflès forte vers les Icinbes, & la fiévre 
évoit petite. On le faigna dès qu’il fut 
panié ; 1l fut encore faigné le lende. 
main , & 1] prit des lavemens & quel- 
ques potions legerement fudorifiques 
& abforbentes. Le troifiéme jour les 
plaies furent panféces pour la feconde 
fois tout comine à la premiere , avec 
certe feule différence, qu’on chargea 
les Lourdonnets d’un fimple digeftif, 
On panfoit dans la fuite une fois le 
jour ; la difficulté de refpirer com- 
mença de diminuer confidérablement 
le troifième jour ; elle fe diffipa peu 
à peu avec la fiévre , & on ne vit 
plus de ces filets de fang qu’on avoit 
remarqué dans les crachats, L’en- 
phyfême fut difipé , & la douleur des 
lombes ne fe fitplus fentir. Je quittai 
les cataplafmes & les fomentations. 
Le fepriéme jour il s'éleva une tu- 
meur dure fur le devant de la poitri. 
ne fans inflammation. Cette tumeur 
s’étendoit un peu fur le mufcle pcéto- 
ral ; le malade m'aïant avoüé qu'il 
avoit trop remué le bras, je le lui mis 
en écharpe; & par des pnétions d’hui- 
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le de rhue avec l’efprit de vin & l'emw. 
plâtre de muffilage, la tumeur fe diffi- 
pa en peu de ; jours. Le huitiéme je 
quittai le digeftif ; je me fervois d’un 
fimple Vulneraire, & les plai jes étoient 
panfées depuis le quatrième jour fans 
gêner les chaits; elles furent cicatri- 
{ées en quinze jours. 


XX V: OBSERVATION. 


De deux coups d'é épée , l'un au bras ÿ 
< l'autre à l'avant-bras. 


TN Soldat de {a galere /4 Mas. 

 £hanime , VINt à Phépital avec 
deux coups d'épée , dont l’un étoit 
à quatre travers de doigt de l'angle 
inferieur de l’omoplate, 78 à deux ‘de 
l'épine du dos, & Pautre à la partie 
inferieure & Sterne de l’avant-bras; 
celui-ci montoit fans ifluëé jufques à 
la partie inferieure & externe du 
bras : il y avoit à la plaie du dos ua 
emphyféme confidérable ; Jytrouvai 
un vuide fous les régumens ; Jag= 
-grandis la plaïe par un coup de cifeau | 


qu 
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qui coupa ce vuide , & elle fut panfée 
ivec une tente de charpie courté & 
nollette qui n’alloit qu'un peu au- 
iclà des tesumens ; tenant cette plaie 
uverte pour laufler un paflage aux 
naticres qui auroient pù s'aflembler 
u-dedans de la poitrine. La plaïe de 
avant-bras fut panfée fimplement 
vec du baume. L'une & l’autre plaïe 
toient fomentées deux fois le jour 
vec la fomentation émolliente & ré: 
olutive, après laquelle on mettoit 
es cataplafmes de même qualité. Cet 
omme avoit une très-grande diff- 
ulté de refpirer'; il ne pouvoit qu’é- 
ré aflis {ur fon lit; il crachoit du 
ing, & n’avoit prefque pas de fié- 
re , mais il fouffroit une: srande 
ouleur au bas ventre; la plaïe du dos. 
ui étoit fort douloureufe, régnoit 
uffi jufques à la tête de los du bras, 
c au téton du même côté de la plaïe. 
| fut faigné une heure après avoir 
é panfé , & il prit le foir une potion. 
biorbante, & legerement fudorifi. 
ue. Le lendemain fon oppreffion 
ant la même, il fut encore faigné 


E 
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prit la même potion &c un lavement, 
L' emphyléme avoit beaucoug aug- 
menté ; il tenoit depuis l’omoplaté 
jufques à la crête desos des illes. Je 
découvris à la plaïe du derriere un 
autre vuide qui alloit vers l’épine du 
dos : Je l’ouvris , & par cette ouver: 
ture je m’apperçus que le coup d'épée 
avoit porté entre les deux côtes que 
je trouvai couvertes. Je mis la tent 
chargée d’un fimple digeftif, & de 
petits plumaceaux. Le ohne joui 
da difficulté de refpirer finit, & le 
douleurs ceflerent , excepté celle di 
Ja plaïe du dos ; mais la fiévre s'aug 
menta confidérablement, à l’occafon 
d'une tumefation loulou qui 
s’éleva à l'avant-bras, & qui fourni 
une ample fuppuration : y Ce qui mi 
donna lieu de faire une contr ouvErI 
turc à la partie inférieure & externi 
du bras, par où les matieres fe vu 
doient ailérnenc: la tumeur $’abbatil 
au moicn de la fuppuration.Les plaïce 
de cette partie étoient panfées uni 
fois le jour avec un vulneraire fami 
rien dilater. On difcontinua les cé 
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caplafmes & les fomentations dès 
que la tumeur s’abbati@h fiévre finit 
lorfque le pus eut paflage libre. Le 
neuviéme jour l’emphyfeme difparut ; 
on ceffa de faire les fomentations & 
de mettre le cataplafine ; mais la dou- 
eur de la piaïe du dos fubfiftoit, & il 
s’y étoit Joint une toux qui incom- 
nodoit fort le falade. J’avois remar- 
qué que cette plaie étoit toüjours 
fanguinolente ; & ne doutant point 
que la tente ne püt être la caufe de 
a douleur, de la toux & du fang que 
e voiois à la plaie, je la fupprimai. 
La plaie n'étant panfée qu'à plat, ces 
imptomes difparurent : on donnaau 
nalade quelques alimens de plus.Les 
laïes de l’avant-bras & du bras fup- 
uroient beaucoup; je les feringuai 
endant trois jours avec un vulne- 
aire ; & fur la fin de la fuppura- 
10n, jy feringuai pendant deux jours 
le l’eau de chaux, qui diminua con- 


idérablement l'écoulement des ma- 


Ieres ; après quoi je mis en ufage le 

andage expulfif qui en finit la gué- 

1{on. La plaie du dos n'étant plus 
Li 


a 


pe 
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inquietée par la tente s’avançoit: 
fort à guérifon par l'ufage d’un fim- 
ple vulneraire, dont je me fervois à la 
place du digeftif que Je quittai avec: 
Ja tente. Les chairs dans cette partie 
ne paroiflent Jamais bonnes ; elles: 
font comme confufes, parce que le 
malade y eft couché fus , ou parce 
qu'elles font 2bbrcuvees d'üne oran— 
de quantité de lymphes : quoique les 
chairs du dos foient toüjours blan- 
cheîtres , il ne faut pas les confumen 
‘par des corrofifs , ils n’y mordentt 
pas ; les abforbens & les deflicatifs 
y ont plus de prife, _& conduifentt 
aifément les plaies à cicatrice. Cett 
homme fut guéri en trente-cinq] 
jours. Il n’y avoit pas lieu de douteït 
que cette plaie du dos ne pénéträt 
dans la poitrine : lemphyféme & le 
crachement du fang en font les fignet 
les plus certains. Si dans cette vüéon 
avoit tenu une longue tente dans 14 
plaïe , quelles irritations n’auroit-on 
pas caufé? la préfence de la tente aux 
roit fans doute empêché la réüiniom 
‘prompte de la plaie du poulmon ; de: 
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fa 11 feroit arrivé des épanchemens 
dans la poitrine, dont les fuites au 
roient pü être funeftes, On évite fem- 
blables defordres par les faignées au 
commencement, & par la methode 


fufdite. 


NX VL OBSERVATION. 


Des chancres veneriens, avecun 
| phimofis. 


F TN Soldat de lagalere /+ Ferme, 
NX) vincà l'hôpital avec deux chan- 
cres, dont l'un étoit fous le prépuce, 
avec grande dureté , aflez étendu ; & 
l'autre fur le prépuce aflez large & 
fort dur, le tout accompagné d’un 
phimofis. La fuppuration du dedans 
&c du dchors du prépuce étoit noire, 
& d’une mauvaife odeur ; la verge 
étoit violette par le fejour du fang 
dont le cœur étoit gêné. Je feringuat 
dans le prépuce un vulneraire, qui 
fortit par une infinité de petites ou- 
vertures au-deflus du prépuce. Le 
chancre fut panfé avec un mélange de 
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fuppuritifs, & de peu de précipité : 
rouge ; ia verge fut couverte avecune 
comprefle trempée dans l'efprit de 
vin : deux jours après Je fis l'opéra 
tion du phuimofis avec le biftourt 
courbe , qui portoit à fon bout une 
balotede de cire : je la fis à l'endroit 
qui me parut le plus dur , qui étoit à 
côté du filet. L’incifion fut panfée 
avec un très-fimple vulnéraire , & les 
chancres avec le mélange fufdit. En 
quinze Jours de tems cet homme fut 
guéri; mais 1l refta une dureté au pré- 
puce, fur laquelle je laïffai lemplâtre 
de vigo avec le mercure, en attendant 
de lui donner le grand remede. 


XXVII OBsERVATION. 


D'un vieux ulcere a ure jambe , avec. 
des varices. 


U N homme de qualité avoit un 


vieux ulcere à la partie infe- 
ricure & interne de la jambe, avec des 
varices au-deffus : il prit d’abordun 
leger purgatif. L’ulcere étoit fomenté 
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deux fois le jour , avéc une décoétion 
de romarin, de rhue, de bayes de lau- 
rier, de fauge & d’abfinthe dans l’eau 
de chaux, à laquelle on ajoütoit une 
troifiéme partie d’eau de vie; après la 
fomentation on panfoit l’ulcere avec 
le feul emplâtre de Munus Dei. On 
couvroit la jambe avec une com- 
prefle chaude & feche,, & la bande 
roulée par-deflus; on continua les fo- 
mentations pendant dix jours ; Pul- 
cere guérit, & les varices étoient ab- 
batuës & rétrecies. Je fis purger ce 
malade, & lui fis faire une bottine, 
pour contenir les varices dans l'état 
fufdit. 

Un autre homme avoit un vieux 
ulcere de fix ans fans varices , à la 
partie inferieure de la jambe, quifut 
guéri à peu près dans le même efpace 
de tems, & par les remedes fufdits. 
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Des hbemorrhoïdes externes fort 
fumefiées. 


N homme de condition avoit 
des hémorrhoïdes externes , 
grofles comme le poing , qui lut cau- 
foiene des douleurs ROC RES. Il fut 
foulagé de ces douleurs dès le deuxié: 
me jour, par des fomentations faites 
avec la décoétion de camomille & de 
melilot, dans deux livres d’eau de 
chaux dans laquelle on diflolvoit 20. 
grains de fublimé corrofif. Cette fo 
Un fe faifoit deux fois par 
jour , & on lafloit fur les hemorroë. 
des des plumaceaux imbus de cette li- 
queur. Ces hemorrhoïdes furent en- 
tierement abbatués dans deux autres 
jours par le remede fuivant appliqué 
de la même maniere que le premier 3. 
eau de chaux deux livres, dans laquel- 
le on difflolvoit deux ferupules du 
même fublimé , & on y ajoütoit qua- 
tre onces d’ efprit de vin. 
XXIX. 
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XXIX. OBSERvVATION. 


D'une tumeur à l'angle de Li machoire 
| Zhferieure, 


TM IN foldat de la galere L picor. 
re, vint à l’hôpital ; il avoit 
une tumeur douloureufe à l'angle de 
Ja machoire, avec fiévre. Nous étions 
lors à Roïen avec les galeres. Cet 
homme fut d’abord faigné ; & comme 
fa tumeur étoit fort dure, je la fs cou- 
vrir d’une emplâtre de diachilum, 
avec les gommes; trois jours après Je 
m'apperçüs qu'il Y avoit un peu de 
fluétuation au fond de ladite tumeur : 
Jen fis l'ouverture avec la lancette, 2 
qui ne put pas atteindre le lieu de la 
maticre : fur le champ j'introduifis 
dans la plaïe la fonde creufe , que 
jappuiai fur le fond de la tumeur, 
où je rompis quelques pellicules, 
par où il fortit du pus d’une couleur 
grisätre,& d'une très-mauvaife odeur. 
Je trouvai l'os de la machoire décou_ 
vert ; Jaggrandis la plaïe tout de 
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fuite par un petit coup de cifeau : | 
los éteit fort blanc. La plaie fut pan-. 
fée à fec avec la charpie , Femplitre: 
de diapalme, la comprefle & le ban: 
dage propre. Da. la fuite cette plaie. 
étoit panfée ‘une fois le jour, avec un 
petit plumaceau , imbü d’ cfprit de 
vin appliqué {ur l'os, & un bourdon- 
net applati, imbü d* un fimple vulne- 
rare, placé entre les lévres de la plaïe 
où it étoit fort au large. Cet homme 
fut purgé deux Jours "après l’ouver- 
turc de fon abfcès, & le feptiéme Ja 
fiévre finit. On lui ‘donna à à manger, 
& pour lors la fuppuration parut dç 
meilleure qualité. Vers le vingtiéme 
jour le malade fentit une one dou- 
eur au fond de la plaie; cinq ou fix 
jours après cette douleur, il s ’exfolia 
une piéce d'os fort mince, de la gran 
deur d’une lentille : les bare de la 
laie commençoient à fe renverfer en 
dedans, elle devenoit tous les jours. 
plus petite ; je n’y mettois pour lors 
que la charpie feche fans la géner;elle 
étoit potes de trois jours l’un; & en- 
fin cette plaie futcicatrifée en trentes 
cinq Jours, | ; 
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XXX. OBSERVATION. 
D'une grangrene à la fefe. 


N foldat, de {a galere la Palme, 

étant à l’hôpital avec la fiévre 
maligne, je fus averti qu'il avoit une 
feffe toute pourrie ; l’aïant vifité je 
trouvai cette nee gangrence : Je.fis 
nombre de fcarification jufques au 
fans : elles furent lavées avec l’eau de 
Vic & l'Egyptiac; je mis au fond de 
ces fcarifications quelque peu de fu- 
blimé corrofif en poudre , & par. 
deflus des bourdonnets imbüs de la 
fufdite cottion. Je couvris la partie 
d'un cataplafme réfolutif | arrofe 
defprit de vin, les comprefles, & le 
bandage contentif. Au fecond panfe- 
ment qui fut le lendemain au matin, 
je trouvai encore beaucoup d’humi- 
dité dans l’étendué de la gangrenne; 
1] me parut que la mortification n'é- 
toit point fixée, tant par la mauvaife | 
odeur qu’elle exhaloit, que par la mo- 
lefle de toute l’efcarre. Je fis des fca- 
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rifications plus profondes que lespre-. 
mueres, & plus voifines les unes des. 


autres: je mis encore du fublimé cor- 
rofif au fond defdites fcarifications , 
& en plus forte dofe.Le refte du pan- 
fement fe fit comme le premier : Je 
trouvai le foir toute l’étenduëé de 
l'efcarre feche , ferme & fans mau- 
yaife odeur. Les fcarifications furent 
panfées avec des bourdonnets imbus 
d'une décottion des vulneraires un 
peu acres, fortifiée avec la myrrhe & 
l'aloës, & AVEC quelques g œouttes d’ef- 
prit Fu {el : le refte étroit couvert avec 
des plumaceaux chargés d’un mélan- 
ge de fuppuratif avec l’Ee gyptiac , 

| Pemplâtre de diapalme pour contenir 
le tout, & le refte de l'appareil. Le: 
cercle d feparation du mort d’avec le: 
vivant , parut bien-tôt par une douce: 
& loüable fuppuration ; l’efcarre: 
tant tombée, cette grande plaïe fut: 
panfécune. fois le ; jour avec un fimple: 
vulneraire ; elle guérit en quarante. 
| cinq jours. 
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XXXI OBsERVATION. 


D'un Coup de coûtean pénétreat dans 
: La poitrine. 


| N Turc fait Chrétien qui étoit 
: de la galere /4 Vidoire, vint 
à l'hôpital établi à Raïen pour les 
quinze galeres qui y avoient defarmé. 
Ce Turc reçût un coup de coûteau 
entre les deux épaules , à deux travers 
de doigt de l’épine du dos , vers le mi- 
lieu de la'bafe de lomoplate : ce 
eoup pénétroit dans la poitrine, 1l 
avoit coupé une des apophifes tranf- 
verfes des vertebres du dos. Cet hom- 
me avoit une grande difficulté de ref- 
_pirer, accompagnée d’une toux 1n- 
fupportable : il fortit d'abord beau- 
coup de fang de fa plaie, dont le 
fouffle éteignoit la chandelle. Ilcra- 
choit du fang : il avoit une douleur 
aflez vive à la clavicule du côté de 
la plaie, & le bras de ce même côté 
éroit comme engourdi ; fur le tout 
_ilétoit d’une inquiétude extrême. Sa 
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plaie fût panfée avec une tente de | 
charpie courte & mélée,attachécàun « 


fil; je mis un petit emplâtre & un plus 


grand par-deflus, une double com- 


prefle , & le bandage propre {outenu 
par le fcapulaire. COURE ie malade 
avoit perdu beaucoup de fang , quoi- 
que la difficulté de refpirer ête gran 
de , En quelque fituation qu'il £e mit, 


on Rs le faigna point. LE lendemain. 


Jagrandis la plaïc par un coup de ci- 
{eau , & je coupai un vuide qui alloit 
vers À. bafe de l’omoplate ; cette ou- 
verture donna plus de jour pour le 
panfement, & plus de facilité pour 
l'évacuation des matieres qui s’amaf- 
foient dans la poitrine : il en {ortit 
environ deux palettes d’une ferofité 
Dune La plaïe fut panfée 
ec la tente& un plumaceau chargé 

d un digeftif, animé avec les poudres 
de he. Fo d’aloëés,des doubles em- 
plâtres, des doubles compreffes, &cc. 
-On continua de ne panfer qu’une 
fois par jour : dans l'intervalle de ces 
panfemens, tout l'appareil étoit tou- 
jours moiulle, & le linceul aufli. Le 
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froifiéme jout le malade étant ren- 
ver{e fur le dos, qui étoit la fituation 
ordinaire pour vuider ce qu'il ÿ avoit 
dans Ja poitrine, il en fortit une mé- 
me quantité de ferofités fanguino- 
Jentés : la fiévre s’alluma fortement, 
les mêmes fymptômes fubfiftoient , 
on le faigira ; cette faignée calma uni 
peu la fièvre & les fymphômes.On lui 
donnoit les foirs üne potion peéto- 
tale avec les abforbents. Il ne fut pas 
queftion d’emphyfême dans certe 
plaie ; d’où l'air fortoit avec force à 
chaque panfement.Le quatriéme jour 
la difficulté de refpirer diminue con- 
fidérablement , aufli-bien que les au- 
tres fymptômes, & ils furent entie- 
rement diflipez le fixiéme jour. La 
plaie donnoit toùjours la même 
quantité de ferofitez & de la même 
qualité ; l'appareil en étoit également 
moüillé, & la fiévre fubfiftoit quoi- 
que petite. Le dixiéme jour la fero- 
fité qui fortoit de la poitrine , n'étoit 
plus fanguinolente ; elle avoit acquis 
une certaine confiftence accompa- 
gnéc d’une mauvaife odeur, ce qui 

Gi] 
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me détermina de feringuer dans la 


Î 
| 
l 
| 
| 


| 
| 
| 
| 


poitrine un fimple vulneraire , tant 


pour liquefier le fédiment , que les 
matieres pouvoient laifler dans cette 
capacité , que pour en corriger la 


mauvaife odeur. Le quarorziéme jour 


je quittai la tente & le digeftif, la 
plaie étant en bonne fuppuration ; je 
me fervois dans la fuite d’une legere 
teinture de myrrhe & d’aloës, tirée 
avec l’eau de vie , pour mettre avec 
“un bourdonnet applati, par le travers 
de lapophife tranfverfe coupée , à la- 
quelle d’ailleurs je ne fis point dat. 
tention. Je me fcrvois fur les chairs 
d’un vulneraire dans lequel je trem- 
pois le plumaceaux , la plaïe aiant 
coüjours été ainfi panfée, fans rien 
comprimer n1 dilater. Le feiziéme 
jour le malade n’aiant que peu de fié- 
vie, on lui donna un peu plus d'ali- 
mens ; cependant la poitrine don- 
noit toujours la même quantité de 
.matieres ; l'appareil en étoit égale- 
ment imbibé, & le malade defléchoit 
à vüé d'œil. Je fis trouver bon de lui 
faire prendre un leger purgatif, & 
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de le mettre à l’ufage du demi ordeat; 
il continua ce remede pendant quin- 
ze jours, avec lequel il fe rétablit 
aflez bien , quoiqu'il lui reftoit en- 
core une petite fiévre. Au vingt-cin- 
quiéme jour l'évacuation de la poi- 
trine étoit fort diminuée , la matiere 
étoit blanche, féreufe, & n’avoit 
plus de mauvaife odeur ; la plaie étoit 
fort petite, mais l’air continuoït de 
s'y faire entendre ; je n’y mettois 
_ plus qu'un bourdonnet applati imbü 
d'un vulneraire, du refte elle étoit 
panfée comme le premier Jour. Je ne 
m'avifai jamais de rechercher l’apo- 
phife tranfverfe, comptant bien qu'-" 
_clle fe prefenteroit fi elle fe déta- 
_choit de fon tout. Après le quaran- 
_tiéme jour cet homme eut en diffe- 
rens tems quelques accès de fievre, 
provenant des amas qui {€ faifoient 
dans fa poitrine, à l’occafion du mau- 
vais regime de vie qu'il obfervoit : 
pendant ces accès de fiévre qui du- 
roient vingt-quatre heures, il avoit 
à peu près les mêmes fymptomes 
qu'il eut les premiers jours de fa blef- 
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fure , excepté le crachiement de fang L 
ê& l'engourdiffement du-bras : dès 
que la matiere étoit évacuée, les fuf- 
dits fymptomes finifloient : on en. 
procuroit la fortieen dilatant la plaie | 
avec une tente de charpie un peu fer= 
me , & en feringuant dans la poitrine | 
un vilner aire, dont le œoût revchoit à 
la bouche du malade. La plaie étoit 
panfée à l’ordinaire, & la regardant 
alors comme une fflule , Je me fervis … 
d’une petite tente de linge qu'on in 
troduifoit dans la plaïe , “d'où l'air Le 
faifoit entendre à chaque fois qu’on 
la panfoit , quoiqu'il ne fortoit pref- 
que plus rien de la poitrine, que Je | 
garantiflois toüujours de l'air éxté- 
rieur , avec la même attention que le 
remier Jour. Le onziéme Jour cet 
Smet fit unc débauche de vin, 
qui lui alluma une fiévre pendant 
huit jours, qui lemit en grand dan-. 
ger. Dans Le cems de cette fièvre il ne 
fe pafla rien de particulier à la fiftule, 
qui étoit panfée à l'ordinaire : lorfque | 
cet homme fut un peu avancé dans 
fa convalefcence > Je ne mis fur la 
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fftule que le feul emplâtre de #anus 
Dei, & le bandage à l'ordinaire ; avec 
cet emplâtre la dut guérit , par une 
petite cicatrice tant es peu enfon- 
céc ; & ce fut le cent trentiéme jour 
de fa bleflure , que cette guérifon 
fut parfaite , f . avoir VÜ AUCUNE EX- 
foliation de l’apophife tranfverle de 
la vertebre. 


-— 


MN SEL OnsrrvATrON 


Maniere de traiter les phimofis. 


A1 fait plufieurs opérations du 

phimofis dans Phôpital, qui ont 
été guéries dans quinze jours, en les 
panfant matin & foir de la maniere 
qui fuit. L’incifion faite on mettoit 
fur chaque lévre de la plaïe, un plu- 
maceau trempé dans une liqueur , 
compofée de quatre onces d’eau de 
chaux, une oncé d’efprit de vin, & 
deux dragmes de collire lenfran ; on 
trempoit ue dans cette liqueur une 
comprefle qui tenoit lieu d’emplâtre 
& la bandelette par-deflus: ce remede 
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fe doit appliquer chaudement cofit- 


me tous les autres. Ces guérifons ont 


cté faites fans qu on At VÜ aucune 


fluxion à la partie. Je me fuis fervi 
avec le même fuccès dans ces occa- 
fions de l’eau de chaux ; à laquelle 
Jajoütots tantOt de l efprit de vin , & 


tantôt de l’eau devieen parties égales. ; 


XXXIIEÉ OBSERVATION. 


Maniere de traiter les hydroceles. 


N foldat de la galere fa Fleur 


de-lys ,. vint à Vhôpital avec 
une tumeur qui occupoit la moitié 
du fcroturm, fans que la peau fut 
changée, ni ends & fans caufer de 


ulenr Cette tumeur étoit molle & 


pefante, égale dans toute fon éten- 
dué, confervant-la figure du tefticule, 
& elle montoit jufques aux AH NEAUX. 
Tous ces fignes me firent juger que 

c'étoit une hydrocele, dans les mem- 
branes propres du tefticule. Fy &s 
une ponétion avec la lancette; ilen 


fortit une eau rouccâtre : j'agrandis 
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cette ouverture par un coup de cifeaus 
je portai au fond un gros bourdon- 
net, imbü d’une eau phagedenique 
un peu forte; Je continuai une fois 
le jour ce remede , jufqu’à une bonne 
fuppuration : alors je ne mis dans la 
plaie qu’un petit bourdonnet applati, 
imbü d’une eau phagedenique très- 
fimple. Cet homme guérit en quinze 
jours , pendant lefquels il fut purgé, 
& but d'une tifane de falfeparcille, 
Tout cela n’empêcha pas que l’hy- 
drocele ne reparut quelque tems 
aprés. Si le malade fut revenu à moi, 
jaurois appliqué une trainée de cau- 
ceres fur la tumeur; l’efcarre ouverte 
jen aurois éncore appliqué fur les 
membranes pour les mettre en fonte. 
Par le moïen d’une bonne fuppura- 
tion, & d’une certaine perdition de 
fubftance, J'aurois procuré une forte 
& profonde cicatrice, pour éviter le 
vuide qui reçoit les eaux dont l’hy- 
drocele fe forme ; c’eft le meilleur 
moïien que la chirurgie fournifle pour 
éviter le retour de ces humeurs, 
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XXXIV. OBsERVATION. 


Maniere de traiter les puflules à la 


paume de la main. 


"Ar traité à l'hôpital plufeurs pu- 
ftules à la paume de la main , avec 
inflammation & tenfion, accompa- 


gnécs de beaucoup de Dies. Elles : 
ont.été guéries en moins de vingt 
jours , par des fomentations émol- 


lientes & réfolutives, & par des cata- 
plafmes de même vertu : jen ai guéri 
d'autres avec le feul cataplafme de 
mica panis , appliqué dès le commen- 
ment pour ramollir la partie, & la 
dif pofer à à fuppuration, laquelle étant 
faite je donnois un coup de lancette; 
1] fortoit par l'ouverture une matiere 
grumeléc. On mettoit fur la plaïe un 
plumaceau imbü d’un fimple vulne- 


raire, dont on faifoit couler quelque 


goutte au-dedans : l’on mettoit par- 
deflus l’emplâtre de diapalme la com- 
prefle & le bandage, & onne panfois 
qu'une fois le) jour. 


pe 
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XX XV. OBSERVATION. 


Coup d'épée fous la clavicule, avec un 


&'and emphyleme. 
U] N foldat de la galere la Brave, 


vint à l'hôpital avec un coup 


_ d'épée à deux travers de doigt de la 


téte de l'os du bras, au-deflous de le 


 clavicule; 1l y avoit un cemphyfême 


qui montoit Jufques vers la joie NS 
qui defcendoit au têton : il n°y avoit 
aucun fymptôme à me faire foupçon- 
ner un épanchement dans la poitrine; 
& s'il y en avoiteu, ou qu'il s’en fût 


_ fait dans la fuite, les naticres épan- 


chées n’auroient pü fe vuider par cette 


_ Ouverture: J'ôtai la tente qu’on yavoit 
_ mis, & fans être curieux de fonder 


la plaïe , je la remplis du baume de 


_Copeau ,qui la confolida dans vingt- 


| 
| 
| 
| 


| 


| 
| 
| 
| 
| 


quatre heures. Cet homme fut faigné 


_ après avoir été panfé, & le fut encore 


le lendemain : ilobferva le regime de 
vic pendant quelques jours.L'emphy- 
fËme fe diffipa par les fomentations 
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refolutives & les cataplafmes. Par 
cette fimple methode 1] ouérit en huit 
jours. Plufeurs coups d'épée, fituez 
comme celui-ci , aux partirs fupe- 
rieures de la poitrine, ontété traitez 
dans cet hôpital, aiant outre l’emphy- 
fême, des fymptômes qui pouvoient 
faire craindre pour certe capacité ; & 
ils ont été guéris par la même mé- 


thode. 


XXXVL OBsERVATION. 
Chancre venerien [ous le gland. 


T N Marinier de rame de la ga 
lerc /4 Galante, vint à l'hôpital: 

On l'avoit traité pendant deux mois 
à la ville d’un chancre venerien à la 
verge : ce chancre avoit emporté le 
ligament du gland, qu'on appelle le 
filet. Il occupoit prefque la moitié du 
deflous la verge, avec une grande du 
reté accompagnée de douleurs. Cet 
homme fut mis à l’ufage d’une forte 
tifane fudorifique pendant vingt 
Jours : on le purgea au commence- 
| ment, 
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ment, au milieu , & à la fin de l’ufage 
Mac ce remede. La chancre fut panté 
avec un mélange d'onguent bafilic , 
& un peu de précipité rouge : 1} GE 
cicatrife en dix-fept jours. “Plufiedre 
chancres veneriens ont été traitez à 
l'hôpital par la même méthode, & ont 
été parfaitement guéris. 


NX VIE drone 


Coup d'épée à l'aiffelle droite , frtant à 
_ l'angle inferieur de lomoplate. 


STANT de retour d'un voiage 
dans la Province , je trouvai à 


. Phôpital un foldat de la galere /4 Rei- 


ze, bleffé d’un coup d'épée à l’aiflelle 
droite , qui fortoit à l’angle inferieur 
de l’omoplate du même côté.On avoit 
fait une contr'ouverture fur le grand 
dorfal , à la partie moienne des côtes, 

où on ie pañlé un feron qui on 


| poitparla plaie de laiffelle. La diftan- 


ce de l’une à l’autre plaïé étoit d’un 
demi pied. La plaïe de l'angle infe- 
rieur de l’omoplate noir beau- 


H 
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coup de fuppuration, qui venoit du. 
cOtÉ de lepine du es où je fs une 

controuverture , par où la matiere 
{e vuidoit fans peine dans la fuite : 
comme ces plaïes étoient fort tampo-. 
nées , elles étoient aufli fort doulou- 
reufcs, accompagnées de fiévre & d’u- 
ne grande tenfion : je ne doutai point. 
que les dilatans ne fuflent l'unique 
caufe de tout ce défordre. J’ôtai le 

fe fercon , & ne mis à chaque ouvertu- 
re qu'un fimple bourdonnet applatt , 

trempé dansun fimple vulneraire : la 
partie fut couverte d’un cataplafme 
emollient & réfoluuif. Ces plaies 
étoient panfées deux fois le jour :el- 
les étoient de même lavées avec l’in- 
jcétion vulneraire , animée d’efprit 
de vin. Par cette methode dans moins: 
de fept jours la partie reprit fon état 
naturel ; la fiévre finit, & la fuppu- 
ration devint bonne, & en trés-petite 
quantité : Je quittai alors les cata- 
plafmes ; les plaies ne furent plus 
panfées qu'une fois le jour avec la 
charpie {eche ; elles guerirent quinze 
Jours après avoir fupprimé le tampe- 


té: | “ 
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nage. Après certe expérience & bien 
d'autres qui ont précéde, & qu'on: 
verra dans la fuire de ces Obferva- 
tions, on doit être pleinement con- 
vaincu que les dilatans font non feu- 
lement inutiles , mais encore très. 
pernicieux dans les panfemens de la 
plupart des plaïes. é 


ll Oise ourons 


Abftés au [érotum ; avec gangrene at 


tefficule. 


" TN foldat de la galere /4 Prin- 
cefe ; vint à hôpital avec un 
abcès au fcrotum, dont l’ouverture 
étroit faite depuis deux mois. Cette 
partie étoit en aflez mauvais état ; il 
en découloit en preflant le tefticule.. 
une matiere grifâtre , fans cuite, & 
de mauvaife odeur : l'ouverture étoit 
fort petite, je l’aggrandis par un coup 
de cifeau. Je trouvai la fubftance du 
cefticule corrompuë : je coupai avec 
le cifeau ce qui étoit gâté , & le refte 
fut confumé avec le mélange d’alun: 
H 1} 
) 


Me Obfèrvations 

calciné, & Îe précipité rouge. L’adions 
de ce remede ne caufe dans-ce cas 
qu'une legere douleur fans fuite. La 
plaie étoit panfée une fois le jour à 
plat, avec un vulneraire animé d’ef- 
prit de vin. Huit jours ap ès l’ouver- 
ture de cet abcès, il s’éleva du coté 
de la ligne qui partage le fcrotum par 
le milieu, une éminence de chair 
pale & fafque ; Je l’ouvris, il en for- 
tit une matiere de fort mauvaife qua- 
jité : J'Y trouvai un refte de la fub- 
ftance du tefticulegâtée, que je cou- 
pai, avec une cfpece de protuberance 
charnuë, qui reftoit ifolée. La plaie 
étOit Éotiine panfée de la même ma- 
nierés.elle guérit en vingt Jours,à peu 
de cicatrices près. 


X XXIX.OBSERVATION. 


Chancre venerien , avec gangrene à 
la verge. 


N foldat de la galere /4 Hardie, 
vintà l'hôpital : avec un chancre 
venerien fur la verge, qui étoit d une 


de Chirurgie pratique. _93 
affez large étenduë : ce chancre & la 
verge étoient gangrenez ,.& il avoit 
_ la fievre depuis quelques jours. Je fis 
quelques legeres {carifications fur la 
 gangrene; Je couvris la partie avec des 
plumaceaux imbuüs d’une eau phage- 
denique un peu forte, dans laquelle 
Je mis quelques gouttes d’efprit de 
{el:avant d'appliquer ces plumaceaux, 
la partie fut baflinée chaudement de 
ce même remede : je couvris les plu- 
-maceaux avec l’emplâtre, une fimple 
comprefle & le petit bandage. La 
pourriture fut fixée par l’aétion de ce 
remede, qui ne fut applique qu’une 
fois. La partie étoit panfée toutes les 
vingt-quatre heures, avec des pluma- 
ceaux chargez d'un legere mélange de 
fuppuratif & d’Egyptiac. L’efcarre 
fe fepara le cinquième jour : il refta. 
plus de la moitié de la verge dépoiil- 
Jée de Ja peau. Alors la partie fut pan- 
fée avec une décoétion d’orge, à la- 
quelle on ajoûtoit un peu de miel 
rofat. Ce remede procura la cicatrice 
en trente-cinq jours. La fievre finit 
peu de tems après que lagangrene fut 


L 
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fixée : le malade fur purgé, & mis à 
l'ufage d’une fimple tifane fudorif- 
que, & de er Le pi mer- 

curiels. 


5, OBSERVATION. 


Coup de fibre. an doigt annulaire, ftivi 
d'inflammation à la main. 


N foldar de la galere /4 Fiétoi- 

re, vint à l'hôpital , avec un 
coup de fabre qui lui écrhfa la pre- 
micre phalange du doigt annulaire, 
& difloqua la feconde d'avec cette 
premiere. Je coupai ce doigt avec le 
biftour1 courbe ; je ne mis qu’un plus 
maceau fec fur la tête de l’os du me- 
tacarpe , & un fecond par-deflus ; en- 
fuite l’'emplâtre, les comprefles & le: 
bandage. Deux jours après je panfaï 
Ja plaie avec une décoétion vulne- 
raire, dont Jimbibois le plumaceau : 
elle n’étoit panfée qu'une fois par 
jour , fans faire attention à la tête de 
de l'os du metacarpe. Le huitiéme 
jour le deflus de la main fe tumeña 
avec inflammation & fievre. Cela fut 
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precedé d’une douleur aiguë le lon 
de lextenfeur du doigt coupé. Il fur 
faigné , & on appliquoit fur la partie 
des fomentations émollientes & réfo- 
lutives, & des cataplafmes de même 
vertu.Ïl parut le onziéme jour un peu 
de pus dans la plaie, qui venoit du 
deflus de la main. Cette fuppuration 
augmenta fi fort, que la partie ne re- 
vint dans fon état naturel que le qua- 
torzième Jour : alors je quittai les fo- 
mentations & les cataplafmes: je con- 
tinuai de panfer la plaïe avec le même 
vulneraire : fur la fin je ne me fervois 
que de Ja charpie feche : la plaïe fut 
gucrie en trente-cinq jours fans ex 
foliation. 


X LI. OBSERVATION. 


Coup d'épée pénétrant dans la voute de 
l'aiffelle, avec grande hémorragie. 

N foldat de la galere /4 Reine, 

U vint à l’hôpital : 1] avoit reçu 

quelques heures auparavant un coup: 

d'épée fur le tendon du mufcle peéto- 

tal, joignant le bras droit , qui fe 


ÿ 
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perdoit dans la voute de l’aifelle ; dès 
qu’il fut blefe 11 perdit beaucoup de 
fang. Sa plaie étoit triangulaire, & 
d’une mediocre ouverture : 1} y avoit 
une tente, je l’Otai ; je mis un petit 
bourdonnet applatui, l’emplatre & le 
refte : une heure après qu'il fut panié, 
1] furvint une petite hemorragie , qui 
rac fit prendre le parti d'agrandir 
la plaie. Cette hemorragie ne arrêtée 
fans peine avec la charbie féche : 1l y 
avoit fous l’aiffelle une échimofe, 
qui fut diffipée par des comprefles 
qu on y appliquoit, trempécs 8 Ex- 
primées dans l'efprit de vin. Il fut 
faigné le même jour : le lendemain 
h Fe s’alluma : on le faigna une 
feconde fois : 1l avoit le bras engour- 
di jufqu’à l'extrémité des doigts. La 
plaïe étroit panfée fort rarement: je 
portois dans fon fond un petit plu- 
maceau imbü d’ "efprit de vin. La vouté 
_ de l’aiffelle étoit occupée par des com- 
prefles exprimées dans l’eau de vie,& 
le bandage pour contenir le tout. Le 
huitiéme ; jour une autre hemorragie 
 furvint, qui fut arrêtée par un fimple 
aftringent: 


\ | rs 
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affringent : le malade {entoit alors 
de fortes douleurs le long de la par- 
tic interne du bras & de l’avant-bras. 
_Le douzième jour la févre augménta, 
il fut encore faigné, & on lui donna 
des adouciflans. Le fciziéme ; Jags 
grandis encote la plaïc, pour porter 
plus commodément le remede à fon 
fond. Deux jours après l’hémorragie 
fur fi grande, que je fus obligé de 
mettre le tourniquet fur la tête de 
l'os du bras : je profitai du tourniquet 
‘pour dilater la plaie, autant que la 
voute de l’affelle put le permettre : 
je dégageai la partie de quelques gru- 
Meaux de fang: je mis au fond de la 
plaïe un peu de calcantum, que je 
plaçai à peu près à l'endroit d’où le 
fang pouvoit venir , car il n’étoit pas 
poflible de voir le vaiffzau , Jappuïai 
ce remede par tous les moïens ordi. 
haires. Aïjant lâché le tourniquet, il 
ne vint point de fang : j'appercüs alors 
au-deflus de la clavicule, le battement 
de lartere, qui me parut fort grand. 
La confultation que j'aflembtai , dé- 
cida que n'étant pas poffible de {22 


’ 


L 
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fir l'artere dans un endroit aufli en. 
foncé que la voure de Ï aiflelle, cette: 
plaie ne pouvoit qu être baton 
à fon fort. Neuf jours après cette hé. 
morragie , il en furvint une autre: 
auff 2bondaite elle fur arrêtée de 
la même maniere, Le bras jufau’à 
Pextrémité des doigts devint alors 
d’une groffeur monftrueufe, & le ma 
lade s’afloiblifloit beaucoup. Quatre 
jours après cette dernicre hémorra- 
gie, 1l en furvint une autre: Om 
 mappella dans le moment ; je vi 
que le fang fortoit à grand brut 
de la grofleur du pouce : le malade 
mourut dans linftant, Par low. 
verture que je fis de cette partie du 
cadavre, jobiervai que lartere axt- 
laire étoitouverte felon fa longueur. 
qu elle étoit extrêmement dilatée ul 
qu'à la premiere côte. Elle étoit en. 
gorgée par de gros caillots de fang. 
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Con d'é épée à iavers | ’adau teur 
du pouce. 


N foldat de la galere l'Amaz 0 

ze , vint à Phôpital , 1] avoit 
ün coup d'épée qui entroit dans le 
mufcle adducteur du pouce de la main 
gauche, & fortoit par une tr ês-petite : 
ouverture,entre ce même pouce& l'os 
du metacarpe, qui foütient le doige 
indice. On avoit fait la future cntor- 
tillée à la plaïe du pouce.Jene mis 
chaque plaie qu'un plumaceau fn 
d'eau de vie avec lemplitre : elles 
n'étoient panfées que de trois Jours 
Fun. On appliqua les cinq Mr 
Jours un cataplafme émollient & re 
folutif fur la partie bleffée. Les plaies 
furent cicatrifées en dix-fept jours. 


PA LIIT. OBSErR vaATIOoNx. 
Maniere de traiter les abcès [ous l'aifel- 
le , € à d'autres parties du corps. 

N foldat de la galere /4 Souve- 
raine, vint à l'hôpital avec un 


Ti 
! 
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crand abfcès fous l’aiflelle , que j'ou- 
- VEAS par deux coups de labéette à fa 
partie declive. Ces ouvertures étoien# 
cloignées lune de l'autre de deux 
travers de doigt, & fur une même It 
gne : elles furent panfées avec un pe- 
cit plumaceau 1mbü d’un vulneraire, 
& placé entre les levres dela plaie, & 
l'emplâtre par deflus. On remplifloit 
le vuide de Paifleile avec des compref 
fes, qui étoient appuiées par Îe ban- 
dage contentif. On ne panfoit les 
plaies q qu'une fois le jour ; & par cet: 
te imple méthode, cet abfcès fut gué: 
ri Eh quinze Jours. Nombre dabiee 
dans cette partie & dans les autres: 
ont été guéris à peu près en même 
temps, fans fe fervir de lavages par le: 
feringues , en évitant le tamponage 
& en approchant les parties qui doii: 
vents unir les unes avec les autres. ZA 
peu près au temps de cette obferva 
tion ; je vis panfer par une femme ui 
OT and not ouvert à La mamelle, o 
clie. ne mettoit qu'un plumaceam 
chargé d’un mélange de fuppuratifi 
avec cle jaune d'œuf. Cor ab{fçès guéri 
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plütôt que je ne l’aurois crü : il n’au- 
roit pas eu le même fort, fi on eut fui- 
vi la pernicieufe méthode du tampo- 
rage, qui n’eft que trop en ufage par- 
us les Chirurgiens. Quoique je fufle 
dans lufage de cette fimple maniere 
de panfer , l'exemple de cette femme 
m#forcifia, & reveilla mes reflexions 
fur la méchanique d’une guérifon fi 
prompte ,à laquelle les remedes a- 
Voient fi peu de part. Ces rcflzxions 
fappelcrent dans mon idée, que les 
parties qui compofent nôtre machi- 
ne , l’orfqu'elles font diviféss, ten- 
dent fans cefle à leur union par leurs 
propres reflorts. Delà je n’eus pas de 
Peine à comprendre , qu'un abfcès 
qui s’eft élevé par un amas d’une cer 
laine quantité de-pus, & qui auns 
Ouverture proport..1née à fa gran- 
deur , n’a pas befoin d'aucun dilatant 
dans le vuide que la fortic du pus 
Riffs. Les dilatans empêchent que le 
pus ne forte à mefure qu'il s’en for- 
me de nouveau; lorfqueles parties ne 
font plus diftenduës par la prefence 
dès matieres & des dilatans , elles 
J 11) 


La 


102 Obférvations | 
ont la liberté de s’approcher les unes 
des autres par leur difpoñtion natu-. 
relle ; & en s’'approchant de la forte, 
elles chaflent le pus qui s’oppoferoit 
à leur ouvrage favori, qui-eft leux 
upon. 


& +4 L 
EIVO'ESERVATION 
D'un ulcere fordide à la jambe. 


N foldat de la galere lZ//uffre,, 

\_/ vint à l'hôpital; 1} avoit de-- 
puis deux ans un ulcére fordide à Ia 
partie moïenne de la jambe , dont les: 


. bords n'étoient pas relevés, mais a 
jambe étoit fort grofle & tenduë. On 


rit l'emplâtre de wawuws Dei fur l’ul- 
cere, qu'on ne changeoit qu’une foiss 
le Jour. Pendant huit jours on cou 
vroit la jambe foir 8 matin , avec um 
cataplafme réfolutif. On mit d’abord 
cet homme à Pufage d'une tifane ape 


ritive ; On le purgea trois fois avec less 


pilules mercurielles ; 1l guérit en 27. 
jours. ge 
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AELV, OBSSERVATION. 


| Coup de fnfil [ur les faufes côtes. 


FN foldat de la galere /4 Favo- 

rite | vint à l'hôpital ; 1} avoit 

reçu depuis quatre jours, un coup de 
fufil chargé à grénaille für le côté 
droit , vers Ja partie moïenne des 
faufles côtes. La plaïé évoit de la lar- 
geur de la paume dela main , & dans 
une difpolfition gangreneufe , qui fur 
fixée par l’eau de vie , avec l'égyptiac : 
il y avoit beaucoup de tenfion autouf 
de Ja plaie, fur laquelle on appli- 
quoit deux fois le jour des cataplaf- 
mes émolliens & réfolutifs : la dif- 
pofition gangreneufe aïant été fixée, 
la plaïe etoit panfée une fois le jour, 
avec un digeftif animé par les poudres 
de mirrhe & d’aloëés;comme cet hom- 
mc avoit la fiévre , il fut faigné & mis 
aux boüitlons. La tenfon dela partie 
S’abbatiten cinq jourssalors les efcar- 
res étoient tombées , & la fupura- 
tion étant abondante, je quittai le 


Li 
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digeftif, pour me fervir d’une décoc- 
tion vulneraire, dont on imbiboit les 
plumaceaux : deux jours après , Je 

nyapperçus d'un vuide vers l’épine 
du dos , où je fis une contr'ouverture, 

© par où sa tirai beaucoup de grén ailes ; 
j'en Otai aufli quelques-unes du fonds 
de la grande plaïe, quiétoittrès-dou- 
loureufe, & dont les chairs etoient 
fort baveufes ; j'obfervai encore quel- 
ques Jours aprés, une petite élevation 
à la partie pofterieure de la pénultie- 
me des faufles côtes , qui , en la pref- 

fant, donnoit du pus par la grande 
plaie. Cet homme aïant toujours un 
peu de fievre, & la fuppuration con- 
tinuant d’être abondante , je foup- 
çonnai qu'il n’y eut dans cette plaie. 
quelque vice caché. Je la fondai le: 
feiziéme jour de la bleflure , & Je: 
trouvai que la penultiéme des faufles: 
côtes étoit fracturée , à peu près au. 
même endroit où javois découvert la: 
fufdite petite élevation. Jappliquat 
fur cette côte deux petites comprefles, | 
qui renvoïoient les maticres à la 
grande plaie , & aflujettifloient en 


\ 


de Chirurgie pratique. 15 
_ même temps la fraëture ; le tout étoit 
foutenu d’un -bandage propre ; par 
l'ufage des comprefkes la fraéture fe 
réünit. On purgea le malade, & fa 
petite fievre difparut. La fuppuration 
diminua de jour en jour , la plaie s'a- 
vançoit vers fa guérifon qui fut le 
cinquante-fixiéme jouf , fans avoir 
connu à cet homme aucune difficulté 
de refpirer , tant à l’occañon de la 
plaie ,que dela fracture. 


ME VE GS vas ION. 


D'une tumcur à laine avec des [ym= 
piomes. 
: 


N foldat de la galere /4 Mada- 

me , vint à l'hôpital ; 1l y avoit 
environ quatre mois, qu'il portoit 
une tumeur un peu au-deflus du pli 
de laine gauche vers les anneaux, 
. Cetre tumeur étoit indolentes, flateu- 
fe & molafle , un peu rouge à fa fuper- 
ficie : lorfque jy appuïois la main 
deflus, il paroifloit au malade , qu'il 
lui fortoit du vent par la bouche, & 


/ 
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il fentoit une douleur à lé épine änté- 
rieure de l'os 1lion ; lorfqu’il alloità 
la felle il croïoit à tout moment que 
le boïau devoit fortir par la tumeur. 
Cet homme avoit de plus une autre 
tumeur à la partie moïenne & inter- 
ne de la cuifle du même côte. J'ouvris 
la tunicuir de la cuifle , il n’en fortit 
qu'une férofité femblabie à celle des 
hydropiques. Cet abfcès fut panté 
une fois le jour fans rien dilater , & 
avec un vulneraire un peu LATE 
quelques jours après, la tumeur de 
laine s’ouvrit, je ne fçai conunent, 
& il en fortit sex de fang. F agrandis 
un peu cette ouverture ; & y aiant fe- 
ringué du vulneraire, je m'apperçüs 

u | fortoit par l'ouverture de la cui£ 
é. Cette nouvelle plaie étoit panfée 
tout comine l'autre; les emplâtres & 
les plumaceaux qu'on y mettoit,noir- 
cifloient pendant aflez de temps. 
Quoique la fuppuration ne füt pas 

abondante, cet homme deffecha con- 
D blement fans fievre. Jene ferin- 
ouai ces abfcès que pendant trois ou: 
quatre Jours , & cette injection me : 
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_ faifot toüjôurs remarquer la commu- 
_ mication qu'il y avoit entre les deux 
plaies. Le malade abandonné à Jui 
même fe répara fortbien. L’abfcès de 
laine guerit, mais celui de la cuiffe , 
qui probablement aboutifloit au ven- 
tre, degenera en fiftule. Cet homme 
_refta environ trois mois à hôpital. 


XLVIT. OBsERVATIO N« 
D'une fraéture complette à la jambe. 


TN foldat de la galere /4 Wic- 
toire , fut porté à l'hôpital avec 

Ja jambe gauche caflée ; elle avoit été 
accommodée à la ville depuis trois 
heures ; mais cet homme fouffroit 
de fi fortes douleurs à cette jambe, 
que je me déterminai d'ôter Pappareil 
pour la raccommoder de nouveau. Je 
trouvai le tibia, & le perone fraéturez 
un peu plus bas que leurs partie 
moïenne, & le pied du même côté 
étoit un peu tumcfé. Je fis la réduc- 
tion des os de la mañiere que je Pat 
rapporté dans l’obfervation feizième, 


/ 
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Après la réduétion le malade n’avoit 
_plus de douleurs ; maïs le troifiéme & 
lc fixiéme jour ; 1l eut deux mouve: 
mens convulfiés à à fa jambe, dont le 
dernier fut fuivi d’une douleur très- 
forte für le pied déja rumefñé. Cette 
tumefaétion augmenta d’une maniere: 
étonnante, avecrougeur & tenfion ; 
mais fans fiévre. Ces accidens cal- 
mérent le neuvième jour ; les fomen- 
tations émollientes & réfolutives dif- 
fipcrentles douleurs, & par l’appli- 
cation des linges chaude lenflure 
ordinaire du pied & du cenoüil dif- 
parut. Le quinziéme & Îe dix-neu- 
viéme jour, il fentit de vives douleurs 
à l’endroit de la fracture, qui dure- 
_ rent deux heures. Le vingt-deuxiéme 
Je changea Pappareil ; la partie étoit 
en bon état: je couvris la fracture: 
avec une comprefle fimple , imbuë 
déau-de-vie chaude , & le refte de 
l'appareil fut mis comme au premier 
jour. Cet homme fortit de l'hôpital, 
où il ne refta que quarante-cinq jours; 
il marchoit ferme fur fa jambe. Jene 
me {ervis point del mer pro frac- 


| 
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turis dans ce cas ,.comme J'avois fait 


-dans les autres ; je m'en fuis entiere- 


ment defabulfe, parce qu'il eft tres- 
certain que toutes les fractures fe rei- 
niflcnt d’elles-mêmes par le {eul re- 
pos des parties malades, & par le fuc 
noufriflier qui coule dans la fubftan- 
ce des os ; cela connu , lemplâtre pro 
fraituris devienttrès-inutile, comme 
on Îe voit par l'experience. 


..— 


XEVIIT OBsSERVATION. 


Contufions , avec plaïes an vifage. 


TN foldat de la galere /4 Pa- 
_J trone, vint à Phôpital, aïant 
une plaïe contufe fur le fourcil, & 


unc autre à la lévre fupericure joi- 
gnant l’aîle du nez , qui perçoit dans 


_ labouche. La contulion étoit grande 


& accompagnée d'échimofe, fur tout 
au fourcil. Les plaïes furent panfées 
avec un pétit plumaceau & un emplà- 
tre. Les plumaceaux étoient imbus 
d'une difflolution , d’une fcrupule de 
vitriol blanc, dans fix onces d’eau de 


fs 
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chaux, & on ne les changeoit qu'une | 
fois le jour. La contufiôn étoit fo- 

mentéc foir 8: inatin , avec parties 
égales d'eau-de-vie & de vin , enfuite 
des fomentations la partie étoit cou- 
verte d’une comprefle chaude & fe- 
<he , & du bandage propre. Cct hom- 
me fur guéri en daube jours contre la 
regle ancienne, qui demande que les 
plaies contufes doc menées à fup- 
| puration ; la guertfon de celle-ci n’aus 
rOit pas été hi vôc faite, fi on avoit fui- 
vi ce précepte , dent Le faux m'a paru 

dans beaucoup de cas de cette nature, 


XLIX. OBsERYATION. 
D'une Puflule au-dedans de la main. 


N foldat de la galere 4 Faleur, 

vint à l'hôpital, afant une puf- 
.tuleau-dedans de la main gauche. La 
partie étoit fort tumefñiée & très-dou- 
Joureufe ; 1l me parut une fluétuation 
dans la paume de la main , qui m'an- 
nonçoit un amas de pus. Je fis une 
profonde ouverture par le travers de 
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Ja puftule, d'où il ne fortit que du : 
. fang, mais aïant tout de fuite intro- 
_ duit la fonde creufe au fonds de la 
plaie, je déchirai quelques pellicules, 
qui laiflerent fortir un pus groflier 
_ & grifatre, J'agrandis cette plaie par 
un petit coup de ciféau, ce qui donna 
encore du pus de même qualité. La 
_plaïce fut panféc à fec, avec un peti 
bourdonnet applati, logé entre lé 
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vres. On continua pendanttrois jours 
d'appliquer un cataplafme refolutif 
fur la main, qui en diffipa la tume- 
faction. La plaïe étoit panfée une 
. fois le jour avec un fimple vulneraire, 
donton tmbiboitun petit plumaceau, 
qui étroit logé entre les lévres de la 
_ plaïe, & duquel vulneraire on faifoit 
tomber quelques goûtes dans le fonds 
de la plaïe qui fuppura beaucoup, 
Lorfqueles chairs montoient d’une 
certaine maniere, on appuüioit deffus 
avec un plunfaceau de plus , & on 
_agifloit de même quand les bords de 
la plaïe s’élevoient à leur tour. Sur 
la fin on ne panfoit qu'avec de la 
 charpie feche, &"cet homme gucrit 
en dix-fept jours. / 
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L. OBSERVATION. 
D'une plaïe contufe à la tête, avec l'os 
découvert > [ÿmptémes mortels. 


N foldat de la galere /4 Con- 
guerañte , Vint à l'hôpital ; 1l 
étoit tombé depuis deux jours dans le 
fo nds de cale de la galere : 1l fe fit par 
cette chüte une plaie machce & lon- 
gue comime je petit doigt , fur la par- 
| Fe moienne & fuper: iCrire . los cou- 
ronnal. Il avoit la fiévre ; le front & 
les paupicres étoient UN tumefiées ; 
la partie pofterieure de la tête, & fon: 
côté droit étoient œdemateux. Le 
malade avoit vomi le lcrdemain de 
fa chüte ; Je -trouvai l’os découvert ; 
je fis une incifion cruciale qui fut pan- 
fée à fec, & l’emplätre par defflus. La 
tête fut rafée, & couverte d’un cata- 
plafme refolutif, desçgomprefles, & 
du couvre-chef. Le malade fut Gigné 
une heure après avoir été panié, & 
reçut un lavement. La plaie donnoit 
beaucoup de fang; ainf elle ne put 


être 
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être examinée que deux jours après 
ce panfement. Pendant cer interval- 
le , cet homme avoit le pouls fort ele- 
vé & frequent : je le fis faigner une 
feconde fois ; n’aiant pere trouvé de 
fraéture , je mis un plumaceau imbu 
d’efprit dé vin fur Los ; ; le refte de la 
plaie fut panfe à plat, avec un digeftif 
bifdinaire , & le refte de l appareil 
comme la premiere fois. Les paupie= 
res dès le troifiéme jour étotent cou- 
vertes d’un échimofe. Le malade pa- 
roifloit affoupi par intervalles: je fis 
appeller une confultation , où je pro- 
spofai le trépan , pour donner du jour 
x fuppurations. Cette operation ne 
fut pas approuvée. Le cinq , fix, fept 
& huitiéme jour, cet homme n’avoit 
plus de fievre, & la plaïe fuppuroit. 
_ Les paupieres n'étoient plus tume- 
fées , l’œdeme du derriere de la tête 
étoit diffipé ; cependant j'obfer vai 
que les deux lévres de la plaïe du côté 
droit, étoient beaucoup plus élevées 
que celles du côté gauche : cette ob- 
fervation m'a toüjours annoncé qu’ii 
_yavoit un vice fous ces fortes d’éleva- 
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tions, en quelque partie qu'elles fe 
trouvoient. Le neuviéme jour la fie- 
vie recommença par un friflon de 
deux heures. Faffemblai encore les 
mêmes confultans , il fut déliberé 
d'appliquer le trêpan; je le fis en leur 
prefence : la dure-mere nous parut 
fort cnflammée , feche & adherante 
au crane ; elle fut pañfée avec un fyn- 
don attaché à un fil, & imbu de miel 
rofat, mêlé avec quelques s goutes d'ef- 
prit de Vin écrie "reite de l'appareil , | 
comme on l’a dit dans 'obiervaton 
dix-feprième. Le même Jour de l'ope- 
ration, le malade fut encore faignés 
fa fievre continuoit, Quoi que MOI 
forte. Le douziéme jour la paupiere 
droite fe tumefña de nouveau : la dure- 
mere écoit toüjours fort feche, laf- 
foupiflement continuoit par inter- 
valles ; mais le treizième jour 1l tom- 
ba dans une affection comateufe, dans 
laquelle 1! mourut le quatorze fans: 
ralement. Par l'ouverture de.ce crane: 
je trouvai quantité de pus verdâtre,. 
fur la furface droite du cerveau , & fur 
tout dans l’entre-deux de la faux & 
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des lobes du cerveau, dont les ventri- 
cules étoient pleins de ferofitez, & 
Je Plexus chorroiïde étoit d’une grof- 
feur extraordinaire : quoi qu'il ne 
paroifle pas par cette ouverture du 
crane , que le trépan eut pü guerir cet 
homme ,on peut dire pourtant qu’il 
étoit plus à propos de l’appliquer le 
quatriéme jour que le dixième. 


rs 


LI. OBSERVATION. 


D'un fufil crevé dans la main , aÿant 


emporté le pouce € le doict indice. 


K [I Nfoldat de lagalere /4 Grande, 

| vint à Phôpital ; 1l y avoit un 
mois que fon fufil aïant crevé dans fa 

‘main, lui avoit emporté le pouce, 
avec los du mértacarpe qui le foutient, 

Je trouva cette plaie encore fort ou- 
verte & en mauvais état : l'os du car- 
pe & les tendons étoient découvert, 
_& la main fort tumefée. Le malade 
fentoit une vive douleur au poignet; 
cette plaïe fut panfécune fois le jour, 
-avec un plumaceau imbu d’une legere 
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teinture de mirrhe & d’aloës, qu'ont 
appliquoit fur l'os, le refte de la plaïe 
étoit COUVETT vec des plumaceaux, 
imbus d’un vulneraire animé des mé- 
mes poudres , & l'emplâtre par def- 
fus. Je mis la main entre deux cartons, 
fur lefquels j'appuñots ‘un peu avec la 
bande ; en moins de fix jours la main 
fut defenflée & la douleur du poignet 
diffipée : Je quittai les cartons en ne 
laiflant en leur place que des com- 
prefles feches & chaudes. La plaïe 
parut belle , la fuppuration en étoit 
trés-petite , “fe tendons fe recouvri- 
rent en peu de} jours, & l'os s’exfolia 
peu de temps aprés. La cicatrice 5’a- 
vançoit de tous côtez par la diflolu- 
tion du vitriol blanc dans l’eau de 
chaux. J’avois quitté le vulneraire dès 
que les tendons furent recouverts. 
Cet homme guerit en cinquante 
jours ; il prit quelques potions vulne- 
raires , & on le purgea. 
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LII. O8BsERVATION. 


"Pluie contufe à la tête, @ fraéture du 
| peroné. 


. FT IN foldar de la galere /4 Mada- 
me, vint à l’hôpital ; il avoit 

reçü un coup de pierre à la partie 
moïenne du parietal gauche, dont la 
plaie étoit petite & contufe. Elle fut 
panfée comme une plaie fimple : la 
petite contufion fe diflipa au moïen 
de quelques comprefles exprimées 
dans l’eau-de-vie qu'on y appliquoit 
deflus : cet homme avoit encore le pe- 
roné cafle à fa partie inferieure, que 
je remis facilement ; 1l fut maintenu, 
- réduit par une feule bande roulée fur 
une feule fimple comprefle. Cette 
_ fraéture guerit en vingtjours; mais la 
plaie, dont la fuppuration étoit belle, 
ne guerifloit point: en lexaminant 
de plus près, J'obfervai que les chairs 
en étoient blanchâtres & fermes, 
_ cendantes à la dureté ; il ÿ avoit envi- 
_ ron deux mois que cet homme étoit à 


Fr 
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l'hôpital te fievre, &c fans avoir eu 
aucun fymptome, qui put faire foup- 
çonner que le cerveau fut «attaqué. 


Ces mauvaifes chairs me faifoient au- 
ourer , que le fond de cette plaie pou- 


voit n'être pas bon : jentrepris de les 


confumer par des remedes rongeants, 


dont l'effet ne répondit point à mes 


LE 


cfperances. Ïls n’avoient point de. 


prife fur des chairs de cette nature ; 


apparemment parce que le fuc glai- 
reux, dont ces chairs étoient imbuës, 

Émonllen les pointes du corrofif , & 
en rendoit l’aétion inutile. Je pris le 
parti d'enlever ces chairs avec le bif- 


tour1, je les trouvai fort dures & in- 
Éonbles , de même que le pericrane, | 


qui étoit FES fort épais. L’os étant 


découvert d’une aflez bonne largeur, 


je le trouvai alteré au centre de la 
plaie d'environ la largeur d’une len- 


lle. La plaie fut panfee a.ec un plu- 


maceau imbu d’ efprit de vin fur l'os, 


&c avec d’autres plumaceaux trempez 


dans un vulneraire fur les chairs. 


Quatre ; jours après cette découverte, 
1] furvint à cet homme une petite fox 
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VIe ; ü fe plaignoit d’une douleur à 
Ja tête & aux reins. Je remarquai le 
même jour à la petite portion d'os al- 
teré un petit cercle , à travers duquel 
il fuintoit un peu de fang : jc donnai 
quelques coups de rugine, le cercle 
difparut, & je ne découvris point de 
fiflure, ni d’alteration à l'os. La fie- 
| vre augmenta avec de petits friflons, 

des fueurs , 8&c quelques legers affou- 
piffemens. Alors la plaïe, dont les 
chairs étoient toùjours blanches . ne: 
fuppuroit prefque point ; Pos devint 
rouge, & la feule douleur des reins 
fubliftoit : la fievre étoitun peu cal- 
mée ; mais le malade avoit une foif à 
vouloir SE vi boire. L’afloupifle- 
ment devint ps fort, &1lne parloit 
prefque plus; lés excrements for 
_toientinvolontairement. Ce nouveau 
fymptome fut fuivi de la paralyfie de 
tout le côté droit : Cet homme mou- 
_ rut le quatre-vingt-feiziéme jour de fa 
bleflure. Par l'ouverture de ce crane, 

je trouvai que le parietal g gauche € étoit 
vermoulu à {a partie interne de la lar- 
geur d'un écu ; & que deflous la petis 


F 


/ 


Ho Dre 


te portion de l’osalreré, il ÿ avoit une 


fiflure qui s’étendoit un peu plus que 
de la circonference d’une lentille, 

qui étoit cellé duditos. La durs Here 
éroit couverte de pus de létendué de . 
lalteration du parietal. Les grands 

Sinus étoient remplis de pol lypes , & 
Je lobe gauche du cerveau, à lépai£. 
feur düe pouce dans fa bons 

étoit'parfemé de petits abfcès. La pe 
{e du cerveau contenoit beaucoup de : 
ferofitez, la glande pineale, & la pi- 
tuitaire, co d’une petiteffe extra. 
diraite le coté droit du cerveau 


 étoit fort beau, & je ne trouvar aucu- 


ne alteration à : poitrine , ni dans le 
bas ventre. Cette plaie fut abandonc: 
née aux aides Chirur oiens après le 
premier panfement : fi je Pavois fut- 
vi, Jaurois peut-être fait reflexion au 
cas du foldat , dont il eft parlé dans la 
huitiéme obfervation ; & en dilâtant 
cette plaie, je me ferois apperçu que 
l'os avoit été découvert; j'aurois pour- 
tant panfe cette plaïe fans aucune vüé 
du trépan, parce qu'il ny avoit pas 
æ fymptomes qui puñlent indiquer s 


are 
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Torfque j'eus découvert le vice de l'os, 
certe operation étoit fort inutile, 
parce qu'elle n'auroit pu prévenir les 
fuppurations faites dans la fubftance 
_ du cerveau, dont les fuites font toù- 
jours funcftes. Dans les plaïes de té- 
te, 1] ne faut rien négliger ; deuxbon- 
nes faignées au commencement , des 
potions vulneraires & abforbentes, 
une diete de quelques jours, font des 
Mmoïens très-propres pour éviter les 
fuppurations internes. 


+ 


LÉEREOBSERTACTIONS 
Coup d'épée à la poitrine. | 


| [N foldat de la galere ’Z/uffre , 
vint à l'hôpital avec un coup 

d'épée entre la troifiéme & quatriéme 

côte fuperieure du côté droit, à trois 
travers de doigt du fternum, au-def 
fus du mammelon. Yôtai la tente 
qu'on avoit mis dans cette plaie, & 

fans examiner fi elle penetroit ou 
non , jc la remplis de beaume de co- 

paû , qui la confolida en vingt-qua- 


f 
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tre heures. Cet homme n’avoit point. 
de difficulté de refpirer , ni de fievrés 
je le fis faigner , mais le lendemain 1]: 
commenga d’avoir peine à refpirer& 
un pou de fevre & le teton fe tume-- 
fa 3 je le fis faigner une feconde fois, 
ilétoit au boüillon , & à l’ufage d'un 
Jeger fudorifique, avec les abforbents. 
On faifoit deux fois le jour des onc= 
tions fur la mammelle avec l'huile de 
rhuë & l'efprir de vin, & tout de fuite 
on y appliquoit des cataplafines émol- 
liens & réfolutifs. La tumeur étoit 
‘fans emphifeme, la dificülté de ref- 
pirer augmenta confiderablement le 
troifiéme jour , & la fievre n’atgmen- 
tapas, Le quatriéme jour fur le foir, 
i1lyeut du foulagement qui continua 
de mieux en mieux ; la tumeur s'ab. 
battoit à chaque panfement : la plaïc 
nes’ouvritpas pendant tout ce defor: 
‘dre, & cet homme guérit parfaites 
ment le huitiéme jour de fa bleflure,, 
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LIV. OBSERVATION. 
> D'une cuif]e toute remplie de pus. 


N foldat de la galere /4 Patro- 

#e , vint à l'hôpital : fa jambe 
gauche & la cuifle étoient depuis trois 
mois d'une grofleur monftrueufe, 
avec ficvre lente, le vifige bouffi, & 
les yeux rentrez. Son mal avoit com- 
mence par une douleur vive au-deflus 
du genotil ; le malade ne pouvoit fai- 
_fe’aucun mouvement de fon corps, 
qu'il ne fouffrit de vives douleurs «al 
étoit de plus d'une maigreur extrême, 
qui me fafoit defefperer de fa gueri- 
{on : cependant comme {à cuifle étoit 
coute pleine de pus, je crouvai à fa 

. particinfericure & pofterieure ; une 
petite élevation molle de la groffeur 
* d'une noifctte, où Je donnai un coup 
de lancette. Par cette ouverture il 

| fortit au moins dixlivres de pus d’une 
_très-mauvaife odeur : le lendemain je 
fs encore quelques ouvertures pour 
faciliter la fortie des matieres, qui 
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furent aufli abondantes que le jour 
précedent. Les vuides étoient lavez 
avec une décoction vulneraire un peu 
forte , & animée d’efprit de vin. On 
ne panfoit qu'une fois le jour , on 
donnoit au malade: de legers vulne- 
raires ; 11 deflechoit à vüé d'œil, le 
cours de ventre furvint qui P emporta 
le vingt-fixiéme jour de l'ouverture 
de la EE 


LV.- OBSERVATION, 


Li 


Fraëlures au bras @ à l'avant bras , € 
* plaies contufes à la 1ète, 


N foldat de la galere ZL'ambi- 

tieufe , Vint à à l'hôpital : étant 
tombé d’un endroit fort élevé use 
toit fraturé l’humerus droit a à pat- 
tie moïenne & le radius du même 
bras en deux endroits : 1l avoit de plus 
deux plaies à Îa tête, l’une à la partie 
laterale droite du couronnal, & l’au- 
tre à la partie fuperieure & pofterieu- 
re du parietal droit. Dans l’une & 
Pautre de ces plaies l’os étoit décou- 


\ 
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vert fans fraéture. Je réduifis l’'hume- 


tus & le radius dans le même ordre 
que j'ai marqué aux precedentes ob- 
fervations , avec cette feule diffcren- 
ce , que les bandes donton fe fert aux 
bras, doivent être plus étroites que. 
celles qu'on emploïe aux jambes. La 
tête fut rafée, ces plaïes furent agran- 
dies & panfces avec un plumaceau 
imbu d’efprit de vin fur los, & le di- 
geftif au refte de la plaïe , un cataplaf- 
me réfolutif , les comprefles & le cou- 


vre-chef. Une heure après avoir pan- 
{6 cet homme, je le fis faigner , la fie- 


vre n'étoit pas forte, il fouffroit des 
douleurs par tout le corps, il avoit. 
faigné quelques gouttes par le nez; 
la fievre & les douleurs aïant aug- 
mentées le même jour, je lui fis faire. 


fur le foir une feconde faignée, & il 


prit une potion legerement fudorif- 
que. Je trouvai fur les neuf heures du. 
foir du même jour le malade couché 
par le travers de fon lit ; 1l avoit Gté 
les appareils de fes fraures, il étoit 


fort inquiet & s’agitoit beaucoup : Je 


raccommoday Les fractures autant que. 
ir | L 11] 


PES Cbférvations | 
l'état déplorable du malade pütle pet- 
mettre. F affoupiffement {uivit de 
près les agitations ; la ficvre s'élevoit 
de temps en temps ; nulle efperance 
dans un état fi délabré , d'efperer 
quelque fuccès heureux de l’opera- 
tion du trépan : On jugea que dans 
cette occafion la commotion du cer- 
veau étoit aflez forte, pour que toute 
fa fubftance püt en être dérangée. Les 
plaïes € étoient féches, le pouls s Péletore 
avec Beaucoup de fréquence, le mala- 
de ne parloit prefque point, & n'é- 


toit jamais en place. Au commence- 


tv Ta 
ment du fpnriéme : Het Ur 3 e ne trOuvar 


encore couché par le travers de fon lit 
lés yeux fermez, le pouls extrême-. 
ment plein & vite avec le râle aflez 
fort, dans lequel il mourut. Par l’ou- 
vértüre de ce cadavré, je ne trouvai 
point de fraêture au crane, la dure & 
pie-mere érolent en fuppuration , Ja 
furfacé du cerveau étoit chargée ‘de 
pus:en preflant legerement la fubf- 

tance corticale ,ilen nant une {a- 
me noirâtre, les nerfs de la bafe du. 
cran étoiént comme flétris, il y avoit 
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tñe grande échimofe au pericarde & 


des grumeaux de fang à la orte près du 
cœur & à l’artere du poumon. 


LVI OBSERVATION. 
Coup de fufil à l’hypacondre gauche. 
N foldat de la galere 4 Fleur» 


… À de-lys, vintà l'hôpital ; ilavoit 
reçu depuis environ fix heures un 


coup de fufil à l'hypocondre gauche à 


fix travers de doigt de la ligne blan- 
che. La bale s’éroit arrêtée fous la 
peau à la partie moïenne des faufles 
cotes, entre la trois & la quatre ; une 
grofle partie de l’epiploon étoit fortt 
par la plaïe : après en avoir. fait la li 
gature, je coupai ce qui étoit au-def- 


fus, & remis dans le ventre ce qui 
étoitau-deflous , en laiffantle fil hors 


de la plaie. Je la panfai avec un plu- 
maceau chargé d’un digeftif ordinai- 


# 


re, l'emplâtre &c. je coupai la peau 


fur labale, & l’afant tirée, Je trouvait 


la côte fracturée.. Cette plaie fut pan- 


fée de la même maniere que celle du 
Li 


128 = *Obfervations | 
ventre , dans lequel le malade fentoit | 
des doulcurs® je faifois faire des fo- 
mentations émollientes & réfolutives 
fur tout le bas ventre , & enfuite le. 
bandage propre qui contenoit les 
comprefles néccfflaires. Le lendemain 
- Ja fevre s’alluma, les douleursétoient 
vives autour des plaies & dans tout . 
ventre que je trouva fort tendu : je 
Joignis des cataplafines aux nc | 
tions qu'on appliquoit foir & matin. 
Les plaies n'étoient pañfécs qu'une 
fois le jour & de la même maniere. Le 
malade fut faighé une feconde fois, 
om lui donna un lavement & unele- 
gere émulfion : le troifiéme jour la 
fievre & la tenfion du ventre s’aug- 
menterent , les douleurs étoient plus 
vives dans la recion hypogaftrique, 
que par tout ailleurs. Une moiteur re- 
gnoit fur tout le corps du malade, 1l 
poufla quelques hoquets à la vüé d’un : 
boüillon. Le quatréme , cinquiéme 
& fixiéme jour tous ces fympromes 
augmenterent confiderablement ; les : 
plaies étoient feches, & il ne parut 
aucune tenfon aux tesumens. Les 


N 
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 “excremens commencerent ce fixiéme 
jour de fortir involontairement, il 
vomit un ver, le pouls. étoit petit &. 
frequent, & le malade avoit un peu 
de peine à refpirer. Le feptième & le : 
huitiéme jour les chofes ne change- 
rent point de face ; on remarqua que 
“les ufines étoient alors abondantes : 
le neuviéme le ventre parut abbattu 
& le malade mourut le {oir. Par l’ou- 
verture de ce cadavre, je trouvai la re- 
gion hypogaftrique pleine de fang, 
les inteftins enflammez & abfcedez 
en differens endroits ; ils étoient ad- 
herents au peritoine, leur interftice 
“éroit rempli de fang , Pépiploon étoit 
en bon état, mais tout ramafñié vers la 
rate ; l’eftomac étoit dans fon état na- 
rurel, le pancreas étoit d’une groffeur 
peu commune, le boïau colon étoit 
_ couvert d’uneéchimofe, aflezétenduë | 
vers fa partie qui voifine la rate. La 
_ bale avoit percé la rate par fon extre- 
mité longitudinale, & fortit par le 
milieu de ce vifcere qui regarde la trot- 
fiéme des faufles côtes ; celle-ci étoit 
fracturée à {a partie moienne : la bale 


P 


Per obférvations 
avoit encore percé le diaphragme däns : 
fa partie charnuë ; 1l y avoit dans la 
poitrine une peu de ferofité purulen: 
te du côté de la plaie, où le poumon 
étoit un peu adherent. 


LVII OBsERVATION. 


Coup de fufil entre l'omoplate & les. 


cotes. 


TN patron d’une des chaloupes 
des galeres vint à l'hôpital ; 1} 
étoit bleflé depuis trente-deux jours 
d'un coup de fufil entre les côtes & 
l'angle fuperieur de lomoplate. La. 
tale n'eut point. d’ ifluë , & nefe pre= 
fenta nulle part: on l'avoir toujours 
panfé avec une grofle & longue ten- 
te & fa plaicé étoiten nero 
Je ne misà la place de cette tente, 
qu'un:petit bourdonnet applati dress 
les lévres de la plaïe; je la feringuai 
une fois le jour avec une injedtion 
vulneraire un peu forte, à laquelle 
j'ajoutois de l’Egyptiac pour fondre. 
les durerez que la prefence de la ten-- 


\ , 
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ce, & la mauvaife qualité des matie- 
res avoient formé. Je continuai cette 
injection pendant trois Jours, enfuite 
je mis en ufage un vulneraire moins 
piquant , dont le petit plumaceau 
étoit imbibé, On ne panfoit qu'une 
fois le jour, & quoi qué les chairs 
de la plaïe ne fuflent pas bien belles, 
& que la fuppuration en fut abon- 
dante , en continuant cette fimple 
maniere de panfer , la plaïe fut cica- 
trifée en quarante-Cinq Jours, non- 
obftant la fievre lente que cet homme 
avoit , & qui ne le quitta que fort 
tard, Trente- quatre jours après la 
Ë 1- , 1 

gucrifon de cette plaie, la bale fe pre- 
fenta à fa cicatrice , d’oùje la tirai pat 
une petite ouverture que Je fis avec la 
Jancette’, & elle fut bien-tôt guerie. 


LVAITÉ : OBSERVATION. 


Coup d'épée à la cuife. 


L "N foldar de la galere /4 Patron- 
Ù / 7e, viric à l'hôpital; il évoit 
blefle d'un coup d'épée au milieu de 


# 
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la cuiffe , partie un peu externe , dent : 
la fortie étoit à fa partie fupericure & 

poftericure. Il y avoit entre les deux 
ouvertures une tumeur dure fans 1n-, 
flammation : la premiere plaie étoit. 


grande & tranfverfale, on y avoit mis 


une grofle & longue tente. Je lavai 
cette plaie avec du vin chaud, & après 
lavoir dégorgée J'y fis la future entor- 
tillée ; avant que de la ferrer , je mis 
dans la plaie du beaume de copaü : on 
avoit mis auffi une tente à la plaie pof- 
terieure, qui fut panfée à plat avec le 
même beaume , fans y faire de future. 
On appliquaun cataplafme émollient 
& réfolutif fur les plaies , les cont- 
prefles & le bandage. Cet homme qui. 
avoit déja la fièvre fut faigne : le len- 
demain la fievre étant augmentée , on 
le faigna une feconde fois , 11 reçut 
ua lavement, & on lui donnoit des” 
émulfons, La tenfion ne fut plus fi 
confidérable : les plaies n’étoient pan-. 
fées qu'une fois le jour avec un plu- 
maceau 1mbu d’un fimple vulneraire 
& l'emplâtre ; celle du devant de la 
cuife ne fuppura point. La pofterieu- 


\ 
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re donnales premiers Jours un peu de 
 fang diflous, & dans la fuite elle ne 
fuppura prefque pas. On quitta les 
cataplafmes le cinquiéme jour , , parce 
que la partie €toit en bon etat ; la tu- 
meur dure qui fubfiftoit encore, fut 
difipée par deux onétions d'huile de 
terchentine avec l'efprit de vin ; il lut 
reftoit une petite fievre pour laquelle 
on lui donna quelques petits remedes 
& un purgatif ; les plaïes ne furent 
entierement cicarrifécs que le trente- 
 quatriéme jour. 


Li X, OBsERVATION, 


D'un coup de fujil à l'orbe, dont La bale 
Jortit au-deffous du petit lobe de 


F oreille, 


N foldat de la galere /1 Du- 

cheffe, vint à l'hôpital, 1l étoit 
blefñé depuis un mois d'un coup de 
fufil, dont la bale entra par la crefte 
du finus frontal , qui fait le bord de 
l'orbite du côté droit, & lui creva 
_d’œil ; elle fortit à quatre travers de 
P 


x” 
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doigt au-deflous du petit lobe de Loi 
un du méme cote. La plaie du front: 
étoit en mauvais état, on l’avoit tam=. 
ponnée ; je la panfois à à plat une fois. 
le jour , en me fervant d'un vulnerai-. 
re animé par les poudres de mirrhe &. 
d'aloës. Les membranes de l'œil 6. 
toient panfces de méme , & avec le. 
même vulneraire, dont jimbibois un 
leger plumaccau : Jorfqu’ elles furent: 
bien détergées , jy foufllai par un. 
tuyau de plume des poudres deflicati-. 
ves , qui les cicatriferent en peu de: 
temps. Ces deux plaïes guerirent en. 
trente-cinq jours , fans avoir vü aucu-. 
ne exfoliation : la plaïe du deflous'de 
l'oreille avoit un cùü de poule que je 
confumai avec le cauftique ; elle fut: 
enfuite panfée fimplement avec le: 
vulnéraire, & gucrit à peu près dans 
le même temps que les autres ; 1l fe: 
forma enfuite quelques abfcès vers le: 
larynx, qui furent précedez par des 
tenfions inflammatoires à la partic,. 
fur lefquelles on appliquoit le Cats. 
plafme de micapanis deux fois le jour. 
Jes RAGE OUVITS. il en fortoit dela, 
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bourre du fufil , la fuppuration en 
étoit fort ue ; ils étoient pan{ez : 
de même que les'autres plaïes. Il fe 
fitencore un abfcès fous le ZISOMA 
precedé comime les autres dé Dead. 
coup d'inflammation ; après que je 
l'üs ouvert , il'en fortit quelques cf- 
quill es. Eve hormme fut à l’ufage des 
potions vulneraires pendant quelque 
temps , on le purgea quelquefois , &C 
après avoir refté trois mois à l'hôpital 
il en fortit en très bon état, fes plaies 
bien guertes , excepté che: du zigo- 
ma, d’où il eft encore forti quelques 
efquilles dans la fuite du temps. 


LX. OBSERVATION. 


Coup de fufil aux mufiles fefers ; 


fps la bale [ortif au perinée, 
|: N foldat de la galere /4-Galan- 


fe , vint à l'hôpital : ; il étoit 
bleflé depuis un mois d'un coup de 
fufl , dont la bale étoitentrée par la 
partie inferieure, & interne des muf- 
cles fefliers , 8 étoit fortie parle pc- 
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rinée à trois travers de doigt de l’a 
nus. Ces plaïes érotent oies d’une 
grofle tente chacuñe : une dureté fort. 
confiderable & fort élevée regnoit de : 
l’une à l’autre ouverture : dans la vüë 
de fondre cette dureté Je feringuat 
dans ces plaïes une fois le jour , une 
eau phagedenique compofée d'une. 
dragme de fublimé corrofif, fur une 
livre d’eau de chaux. Cette injetion. 
procuroit une fuppuration fort épaif- 
{e ; & elle fondit la dureté dans cinq 
jours , en me fervant de ce remede 
l'orifice des plaïes étoit bouché avec 
de la charpie imbué de cette eau. Lorf- 
que la dureté fut entierement fonduë 
je me contentai de laver les plaïes 
avec une décoétion vulneraire pen- 
dant quatre jours, & l’on panfoit une 
fois le jour avec un bourdonnet ap- 
plati mis à l'ouverture desplaies ; 
après Jufage de ces injeétions , on. 
mettoit un petit plumaceau imbu du 
vulneraire à l’exterieur des plaies &c 
l'emplätre à l'ordinaire : {ur la fin la 
partie étant en bon état, il {> forma 
des bords callus à à a plaie L RAS 

ur 
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fur laquelle je ne mis que le feul em- 

plâtre de muwus Dei qui en forma la 

cicagrice ; celle du perinée fut cicatri- 

fée avec le vulneraife, & par la char- 

pie. Cet homme ne refta que quatre 
jours à l’hôpital. 


LE 
LEX-OBSERVATION. 
Luxation à l'humerus. 


3 N foldat de la galere /4 Reale, 
po vint à l'hôpital avec l’humerus 
luxé en dehors : depuis deux jours la 
tête de l’humerus étoit à la cavité fous 
 épineufe de l’omoplate, le bras étoit 
plus court que l'autre, & le malade 
ne pouvoit pas porter La main à la. 
bouche. Pour reduire cette luxation, 
Je malade étant aflis fur une chaife, 
je paflai une bande fous l'aiflelle tenué 
par un ferviteur , dont les deux chefs 
montoient fur l'épaule ; un autre fer- 


viteur empoignoit avec fes deux mains 
la partie inferieure du bras qu'il ti- 
roit en bas, pendant que celui qui te- 
noit les deux chefs de la bande tiroit 
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en haut , pour élever la tête du bras. 
vers lacavité qu’il avoit abandonné, 

&c lorfque ces deux forces oppofées 

lune à l’autre agifloient enfemble af- 

{ez foiblement, avec ma main je pouf. 
fois un peu obliquement la tête du 
bras vers fa cavité, où elle entra faci-. 
lement & avec bruit. Le malade fit 

dans le même inftant de la reduétion 

tous les mouvemens de fon bras. Cet- 

te luxation fut contenuë & reduite,en 

mettant fur la tête de l’os du bras une 

fimple comptefle en demi croix de 

inalthe , trempée dans l’eau de vie, 

fur laquelle je fis le bandage propre 
qui eft le fpica, & l’avant-bras fut mis 

en écharpe ; lé cinquiéme jour le ban- 

dage aïant lâché , je le raccommodat 

de nouveau, & le treiziéme jour cet: 
homme fortit de lhôpital , en faifant 

fans aucune peine tous les mouve- 
mens de fon bras. 
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LXII. OBSERVATION. 
Comp de Le l'au-devant de la poitrine. 
| U N foldat de la galere /4 Couron= 


me*, Vint à Phôpital ; 1l étoit 
blañé au côté gauche depuis un mois 
d’un coup de fufl , dont la bale refta 
logée entre la datiout & quatriéme 
ds vraies côtes , comptant de hauten 
bas: On avoit tiré cette bale au pre- 
mier appareil ; pendant qu on le trat- 
toit chez lui, il fortit, à ce qu'il me 
dit, quelques efquilles de fa plaie, 
on lui avoit toujours connu quelque 
peu de fievre ;à l’occafon de laquelle 
on l’avoit faigné ,purgé & fait ufer 
des aperitifs. La petite fievre conti- 
nuoit eñcore lorfqu' 1] arriva : fa plaie 
toit à l'endroit où le cartilage fe 
joint au ftcrnum. Ce cartilage étoit 
découvert, Je voiois élever la plevre à 
haque battement du cœur : cette 
laie donnoit une fuppuration fan- 
guinolente &c fans cuité ; elle étoit 
panfée une fois par jour avec un plu- 
| Mi 1} # 
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maceau chargé d'un melange de 
rofar, avec fs poudre d'yris , qu'on. 
mettoit au fonds de la plaïe, & qui. 
couvroit auflile cartilage, le refte étoit: 
couvert avec un plumaceau 1mbü d'un 

vulncraire, l'emplâtre & le bandage: 
propre : on mit cet homme l' ufage 

des potions vulneraires, & il fut pur- 

ge quelquefois. La plaie {e détergeoit 
fort bien , & le cartilage étant recou- 

vert des chairs, on ne panfoit plus 

qu'avec Île fimple vulneraire, quoique 
les chairs fuflent baveulfes ; fuf la fin 

on ne mettoit dans la plaïe que deux 
goutes d'une fimple teinture de mir- 

rhe & d’aloës, tirée avec l’eau de vie, 

& l’emplâtre de diapalme par deflus., 

avec quoi elle fut cicatrifée le çin- 

_quantiéme Jour. 


LXIII OBSERVATION. 
D'une tumefaétion du [irotum € du 
Perinée , avec grande inflammation. 


N Marinier de rame , de la 
galere /z galante , vint à | “hôpi- 
tal ; 1l avoit une gr ande tenfion , in 


LS 
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flammatoire au perinée, & au fcro- 
 tum, quis’étendoit jufques aux tubé- 


n : # à 
rofitez de l’ifchium , accompagnée de 


fievre , & de vives douleurs en uri- 
nant. Ces douleurs avoieñt précedé 


Pinflammation de bien loin ; on ap- 
pliquoit deux fois le jour fur cette par- 
tie des fomentations émollientes & 


_réfolutives, & des cataplafimes de mé- 


me vertu. Les faignées & les adouci{- 


fans furentégalement pratiquez. Ces 


. remedes, dans lefpace de douze jours, 
adoucirent un peu les urines , mais la 
tenfon étoit toùjours la même, fans 


_ pouvoir y diftinguer aucun endroit 


qui put indiquer une ouverture ; Je 
rendis les tropiques un peu plus réfo- 
lutifs |, & je les continuait pendant 


quatre Jours ; la tenfion étoit pour- 
tant toüjours la même , quoiqu’avec 


beaucoup moins d’ inflammation : : ne 
voiant donc aucun*point de fuppura- 
tion dans l’étendué de la tumeur, je 


_crus qu’elle n’étoit formée que par des 


ferofitez, & je me déterminai à leur 
donner du jour par une ouverture que 
je fis à l'endroit de la taille: il fortit 


r, 
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par cette ouverture beaucoup de fero- 
fitez aflezblancheâttes , qui me paru- 
rent être de lurine ; latenfon fut 
prefque toute abbattu par cette vui- 
dange ; la plaie fut panfée à fec, l’em- 
plâtre, les comprefles & le bandage 
propre. Je trouvai le lendemain Pap- 
parcil tout motallé par les urines 
qui fortoient plus abondamment par 
la plaïe que par la verge : je feringuat 
pendant quelques jours dans ce grand 
vuide une décoction vulneraire ani- 
méc avec l'efprit de vin. La plaïe né 
toit panfée qu’une fois le jour , avec 
un petit bourdonnet applati & trem- 
pé dans cette injeétion. Quatre jours 
après en preflant legerement du côté 
de la tuberofité de l’ifchium & dutef- 
 ticule , au même côté que la plaie, 
j'en ramenai à fon ouverture une ma- 
ticre d’aflez mauvaife odeur : je fisune 
incifion au fcrotumr, pour m'appro- 
cher de ce tefticule : Pinjeétion paf- 
foit d’une plaie à autre, je continua 
de les panfer avec le petit plumaceau 
fans rien dilater. Cette fuppuration 
fut corrigée en cinq jours par le fuf 
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dit vulneraire; Je ceflai alors de ferin- 
guer , & ne me fervois que d’un fim- 
ple vulneraire pour les plaïes, La fup- 
puration diminuoit chaque jour. La 
plaie du fcrotum guerit, mais 1] refta 
une fiftule à celle du perinée , ainfi 
qu’il arrive ordinairement dans cette 
partie , lorfque l’urétre y eft ouvert. 
On difcontinua les fomentations & 
les cataplafmes ; dès que j'eus évacué 
la ferofité qui formoit la tumeur. 


: LXIV. OBSERVATION. 
Tumeur abftedée [ur le metatarce. 
TN foldat de la galere , vint à 
Phôpital ; il avoit depuis envi- 
ron deux mois une tumeur {ur Le me- 
tararce aflez élevée qui l’empêchoit de 
marcher ; cette tumeur étoit accom- 
pagnée d’une fievre lente & d’une tu- 
mefaction de tout le pied fans inflam- 
mation ; elle me parut pleine de pus ; 
je l’ouvris par deux coups de lancerte 
un peu éloignez l’un de l’autre, ilen 
fortrtune matiere grifatre d'une mau- 
_vaife confiftence. On, panfoit une 
fois le jour , en faifant tomber dans” 
és) : 
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le vuide de Fab{cès , quelques g gouttes: 
d'une legere teinture de néitihee 
d’aloës. où mettoit à chaque plaie un. 
petit plumaceau qui n'occupoit pas la 
moitié de leurs ouvertures ; ce pluma- 
ceau étoit imbu de la mêime teinture : 
la tumefaion du dE {e diffipa en 
_peu de jours, par Papplication d’un 
cataplafme do tates la fievre lente 
fut combattué par le regime, la fai- 
gnée, l’ufage des aperitifs & quel- 
ques doux purgatifs. La chair des 
plaies étoit flafque mais Je n'y fai- 
{ois aucune attention : Cet homme 
guerit, parfaitement en quarahte 
jours.* 
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LX V. OBSERVATIO X* 


D'une plaie de tète , avec des JPA) 
| mes. 


U N foldat de la galere /4 Gloire ; 

vint à l'hôpital ; il venoit dere- 
cevoir deux coups de fabre fur la tête: 
la premiere plaie n’alloit pas au-delà 
des Rens: elle fut guérie par le 


baume 
« 


OT EPS ER" fn Us SU Reste SP PRES ON D le à le 


…  deChirurgieprdtique.  t4$ 
beaume dans vingt-quatre heures, La 
econde n'toit pas fortétendué, jy. 
rouvai l'os découvert à la partie 
-moienne du parietal gauche fans au- 
‘cun enfoncement & fans inégalité ; 
je donnai d'abord deux points d’ai- 
guille au nulieu de la plaie, êc après 
Pavoir remplie de beaume, je noüai 
a future, fur laquelle je mis un plu- 
“Mmaccau imbu de ce beaume, l’emplà- 
re & lerefte. Cet homme fut faigné; 
ql eut pendant fept jours un peu de 
fievre qui fe termina fans aucun acci- 
“dent ; la plaie fuppuroit aflez quoi 
‘qu'on ne lui donna que da demi por- 
‘tion, Cette fuppuration aïant rendu 
la future inutile, je coupai le fl & 
Jagrandis la plaïe pour découvrir lé 
rcndué de l'os découvert, fur lequel 
je trouvai pour lors que le fabre avoit 
Jaifié une legere impreflion. Les en- 
irons de la plaïcétoientun peu œde. 
“mateux ; Je mis un plumaceau imbu 
“de la teinture de mirthe & d’aloës fur 
l'os , & le fimple digeftif au refte dela 
| plaie l'emplätre, une compreffs bien 
exprimé: dans l’eau-de-vie fur l'œdes 


» 
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_ me & le couvre-chef, On ne panfoitt 
qu’une fois le jour , mais on appli 
quoit plus fouvent là comprefle avec 
l'eau-de-vie, Le dixième jour le mala- 
de eut un peu de fievre qui {e termi— 
na le treizième par deux lavemens 8: 
des legeres portions fudorifiques. Le 
dix-feptiéme jour il parut une inflam— 
mation érefipellateufe fur le vifage,, 

qui fut bien-tôt diflipée après une 
faignéc, La fuppuration étant deve- 
nuë benne & loüable, j'abandonnaï 
le digeftif pour me fervir d’un vulne- 
rare, dont on imbiboit les pluma- 
ceaux ; cepéndant comme je trouva 
le pericrane un peu endurci,les chars 
de la ii blancheatrés, infenfblos 
& dures, je voulus éhçore cflaier les 
Cor une pour confumer les chairs; ce 
qui fut inutile dans cette occafon, 
de même que dans lObfervarion 
cinquante - deuxiéme , ne s’agiflant 
de d'attendre l’exfoliation, Cette 
plaie continua d'être panféc comme 
ci-devant, L’œdeme s'étoit diffipé, 

& le malade d’ailleurs fe portoit biens 
le trente-deuxiéme jour los parut s’é 
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ever , il avoit dans fa taillade des 
Bbairs blanches comme celles de la 
 plaïc. Le quarantiéme il s'exfolia une. 
portion de l'os très mince ; mais les 
chairs continuant d'être calleufes & 

blanches , fondé fur M ne 
LII, je ne doutai point qu’il n'y 
Cut un vice au fonds de la plaïe , 
ce qui me determina à couper les 
chars racornies ; je trouvai l’os au- 
deflous d’une couleur orifätre , dont 
la furface ctoit rude & inegale : Où 
“continua d'y mettre le plumaceau 
avec la fufdite teinture. Le foixante. 
uniéme Jour quelques coups de rugi- 
ne me firent voit l'os folide & de bon- 
ne couleur : le foixante-douxiéme 
jour cet homme eut la fievre avec 
douleur de tête, quelque peu d’aflou- 
piflement & un leger cours de ventre: 
Je tout fe termina dans huit Jours par 
une faignée , quelques alterans, des 
Pics &c un leger purgatif. 1 fu- 
. puration étoit toüjours de même qua- 
Jité & abondante, mais l’os me pa- 
roiflant encore f2rme ,JY appliquai 
Je feu : on mit le ue à l’ufage des 
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otions vulneraires ; enfin loss 'exfoss 
ba ar petites lames fort minces, &: 
ace. la plus forte fe fit le cent: 
fixiéme jour de fa bleflure. Quoi que: 
da plaie S ‘approchat de fon union , les: 
chars étoient toujours bl Robe ÿ, 
on n’y mettoit après la derniere exfos. 
lation qu'un plumacean imbu de Jai. 
teinture. Le cent foxante-douziéme: 
jour 1] fe fit encore quelques particus: 
les d’exfoliation , & le cent quatres, 
vin gt-quator De jour cette plaïc fut 
enticrement cicatrifée : 11 ÿ avoit un. 
enfoncement à la cicatrice à y loger le: 
pouce, ce qui {emble prouver que les 
deux tables du crane s’étoient exfos. 
liées. Cet homme fortit de Fhôpital 
en parfaite fanté, 


LXVI. OBSERVATION. 
D'une carie a la machoire inferienre, 


" N foldat de la galere /4 Fleurs 

À / de Ds, vintà l hôpital ; il avoit 
un Free à la gencive de la machoire 
inferieure avec fievre, J'ouvris cet 


> 
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abfcès &ilen Loti inatiere ori- 

“itre de fort mauvaife odeur : la fers 
Miminua après cette évacuation;quels 
ques jours après il fe forma , affez {u- 
bitement, un autre abfcés à la même 
Æencive, vers la fymphife du menton; 
je l'ouvris ,1l en fortit de la même ma- 
&icre que celle du premier ab{cès. Par 
“Cette derniere ouverture , Je m 'apper- 
üs que la machoire étoit carie , & 
qu'il y avoit trois dents fort DRE 
Les ; je réduifis ces deux plaïcs à une 
Bule pour découvrir toute la carie, 

que je trouvai fort étenduë : jy mis 
“un plumaceau trempé dans la teinture 
de mirrhe & d’aloës avec l’eau-de- 
vic. La fievre finit deux jours après 
<ctte derniere ouverture. Cet homme 
fut purgé,& mis à l’ufage des potions . 
Mulneraires pendant quelque s jours. 
Vers le trente-cinquiéme une por- 
tion de la machoire s’exfolia de la 
Jongucur d’une phalange : je ne mis 
rien dans le vuide de cette exfolia- 
ton, où il refta un enfoncementcon- 
fiderable après la cicatrice formée. 
Le malade fortit parfaitement gué- 


N 1) 


150. Obférvations 
ri dans l'efpace de cinquante-cin 
jours. 


LXVIL OBSERVATION. 
D'un coup de fufil à la cuiffe. 


N foldat de la galere /4 Barone,, 
vint à lhôpital ; il étoit bleflé: 
depuis un mois d’un coup de fufil,, 
dont la bale entra par la partie OC ER 
ne & externe de la cuifle droite, &: 
n'avoit point d'iflué ; je trouvai là 
plaïe en mauvais état, on l’avoit lar=. 
dée d’une tente aflez longue ; la fup=. 
puration étoit abondante , & la cuif-. 
{e fort tumefiée, Cet homme avoit: 
une efpece de fievre lente, qui guerit: 
par l’ufage des aperitifs & des legers 
purgatifs. La plaie fut injeétée pen 
dant quelques jours avec une dé- 
cottion vulneraire ; on mettoitun 
très- petit bourdonnet applati à fon 
ouverture , & 1l étoit imbu du 
même vulneraire ; on couvroit la cuif= 
{e d’un cataplafme emolltent & réfo- 
luuf, qu'on changeoit deux fois le 


> 
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Jour,mais la plaïe n’etoit “a qu’u- 
ne fois. La fuppuration futabondañ- 
te pendant près d’un mois, & la cuif 
fe réduite à fon état naturel dans dix 
jours ; alors on difcontinua les cata- 
plafmes ; la fuppuration diminuant 
de jour en Jour. Cette plaïe guerit en 
cinquante jours , & cet homme fortit 
de hôpital en parfaite fanté. 


EL XVIII OBSERVATION. 


D'un fufil crevé dans la main , avec 
grande dilaceration A cette partie. 


| N foldat de la galere /4 Belle, 
vint à l'hôpital ; fon fufil lui 
_aiant crevé dans la main lui emporta 
le pouce, & fit une grande dilacera- 
tion dans cette partie. Cet accident 
étoit arrivé depuis un mois ; je trouvai 
cette plaïe en mauvais état; los du 
métacarpe qui foutientle pouce ca- 
rié,& deux finus , qui alloient vers le 
poignet. On avoit mis des tentes dans 
ces finus ; la main étoit fort tumefñée 
fans inflammation & fans fievre ; j'6- 
N 11) 
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rai les tentes ; les finus furent {erinir 
guez pendant quelques jours avec une" 
injeétion vuineraire animée d’efprit: 
de vin. La plaïe étoit panfée à plat. 
une fois le jour avec la même injec-. 
tion ; on mettoit fur la carie la tein=. 
ture de mirrhe & d’aloës tirée avec: 
Veau-de-vie; 1l arriva dans la fuite des: 
inflammations en différents temps: 
qui abfcéderent. L'ouverture de ces: 
abfcès découvrit les tendons , fur: 
lefquels on mettoit le mélange d’hui-. 
le de terebentine & d’hypericum, qui! 
fut continué jufques à ce que les ten=. 
dons fuflent recouverts. La main 
 diant refté cumeñée , elle fut réduite: 
dans fon état naturel, par lapplicas. 
tion d’un carton appliqué au-dedans: 
&z en dehors, fur lequel on appuïoit: 
le bandage. L’exfoliation de l’os fut: 
peu de chofe : cette plaïe fut guerie: 
en deux mois de temps ; cet homme: 
ajant été mis pendant vingt Jours à 
l'ufage des potions vulneraires & des: 
_ legers purgatifs, 
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LXIX. OBSERVATIO N. 


Sur plufieurs inflammations phlegmoà 
meufs ; au “deffus de la rotule, Œ fi fur. 


des tumeurs veroliques a l'aîne. 


A1 fouvent obfervé , dans le cott- 
Î rant de ma pratique, plufieurs in 
 flammations phlegmoneufes fur le ge 
noüil qui venant à SPA Ra 
Éicnr de pus toute la rotule. Tai ou- 
vert quel qu'un de ces ARE par une 
_ {eul COUP de lancette à la partie decli. 
ve , à d’autres je faifois deux ouvertu= 
es : je feringuois pendant deux jours 
une on vulneraire dans le vuide 
._ de cesabfces; on les panfoit une fois 
_ Je jour ,en mettant un plumaceau im- 
bu du vulneraire fur leurs ouvertures, 
 l'emplâtre, comprefles, & le bandage 
mediocrement ferré. Les plus g rate 
de ces abfcès par cette Hé ont 
éte gueris en dix & douze] jours, & 
les plus petitsen fix & huit.J’aiencore 
obfervé en differents abfcès veroli- 
ques aux aines , où les glandes étoient 


# 
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ifoiées & comme cernées, qu'aiant 


été panfez à plat avec un mélange de’ | 


fuppuratif & de precipitérouge, avec 
lemp äâtre de vigo c.m. par deflus ,en 
ne les penfant qu'une fois par jour, 
les glandes fe font fonduës,& la plate 
bien guerie ; d’autres où on n’a mis 
-que lemplâtre de diapalme avec le 
mélange fufdit, ont eu le même fort, 
2 < à fe 2 £ D 
On n’a pas oublié dans ces cas l’ufage 
des tifanes fudorifiques & des purga- 
tifs. 


LXX. OBSsERVATION. 


D'un phimofis naturel , avec un chancre 
verolique, 


N foldat de la galere {4 Belle, 
UC vint à l’hôpitel ; 1l avoit un 
chancre au bout du prepuce de la 
grofleur & dureté d’une noifette. Ce 
prepuce formoit un phimofis naturel, 
on ne pouvoit panfer ce chancre par 
la difiiculté qu'il yavoit d'y faire tenir 
Je remede : je fis operation du phi- 
mofs en coupant le chancre par le 
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milicu ; je coupai tout de fuite la du- 
reté qui reftoit à chaque lévre du pre= 
puce, le peu qui en refta fut panfé 
avec le mélange de fuppuratif & de 
précipité rouge. L’inflammation fut 
abbatuë par les comprefles 1mbuëés 
d'efpritde vin & d’eau de chaux par- 
ties égales ; la plate panfée comme en 


JObfervation trente-deux. Mais la 


dureté refifta au fufdit mondifica- 


tif, jy appliquai pendant deux fois 


Je mélange d’alun calciné & de preci- 


_pité rouge. L'efcarre étant tombé , le 


fufdit mondificatif cicarrifa les chan 
cres. Certe cure finit en vingt-cinq 
jours , le malade aiant ufé de la tifane 


: fudorifique & des purgatifs. L’appli- 


cation du mélange d’alun & de préci- 
pitéétant douloureufe .elle caufaune 
inflammation , mais elle fut bien-tôt 
abbatuë dans cette occafion par un 
mélange d’efprit de vin & d'eau de 
chaux. 
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de fall an bras ; avec fi are 
confiderable. 


N foldat de la galere Lu AERI= 
fique, vint à l'hôpital avec uft 
coup de fufil qu'il avoit reçû depuis 
quinze heures , dont la bale étoit en- 
trée par la partie pofterieure 8 fupe- 
rieure du bras gauche, & s'étoit arré- 
‘tée fous la peau à fa partie fuperieure 
&c anterieure. Je coupai fur la peau 
pour avoir la bale ; Jagrandis les 
_ plaics,dans le deflein de détruire leur 
figure ronde , d’avoir plus de jour 
pour lapplication des remedes , de. 
prévenir les tenfions très-ordinaires à 
ces fortes de plaies, & pou donner. 
une plus grande RES à l'écoule=! 
_mene des matieres.Aïant mis le doigt 
dans Ja plaie pofterieure SE troua 
J'humerus entierement caflé à fon col; 
la fraéture avoit un grand écart ,elle 
me parut monter jufques à l’'apophife. 
Les extremicez de la fraétures étoient 
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hui fort ouvertes & très -inégas 
Ds La neceflité de Pamputation ‘de 
Nice membre: fe. prefenta d’abord. à 
mon cfprit ; mais comme 1l étoit te 
tion de la faire à la jointure, pour 
. emporter la fraéture de l'apophile, 
. cette operation me parutavoir des ins 
. conveniens qui peuvent embarafler 
les PAR praticiens , fur tout par 
la difficulté de faire la ligature de Far- 
ere, qui fe cache trop dans la voute - 
4 Pail clle. Je differai d'operer ; je 
_ donnai mes attentions à prevenir les 
* fuites attachées aux grandes plaïes 
“d'armes a feu, telles que font les ten- 
| fions &c la gangréne qui la fuit de fort 
» près ; 1] y avoit déja un commence. 
. ment de tumefaction à l’acromion , à 
l'épaule, au bras & à l’avant-bras. 4 
: lavai la plaïe avec une injcétion vul- 
neraire , faite avec la racine d’arifto- 
Jloche , TP laigremoine, 
> l'hypcricum, la mnibthe. & l'aldes à 
ad) oûtant à cette injection parties é 
4 LE d’efprit de vin ; ÿ j trempai deux 
? plumaccaux, dont j'en mis un à chaque 
_ plaie, & un emplatre pour les y con+ 


». 
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tenir. On appliqua fur la partie des 
fomentations refolutives animées 
d’eau-de-vie; on la couvroit enfuite 
avec un cataplafme de même vertu, 
qui s'etendoic jufque vers l'épaule, 
des comprefles chaudes , & le banda- 
ge {pica , qui commen çant à la partie 
_inferieure du bras, couvroit tour l’a- 
CrOMION ; CrOIS atreles appliquées fur 
le bandage , attachées avec des rubans 
de fil boit le bras en droite li- 
once; lPavant-bras fut mis dans une 
gouticre de fer blanc marelaflée, & 
{ur le tout écharpe , aïant de plus le 
foin de tenir des linges chauds fur 
cet appareil. Après ce panfement cet 
homme ne fouffroit aucune douleur ; 
1] fut faigné & mis au boüillon ; je le 
_fis faigner une feconde fois le Iende- 
main , parce que la fiévre étoit forte. 
On lui donna des émulfions ; 1l étoit 
panfe de cette maniere une fois le 
Jour ; au fecond appareil , 1l n’y eut 
d'autre changement que celui du di- 
geftif animé par les poudres de mir- 
the & d’aloës, dont on chargeoit les 
plumaceaux ; le malade ne foufroie 
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‘que lorfqu’on le panfoit ; fa fiévre di- 


- minua confiderablement, Le fixiéme 


_ jour n’ajant poine encore été du ven- 


tre, on lui donna un leger purgatif, 
qui fit fort bien. Le feptiéme la fup 
puration étoitabondante, & la partie 
En bon état; je quitrai les cataplafmes 
&c les fomentations; les plaïes furent 
panfées dans la fuite deux fois le jour, 


._ avec la même injection fans digeftif, 


"ve 2 21 = > LE æ 
Jobfervai qu en appuiant leserement 


fur la tête de l'os du bras, il en décou 
Joit par la plaie anterieure une ma- 
ticre fereufe : j'entendis aufli un petit 
bruit dans cette apophife, ce qui me 


. determina de couvrir l’'acromion par 


autant de fpica qu'il fe pouvoir. & 
pica q P : 


dy laifler ce bandage, ne me fervant 


- pour le bras que d’une fimple bande 
‘À q P ; 


des comprefles feches & chaudes & 
des atteles, La grande fuppuration 
 foutenoit une petite ficvre, on don- 
_ noit des alimens convenables. Fa- 


grandis la playe poftericure » pour 
luffer un plus libre écoulement au 
pus, & pour éviter qu'il ne fe forma 


_queique fac, L'injeétion pafloit rou- 


» 
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jours d’une plaie à l'autre, dont lex. 
chairs étoient fortbelles. Le onzié- 
me jour en touchant du doigt, je fen= 
tis que la fraéture montoit à la tête de 
l'os du bras, d’où il découloit toüjours 
une matiere fort fereufe. On mit cet 
homme à l’ufage des fimples potions 
vulneraires. Le treiziéme jour 1l y eut 
une hemorragie par les deux plaies 
qui fut arrêtée avec de la charpie fe- 
che , & on ne panfa la plaie que le: 
quatorze au foir ; la fuppuration étoit: 
belle quoiqu'abondante , les chairs: 
très-bien détergées, mais le periofté: 
éroit pourri ; jy appliquai deflus uni 
plumaceau imbü d'efprit de vin, Les: 
chofes étant en cetétat, je demandai 
confultation , dans laquelle il y eux 
quelques fentimens pour couper le 
bras, mais la pluralité de voix fut de 
conferver ce membre, Le dix-feptié 
me jour il y eut une feconde hemor.- 
ragie , comme la premiere qui fut ar 
rêrée de même. La partie moïenne 
du bras groflifloit fans aucune ten 
fion , ce qui venoit fans doute de læ 
{éparation des efquulles. Le vingtié- 

Fa | pic 
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me jour j'agrandis la plaie de la partie 
anterieure : la fuppuration etoit fi 
abondante, que je fus obligé de pan- 
{er trois fois -dans les vingt-quatre 
heures. [1 découloit beaucoup de ma- 
tiere de la téte de l'os du bras , partie 
interne. Le vingt-cinquiéme jour Je 
m'apperçüs par la fermeté du bras que 
Me calus étoit formé ; je continuait 
pourtant d'y tenir les atteles. On fit 

quitter l’ufage des vulneraires, par- 
ce que le malade paroifloit tomber 

dans la fecherefle ; il fur legerement 

- purgé, & onle mit au demi ordcat, 
Avec les alimens convenables. Le 

trentiéme jour jé fis une ouverture à 
| Ja tête de l'os du bras partie interne, 
u d’où découloient affez de matieres'; 
… jy trouuai l'os découvert, l'injection 
 pañloit de cette nouvelle plaie aux 

“ucres. Le trente-huitiéme Jour la 

» fuppuration changea ‘elle devint plus 

» féreufe qu'à l'ordinaire ; on cefla de 

… donner l’ordeat, & on donnoit un 

… peu plus d’alimens ‘ car il y avoit déja 

… quinze jours que le malade n’avoit 

. d'autre fievre que celle de la srande 
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fuppuration , avec peu de friflone, 
Yagrandis la plaie poifterieure pour 
faciliter la fortie des efquilles. Paban-.! 
donnai les atteles. Le bras faifoit: 


bien fes mouvemens. Le quarante 


uniéme jour 1l fe prefenta par la plaïe 


| 


ofterieure une oroile cfquille fort. 


blanche à laquelle une fcüille de la 
bale étroit attachée. Dès que la fuppu- 
ration devint fereufe , Je difcontinuai 
d'injecter dans la plaie, & je mis en 
ufage un vulneraire plus doux que le 
prenuer ; les plaies n’étoient auf 
panfées que deux fois le jour. Celle 
de la tête de l'os du bras fut un peu 
agrandie pour éviter le fejour des ma- 
tieres, & faciliter la fortie des efquil- 


les. Le quarante-fixiéme jour 1l fe pre- 


fenta par Ja plaie la tête du bras une” 


efquiile longue & aflez ee à Ja 
{ortis fans peine comme la preceden- 
te ; la fuppuratton diminuoit de jour 
en jour , les plaïes n’étoient plus pan- 
fées qu’une fois dans les vingt-quatre 
heures, Le malade fe reparoit à vüé 
d'œil, 1} mangeoit de bon appetit. 
Le quarante-ncuf il fe prefenta par la 


Lo 
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plaie antericure une aflez ctoffe ef- 
quille , je la tirai très aifément. Le 
 foixante-quatriéme jour la tête de l'os 
du bras fe tumceña avec inflammation; 
ce petit defordre fut diffipé en trois 
jours , au moien des fomentations 
émollientes & refolutives. Les plaïes 
ne fuppuroient prefque plus , elles 
“furent cicatrifées le quatre-vingt- 
_quinziéme Jour , excepté celle de la 
partie pofterieure, où il ne reftoit que 
quelque peu de cicatrice à former. 
Cet homme fortit de l’hôpital en par- 
faite fanté, & faifoit également bien 
tous les mouvemens de fon bras. 
On ne fçauroit difconvenir de 
- l'importance de cette plaïe, il n’y en 
a oueres de plus g grande par rapport À 
: e. caufe & à la nature dés parties of- 
 fenfées. On a fait des amputations à 
. des moindres fracas , qu'à celui de ce 
bras. L’habileté d’un Chirurgien 
 confifte moins à couper, qu’à eviter 
de le faire par des attentions conve- 
* nables. On voit dans la conduite de 
cette fraéture , de quoi eft capable la 
nature, C 'eft-à dire la difpofition que 
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les parties de la machine ont de s’u-.| 
nir, & de chafler ce qui peutles gêner’! 
dans leurs mouvemens, il ne faut que: 
l'aider , fcavoir la dégager à propos, 
centrer autant quil fe peut dans lu 
méchanique de fes mouvemens, &: 
les favorifer par des fecours convena-. 
bles : il ne faut venir à la dure nécef.. 
fité de couper les membres, qu'après: 
avoir tenté les moïens les plus pros 
pres à les conferver. 
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LXXIEI OBsERvVATION. : 
Coup de couteau à la rotule. 


N foldat de la galere /4 Fortn- 

ne , vintà l'hôpital ; on le pan- 
foit depuis douze jours à la Ville d’un 
coup de couteau qu'il avoit reçu à la 
partie externe de la rotule gauche. 
Ce coup penetroit fort avant au-def- 
fous de la rotule paflant fur les apo 
phifes du femur & du tibia: 1l navoit 
point d'iflue. Le genoüil me parut 
fort tumefñé fans inflammation ; la 
fuppuration de la plaie étoit abon. 
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- dante , elle venoit de la partie infe- 
- rieure & externe de la cuifle. En ap- 
- puiant fur la rotule, il ne fe prefen- 
toit aucune matiere à la plaie, mais « 
cet homme fouffroit des douleurs 
très-vives, au moindre mouvement 
. qu'on donnoit à la jambe; il vomif- 
. foit quelquefois ; il avoit la fevre 
- avec des redoublemens tous les foirs : 
… il fut faigné deux fois en peu de tems; 
. on le mit à l’ufage des temperans. La 
» playe étoit panféc deux fois le jour à 
. caufe de la grande fuppuration , ‘on 
ny mettoit qu'un plumaceau imbu 
d’un vulneraire ; & avec ce même re- 
mode, je fcringuai pour laver & de- 
| terger l'endroit d’où le pus décou- 
 Joit. Le genotilétoit couvert du ca 
 taplafme refolutif ; quelques jours 
après pour éviter que Îles matieres 
n’approchaflent pas de fi près la join- 
turc, je leurs procurai une iflué libre, 
par une ouverture que Je fis à [a partie 
exterieure & inferieure de la cuifle. 
Le cataplafme n’aïant pü réfoudre la 
. cumefaction du genouil , je lequittat 
* après m'en être fervi pendant quator: 


s 
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ze jours. Je faifois faire alors des onc- 


NOT. 


“ Î 
1 


f 
Î 


1 


tions fur tout le genoüil avec l'huile 


de vers, qu’on couvroit enfuite des 
comprefles {eches & chaudes, & le 


bandage contentif. La fuppuration 
avoit fie diminuée au vingt-fixiéme 
jour de la bleflure : je commençai à 
ne  panfer qu'une fois le jour avec le 
même remede. La fieure, quoi que 


moins forte, continuoit AS les re- : 


dé blomens. , le ventre fe dérangeoit 
de temps en temps, le malade avoit 
de grandes infomnies & s'afloiblif- 
foit , parce que les douleurs étoient 
toujours les mêmes ; elles diminue- 
rent beaucoup au quarantieme jour, à 
loccafion d’un abfcès qui s’étoit for- 
mé fur la partie interne & inferieure 
de los de la cuifle, où le malade avoit 
fenti les plus for Fe douleurs. J’ouvris 
cet abfcès, il en fortit un pus g or11à- 
tre & de mauvaife odeur : à ralon de 
cette qualité de pus , Jajoutai à Fin- 
jection un peu d’efprit de vin. La fup- 
puration qui fortoit par cette nouvel- 


le ouverture étoit confidérable, tant 


par fa mauvaife qualité que par fa 
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quantité. Pour garantir la jointure, 
je is une contr'ouverture à la partie 
moïenne & interne de la cuifle, & 
une autre à la partie inferieure & 
pofterieure. Toutes ces plaïes étoient 
panfées à plat, enforte que le pus ne 
trouvoit rien qui püt l'empêcher de 
fortir. Trois Jours après ces ouvertu- 
res qui donnoient aifance aux matie- 
res de fe vuider , cet homme fe trouva 
fans fievre, & il n’avoit prefque plus 
de douleurs ; mais huit jours après la 
fevrerevint, & il fe forma une érefi- 
pele , qui occupoit depuis le genoüil 
jufques à la partie moïenne de la cuif- 
fe. Cette fievre fe termina le fepriéme 
jour , & l’érefipele fut diflipée le qua- 
triéme par des fomentations avec 
J'eau-de-vie camphrée. Après cette 
fievre,la fuppuration ne fut que peu 
de chofe, les plaïes guerirent incef- 
fiamment; le cenoüil refta un peu fois 
de, le malade marchoit fans baton, 
& 1} fortit de l'hôpital après y avoir 
refté environ deux mois & demi. Le 
genoüil dans la fuite devint aufli flexi- 
ble que celui qui n’avoit point eu du 


mal. | 
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LXXIII OBsERVATION. ‘ 
Sur les abfcès des mammelles. 


L m'eft très-fouvent arrive d'ou 

vrir de grands abfcès aux mam- 
melles des femmes qui ont été guéris 
en très peu de Jours, en faifant tom 
ber quelques goutes d’un vulneraire. 
dans le vuide, mettant à l'ouverture 
un plumaceau imbü dudit vulneraire, 
& un emplâtre par deflus , en ne pan- 
fant qu’une fois le jour , & eu rame- 
nant par le bandage propre les matie- 
res à l’ouverture  lorfaw il fe fait des 
petits abfcès en confequence des 
ÿrands ; en les ouvrant & en obfer- 
vant la même méthode, ils gueriffent 
de même en peu de) jours. | 


ERA LV OBSsERVA ETLOMN: 
Coup d'épée au bras droit. 


N foldat de la galere /4 Grande, 
vint à l'hôpital ; 1l avoit un 
coup 


| 4 Horu 
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coup d'épée à la partie fuperieure & 
jnterne du bras droit, qui fortoit par 
une petite ouverture, au-deflous de 
la claricule vers la tête de l’os du bras: 
on avoit pañlé un feton dans cette 
plaïe, quoiqu’elle ne füt que cutanée; 
_Jôtai le feton, je mis du beaume aux 
deux plaïes, & pendant deux jours 
un cataplafme émollient & réfolutif 
fur la partie, après quoi je ne mis que 
 l'emplatre de diapalme fur les plaies 
qui guerirent dans huit jours. 


TEEN 
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Coup de flilet à l'épine du dos , avecun 
| ermphiféme © nue côte découverte. 
: L2 


+ “N foldat dela galere la Magni- 
L_J' fique , vintà l'hôpital le Iende- 
main du jour qu'il fut bleflé d’un 
coup de ftilet , entre lépine du dos & 
la bafe de lomoplate vers fon angle 
inferieur : 1] y avoit un peu d’emphi- 
fême à certe plaie ; elle fut panfée avéc 
du beaume , on y faifoit deux fois le 
jour des fomentations émollientes& 


B':0. 


PAT. ob férvhtions ; 
réfolutives, & on y appliquoit des. 
cataplafmes de même vertu. Le mala- 


de fut faigné le même jour & mis au® 


onilloh. Par l’ufage de ces remedes 
l'emphifême fe difhpa. le cinquiéme 
jour ; la fievre fut très-peu de chofe, 
& la plaie n’étoit panfée qu'une fois 


le jour avec un plumaceau imbu d'un 


vulneraire. Le neuviéme jour la plaïe | 


donna du pus qui venoit devers les. 


vertebres luperieures du dos; en la 


fondant je trouvai que la côte étoit 
découverte, & qu'il y avoit un aflez 
grand nie te la plaïc ; j'en agran- 
dis l'ouverture par un Coup de ciieau 

& cette plaïe fut panféc à plat une fois 
le jour , avec un vulneraire, fans faire 
HEURE attention à l'os découvert. Le 
douziéme jour Îe malade n’avoit point 


de fievre, mais les lévres de la plaïe 


étoient relevées, & cant foit peu en- 
flammées : je n° apperçüs quatre jours 
après d’une abandante fuppuration 


qui venoit du côté de l’épine du dos, 


où je fs une contr'ouverture quicom- 


muniquoit avec la plaie. Depuis ce: 
semps les matieres ne féjournerent 


L 2 
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plus, n'y aïantrien dans les plaïes qui 


.püc les empêcher de fortir.: la fuppu- 
ration diminua confiderablement, & 


Je malade fe portoit aflez bien ; les 


. plaïes n'étant panfees qu’une fois le 


jour avec le même vulneraire , la fup- 
puration en étoit fereufe. Le fonds 
de la plaïe de l’épine du dos étoit 
mauvais : 1] y avoit un vuide à {a par- 
ticinferieure que je coupai, pour la 
mettre en figure convenable. Le tren- 
te-feptiéme jour 11 furvintune inflam- 
mation érifipelateufe fur l'épaule du 
côté de la pluie. Cette inflammation 


| étoit accompagnée de fievre & de 


cours de ventre. On faigna le mala- 
de, l'érefipelc s’etendit du côte de 
l’aiffelle , au col , à la tête de l’os du 


- . ue: ART 
bras, & juiques au milieu du bras. 


La. fievre entremêlée de quelques 
friflons dura dix jours : on purgea le 
maladé, les érefipeles étoient fomen- 


tés foir 8 matin avec l’eau de vie. 


 camphrée , 1ls guerirent avant la 


Ë 


fievre. Le cinquante-fixiéme jour cet 
homme eüt encore un érefpele à la 
face , du quel il fut délivré en 


P ij 


Le 
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peu de jours par la même fomenta- 


rion : pendant le temps des érefipeles, 


les plaïe$ ne laifloient pas que c d’avan- 


cer vers leur güerifon ; elle furent ci- 
catrifées le foixante- uniéme Jour, 
fans avoir vü ARR 


= 


LXXVIL OBsERVATION, 
à i 
Coup d'epée fur le mufile peéloral. 
N foldat de la galere /4 Reale, 


vint à Phôpital ; on le panfoit 


à la ville depuis deux jours, d’un coup 
d'épée fur le mufcle peétoral droit, 
éloigné de quatre travers de doigt de 
la tête de l'os du bras : la plaie Fes 
aflez ouverte , on y voïoit au fonds 
un peloton blé anc de fibres de ce muf- 
cle. . peloton étoic ifolé & infenfi- 
ble à la fonde. La partie étoit élevée 


avec tenfon , fans inflammation ; il 


{entoit beaucoup de douleurs au bras, 


&: fa douleur augmentoit lorfqu’ id 
voulait l'éloisner du cor ps. Il y avoit : 


 CCMRT 
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- 


une SA noie aflez étendué {ur les 


rooumcens, & la ficvre étoit médico 


e 
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crement forte ; la plaie fut panfce à 


| plat une fois le jour , avec un pluma- 


ceau chargé d’un mélange de tereben- 


 tinc& de ie rofat & lemplâtre On 


appliquoit foir & matin fur ce mufcle 
“un cataplafme émollient & refolutif, 
des comprefles & le bandage propre : es 
le malade fut faigné une He ure après 
avoir été pan{e ; îl fut encore faigné 
le lendemain quatriéme jour de 
bleflure , parce que la fievre & la cen- 


ion avoient augmentés. Le feptiéme 


la tenfñion & la ficvre diminucrent 


confiderablement ; Ja plaie commen- 


ça de fuppurer, & la matiere venoir 
du côté du fternum. Le onziéme jour 
il n’y eut plus de fievre ; l’échimofe 
fut diffipée , & il ne foie qu'uñe 
dureté au tendon. du peétoral, fur la. 


quelle je mis Fe mpltre de mucilage 
_ avec les gomimes , atant quitté le cata- 


plafme. 15 plaie continua d’être pan 
{6e à plat dans la fuite avec ane de- 
coction vulneraire dont on imbiboit 
le plumaceau, & une compreffe ex 
pulfive pour ramener à la plaie la fup- 
puration qui venoit du côté du fer- 

pci 11] ” 
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num. La fappuration diminua de j jour 
en jour , enforte qu'au quarantiéme 
il n'y en avoit prefque plus ; mais 1l 
furvintà la partie une ao 
crifipelateufé , qui déragea un peu les 
 chofes, Cet érefipele a termina En 
quatre Jours au moïen des fomeñta- 
tions avec l’eau-de-vie camphrée, 8 
quoique le fonds de cette plaie ne fut 
pas bon , & que le peloton, dont on 
a parlé cy-deflus , fubfiftät , elle fut 
pourtant cicatridée par les voies ordi- 
naires le cinquante- -uniéme jour, le 
bras n'étant pointg gêné dans fes mou- 
ut 


LXXVIII. OBSERVATION. 
Coup d'épée à La cuife. 


N foldat de la galere la Gra- 

de , vint à l'hôpital avec un. 
coup d'épée à la partie externe & fu- 
perieure de la cuifle droite, qui for- 
toit à fa partie externe, éloignée de 
fix travers-de doigt Fa Pénrrés, Là 
premiére plaie étoit tran{verfale ; J'Y 
e 
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‘À là frtüre entortillée , l’autre ne 
Y'étoit pas ; mais elles ÉOOrE toutes 
deux afièz ouvertes ; elles furent pan: | 
fées avec du beaume ; une comprefle ; 
Dien exprimée dans ! Se VC CR 
tre les deux & le bandage (pica. be 
malade fut figné une pre après 
avoir été pan£e. Le troifieme jour 
jotai cet appareil ; les plaies furent 
panfées avec un plumaceau exprimé 
dans l’eau-de-vie, & dela même ma- 
hiere que le premier jour. Le ‘feptié- 
me JOtai l épingle, & le huitiéme les 
; plaies étoient gueries. Cet homme 
vint avec fon compagnon, blefle d’un 
coup d'épée à la partie moienne & 
externe du bras droit, qui fortoit à 
la partie fupericure 8e interne”; a 
| plaie de la partie moienne du bras 
_étoit tranfverfale ; J'y fs la future en- 
tortillée. Ces deux plaies furent pan: 
fees avec le baume, la comprefle dans 
_ J'eau-de-vie entre les deux & le ban- 
dage ; le malade fut faigné , cet appa- 
reii Ut change le One jour, & 
les plaies panfées, comme ci-deflus : 
ie fixiéme jour jotai l’'épingle , les 

plaies € étant guéries, 


Li 
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LXXIX. Os SERV ATIO N# 
a oup de d'épée as pli du coude. 


N foldat de la galere la Prix- 

ceffe , vint à l'hôpital ; il avoit 
été panfe à la ville PénCanE un mois, 
d’un coup d'épée au pli du coude du 
bras droit , à l'endroit où l’on faigne 
enr Je trouvai cette plaie 


farcie d’une tente, elle avoit des bards 


blancs & calleux : cet homme avoit 
auffi un abfcès à la partie interne & 


inferieure de ce même bras. J’ouvris 


cet abfcès, 1l fut panfe à plat avec un 
petit plumaceau imbu d’un vulnerai- 


1e, & le-feul emplatre de anus Dei 


une fois le jour. Ces deux plaïes gue- 
ritent en treize Jours. 


EXXX OBSERYATION. 


Coup à piffoler au coPR 


{ J N fotheurt galere la Saper= 


be , vint à l'hôpital : il venoit 


& S SR 
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de recevoir un coup de piftolet au 
Mcol, dont la balle entra tout proche la 
veinç Jugulaire externe , à deux tra- 
vers de doigt au-deflous de labafe de 
Ja machoire inférieure près de fon 
angle. Cette balle n’avoit point de 
| fortics ; je ne l'apperçüs n'y à l'œil, n°y 
à la fonde ; je détruifis par une incie 
fion la figure ronde de la plaïe ; elle 
fut panfée à plat avec un plumaceau 
imbu d'efprit de vin & bah: : 
on appliqua enfuite un cataplafme 
émollient & réfolutif, Le malade fut 
 faigné & mis au boüillon ; le lende- 
main on le faigna encore , quoiqu'il 
n'eût point de fievre. La plaie fut 
panfée 2 à plat avec un vulneraire ani- 
mé d'efprit de vin , on fomentoit la 
partie deux fois le jour avec une dé- 
coction aromatique, & tout de fuite 
on yappliquoit le fufdit cataplafme , 
*6c la plaïe n étoit panfée qu une es 
le jour. Cet homme s’'évanoüifloit 
fort fouvent, il ne pouvoit faire au- 
cun At du col , n1 de la tête; 
la fievre commença le troifiéme Jour , 
& finit le cinquième : 1] parut que 


Le 
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 Pefcarte commengoit à fe’ détachet 
au moïen d’une douce fappuration.. 
Lc col commençataufli à être moins: 
gêné , je quittai les fomentations & 
le cataplafme. Le onziéme jour l'ef- 
carre étant tombée,la playe parut bel: 
le : je me fervis alors d’un vulneraire: 
moins piquant que le premier ; les: 
lévres de la plaïe étant fort écartées , 
je misen ufage uñ bandage uniffant: 
pour les approcher de plus près; & 
comme la plaie donnoit dans la fuïte: 
sr peu de fang, elle étoit pan- 
ée avec la charpie féche, avec quo 
elle guerit le vingt-feptiéme jour ,n'Y 
aiant quet très peu de cicatric@à faire. 


+ 


| : PE OBsERVATION. 


D'un Phlegmon gai. occupoit l'avar Le 
bras. 


TN foldar de la galere la perle 
vin à à l'hôpital avec une in- 
fammation phlegmoneufe ; qui OC: 
cupoit prefque toute la partie interne 
de l'avant-bras : 1] y avoit apparem- 


C3 S\ 0.7 
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ent quelques jours que la matiere 


de cette inflammation s’étoit: épan- , 


chée hors des vaifleaux , car je la trou- 
vai flotante fous les tégumens. Je fis 
deux ouvertures pour la vuider plus 


facilement. Je feringuat pendant 
deux jours un vulneraire dans le vui-. 


de. Les plaïes étoient panfées à plat 
une fois le jour avec ce vulneraire. 
La fuppuration diminua chaque jour 
& devint oleagineufe à"la fin. Cet 
homme fut parfaitement gueri en 
douze jours. 


LA 


LXXXIIL OBsSERVATION. 


Coug d'épée au-deffous du mammelon ;. 


pénétrant dans la poitrine. 


(| N foldat de la galere la F670i- 
À / 7e, vint à l'hôpital ; 1l étoit 
bleffé d’un coup d’epée au-deflqus. du 
mammelon droit un peu laterale- 
ment, entre la cinquiéme & la fixié- 
me des vraïes côtes. On l’avoit panfé 
à la ville où il étoit refté un jour. Je 
trouvai dans fa playe une aflez longue 


A+ 


» 


ils 
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rente; dès que je l’eus ôtée , il em 
coula du fang ; & l'air qui fortoit dec 

. la poitrine, faifoit beaucoup de bruit: 

Je mis du beaume dans la plaie , um 

plumaceau par deflus l'emplâtre , ‘&x 

fur tout une comprefle bien exprimée 
dans l’eau-de-vie, appuïée par le ban. 
dage propre. Le malade fut faigné 
é& le foir on lui donna une potion 

aftraingente, Il perdit beaucoup dx 
fang dans le temps qu'il fut blefé , ii 
en crachoit quand ik viat à Phôpical 
1] avoit beaucoup de peine àrefpirer 
lelendemainil parut un peu d’emphi. 

ème autour de la plaïe , à laquelle je 
ne touchai point, mais on ÿ appli. 

quoit trois fois le jour la comprefi 
exprimée dans l’eau-de-vie : il n’avoii 

prefque point de fiévre ; le jeu de I: 
poitrine étoit un peu‘plus libre, maïs 
les crachats étoient fanguinolens 
on le faigna une feconde fois, & prit 
un lavement & la même potion fur Ie 
{oir. Le quatriéme jour de la bleflure 

- il crachoït du fans ; Pemphiféme f« 
diffipa , la refpiration étoit beaucoup 

plus libre, & il avoit trés-peu de fre 
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vre ; je crouvai la plaie prefque toute 
confolidec; clle fut panfée une fois le 
jour avec un plumaceau imbu d’eau. 
de-vie, Le feptiéme jour la refpira- 

tion étoit tout-à-fait libre , le pouls 
tranquille : on remarquoit toijours 

du fang dans les crachats, & on ne 
S'étOit pas apperçü que le malade eut 
été travaillé de la toux. Il parut à la 
playe un peu de pus, qui ne venoit 
que des tegumens ; & la petite dou- 
eur qu'il avoit {enti julques alors 
dans | la playe, le calma. Le dixiéme 
our cette petite fuppuration avoit 
Rif un vuidé fous la peau, que jou- 
Vr1s pour panfer plus commodement, 


On conxnença à lui donner des ali. . 


mens ; 1| crachoit toüjours quelque 
Jeu de fang ; mais apres le quinzié- 
he jour, ni n'en vit plus dans les cra- 
hats. Cet homme fut parfaitement 
ueri le vingt-quatriéme jour de fa 
ture. C’eétoit un corps mal habi- 
ué , auquel Javois tiré urie partie de 
he inferieure cariée , 1l n'y 
VQiE pas un-an. On fera peut-être 
urpris de ce que fouvent je laifle 


à. 


Le sS 
ne 
Pro 


x$1 D rain 

fermer les plaies hautes de la poitrils 
{urtout dans ce cas où la plaïe ñ'eft pr 
des plus fupericures ; car 1l fem 
d’abord qu'il falloit tenir cette plæ 
ouverte pour vuider le fang gqui aur« 
pû s’épancher dans la cavité de la p« 
trine ; cependaantfondé {ur plufieu 
pareilles obfervations , je me fw 
contenté de prévenir les dépots po 
les faignées & la diete : lor fque me 
gré ces précautions, il fe fattun pa 
hornet confidérable dans la cavit 
il n’y a aucun danger de faire l’oper: 
tion de Pempiéme, quoique la pla 
foit fermée ; on a pour lors lavantag 
den’avoir pas deux plaïes penetr anti 
- dans la poitrine, dont la premiere fl 
soit inutile pour la fortie du fang en 
trava{c, 


LXXXIII OBSERVATIO N.. 
D'une plaie de tete avet fracture. 


N foldat de la galere la 57 (2 
vint à l hôpital ; il me dit qu 
avoit reçù depuis huit jours un cou 


Le 
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d'une marmite de fer ur la tte 
qui lui avoit fait une contufon , dont 
on le panfoit en ville. Je trouvai une 
fort petite plaïc à la partie moienne 
du parietal gauche : l'os y étoit décou- 
vert & incogal, ce’ qui m'obligea de 
faire une incifion cruciale , après la- 
quelle je vis l'os enfoncé de la gran 
deur de l’ongle du petit doigt. Les 
fibres du diploé paroifloient à travers 
la fente dela fradure. La plaïe fut 
dilatée avec la charpiefeche, & je mis 
Pemplätre par deflus. La têce œdema- 
geufc fut rafée & couverte d’un cata- 
plafime refolutif, des comprefles & 
du couvre-chef. Cet homme me dit 
quil avoit eu des friflons ; je lui trou- 
vai la fievre , on le faigna une heure 
apres le panfement, & on le mit au 
boüillon , & à la tifane. Le dixiéme 
jour de fa bleflure, aïant levé mon 
premier appareil , la piece de los en 
foncé me parut mouvente;ilen {or- 
tit du fang & du pus par la fente. 
Comme les maticres fortoient aife- 
ent, je ne me preflai point d’enle- 
ver l'os détaché , efperant que la fup- 
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puration me faciliteroit cette opera 
tion. Je misun plumaceau {ec fur l’os,, 
& la plaïe fut panfée à plat avec le di 
geftif, le cataplafme & le refte. Le 
onziéme fenlevai Fos enfoncé, il em 
refta unc petite portion fur la dure-- 
mere : la piece d'os que j'enlevai, = 
toit de la grofleur d’une petite feve 
d'haricots. Par cette operation 1l {or— 
uit de deflus la dure-mere du fang & 
du pus mêlez enfemble : je mis ur pe-: 
tit tampon de charpie feche dans lou 
verturc de l'os, un plumaceau imbu 
d'efprit de vin fs l'osdécoeten par 
l'incifion cruciale, & la plaïe fut ro 
{ee à l’ordinaire. La fievre étroit uml 
peu tombée ; le malade prit un lave-- 
ment. Le douziéme jour il fortit d& 
ce petit trépan aflez de fang &c du 
pus; la dure-mere fut panéc : avec un 
fyhdon imbu de miel rofat, mêlé avec 
quelques goutes d’efprit de vin , der 
Ja charpie das l'ouverture du tr épan 
& la playe comme ‘le jour precedent: 
L'œdeme étant difipé, je ne mis plus 
le cataplafime ; la fuppuration devint 
fi abondante, que je fus oblige de 

panfer 
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-panfer deux fois le jour : lorfque Jap- 
‘puiois avec les pincettes {ur l’os atta- 
_Ché à [a dure-mere, etre membrane 
s'abatoit de maniere à me faire voir 
“un vuide confiderable vers la partie 
-pofterieure de la tête, d’où venoit le 
fort de la fuppuration. Lorfque la 
-plaïe étoit découverte, & que le ma- 
lade retenoit fon halaine , il fortoit 
au moins une demie once de pus de 
.deflus la dure-mere ; fouvent ce pus 
étoit mêle avec quelques gouttes de 
‘fang. Le vuidange de cette matiere 
 {oulageoit le malade , car il fouffroit 
Jorfqu'’elle étoit amañlée,& {on pouls 
en étoit agité. On lui donnoit à man 
ger, & d'ailleurs il fe portoit bien, 
Le vingtiéme jour je quittai le digef. 
«if, je me fervis d’un vulneraire. Le 
vingt-troifieme la dure-mere & l'os 
ui y étoit attaché ; commencerent à 
fe couvrir de chairs. La fuppuration 
qui avoit confiderablement diminué, 
étoit devenué d’une qualité lymphati- 
que:on ne panfoit qu'une fois par 
jour ; les chairs montoient par l’ou- 
verture du trépan : je les abforbai 
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avec un mélange des poudres de mir= 
rhs & d'yris. Le vingr- neuvième om 
ne diftinguoit prefque plus le mou- 
vement de la dure-mere à travers les 
chairs qui remplifloient l'ouverture 
du trépan :le cercle interieur de ce 
trépan , & los découvert par Pinci- 
fion cruciale commençoit à s’exfo- 
lier : on touchoit avec la fonde à tra— 
vers les chairs les lämes d’os mou- 
ventes prêtes à fe féparer. Le trente... 
cinquiéme jour onvoioit dans laplaïe: 
un cnfoncement à y entrer le pouce :: 
il ne parut aucune lame d’os exfolié,, 
pas même de celui qui étoit attaché ài 
la dure-mere. Les chairs de la plaïe: 
furent toujours blanchatres, & pan-. 
{ées comme on a dit : la plaïe ne laifla: 
pas que de fe confolider ; enforte: 
qu'au cinquante cinquiéme Jour cet: 
homme fortit de Fhôpital parfaites. 
ment guéri. 


| 
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BEXXXIV. OBSERVATION. 
Dune fiflule à la cuiffe. 


N foldat de la galere l'Æeroire, 
vint à l'hôpital, où je l’avois 

traité d’une vicille fiftule à la partie 
fuperieure & externe de la cuifle 
droite , provenant d'une tumeur à 
certe partie. Le fonds de cette fiftule 
alloit vers l’aîne ; il en découloit une 
{erofité fortclaire. Dans le premier 
traitement, on fe fervit d’injonétions 
un peu mordantes & vulneraires, on 
ufa des potions vulneraires , des tifa- 
nes fpecifiques , des purgatifs & d'un 
bon regime. Cet homme avoit conii- 
dérablement maigri, fa couleur étoit 
pile, fes yeux ternis : la cuifle malade 
étant aufli molette & aufh nourrie 
que celle où il n’y avoit point de mal, 
on ne pouvoir y foupçonner d'autres 
callofitez que celles du canal fiftuleux, 
L'aïant interrogé fur les maladies ve- 
neriennes, je n’en découvris aucun 
 fymptôme : mais comme ce mal avoit 
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refifte la premiere fois aux fufdits.. 
remedes , Je crus devoir tenter les | 
mercuriaux, cfperant procurer le flux | 
de bouche, y en injeétant dans la 
fiftule,comme je lavois déja pratique | 
plufieurs fois avec fuccès. Dans ce G 
deflein aprés avoir purgé le malade | 
j'injectai deux fois le jour dans fa fif> | 
tule, une diflolution d’une Fo | 
de fblimé corrofif dans üne livre ! 
d’eau de chaux : cette injection procu- 
roit une fuppuration fort abondante 
&c très épaifle ; mais je fus obligé de lær 
difcontinuer , à raifon d'a grand | 
dégoût & d’ urtiéléne couts de ven- | 
tre, qui furvinrent dés le premier 
jour : je fcringuai une fimple décoc- 
tion vulncraire dans la fflule, & je 
m'apperçus un jouf que cette injecs 
tion ne refortoit pas par l’ouverture 
exterieure : Jappuiai ma main fur le 
ventre vers le pli de l’aîne, & alors je 
vis couler de l'injection par l’orifice 
de la fflule, ce qui me fit croire qu’el- 
le pouvoit bien penetrer dans le bas 
ventre. Cette homme s'étant un peu 
réparé, fortit de l'hôpital auffi malae 
, de qu'il y étoit entre. 


| 
| 
| 
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DLXXX V. OBSERVATION. 


Coup d'épée au muftle adducteur du 
pouce. 


N foldat de la galere la Sireze, 

vint à l'hôpital avec un coup 
d'épée au milieu de l’addu@eur du 
pouce , qui fortoit entre ledit pouce 
_& le doigt indice. Ces plaïes étoient 
fort ouvertes ; je leur fis une future à 
chacune, &c je les remplis de baume. 
On appliquoit deux fois le jour fur 
la partie un cataplafme émollient & 
réfolutif : le malade fut faigné & mis 
au boüillon ; deux jours après les 
plaïes furent panfces avec un pluma- 
_ Ceau imbu d’eau-de-vie. Peu de tems 
_ aprèsee panfement, cet homme fen- 
tit dans fa plaïe une douleur fi vive 
qu’il s’en évanoüit. Jé rapportai cette 
douleur à une forte divulfion desfi- 
bres nerveufes des mufcles & des 
membranes , qui ne pouvoit avoir de 
 mauvaife fuite. La douleur finit petit 
à petit, & elle ne dérangea aucune- 


L 
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ment les plaies, qui n’étoient pans | 
fées que de deux en deux jours. Le ! 


malade n'eut point de fiévre. Le fixie- 
me jour la tenfion de la main étant 
abbatué , on quitta le cataplafme, Le 
neuviéme le fl des futures quitta 
prife, on continua de panfer de mé- 
me, &z par le fecours des petites com- 
prefles, on rapprochoit la plaïe du 
pouce; la charpie feche acheva la c1- 
catrice le vingt-feptiéme jour. | 


LXXXVI OBsERVATION. 
Coup de fliler au-deffus de la clavi- 


cu le. 


N marinier de rame, de la ga- 
lere /a Valeur , vint à l'hôpital 
avec deux coups de ftilet, l’un au de- 
faut de l’épine de lomoplate droite 
vers la cavité furépineufe, & l’autre 
immediatement au-deflus de la clavi- 


cule du même côte, à trois travers de 


doigt de fon articulation avec l’épau- 
le. L'emphysème, qui s’étoit déja for- 
mé au-deflous dé l’aiflelle , ne. me 


à : 


| 
| 


| 
| 


ë + à l 

de Chirurgie pratique.  Yÿx 
permit pas de douter que cette plaïe 
ne penetrat dans la poitrine ; mais 
comme fa fituation n’étoit d'aucun 
_ufage pour vuider les matieres, fi elles 
s'épanchoient dans cette capacité, je 
ne m'attachai qu’à éviter l’hemorra- 
g1e ; le bleflé avoit perdu beaucoup 
de fang par cette plaie qui voifine 
d’aflez prés les vaifleaux fous-claviers, 
& 1l en perdoitencore. Je portai au 
fond de la plaie du calcantum , pour 
y faire une efcarre, & je ne la panfois 
enfuite qu'en intention d'éviter la 
fuppuration. La plaïe de l'épaule fut 
dilatée à l’occafñon d’une tumeur qui 
s’y étoit élevée:on la panfa à plat pen- 
dant quelques jours avec le digeftif, 
La tumeur s'abbaut le quatriéme 
jour, & dans la fuite on fe fervit d’u- 
ne injection vulneraire animée de peu 
d’efprit dé vin , qu'on ne changeoïe 
que de vingt-quatre en vingt-quatre 
heures. Cet homme avoit fa refpira- 
tion fort génée : 1l crachoit du fang 
fouvent , fon pouls étoit frequent 
& concentré , quelquefois plein & 
vite ; fes yeux fort cachez dans l'orbi- 
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tre, le vifage pale & couvert de mot} 
ie, aude à que le devant de lai 
poitrine. L’ernphisème fe diflipa le: | 
quatriémejour par quelques onétions | 
réfolutives,& la fuppuration fut très. 
petite & de mauvaife qualité. Le: | 
fixiéme jour 1] n’avoit point de peine: 
à refpirer, & 1l n’y avoit point de: 
fang dans fes crachats ; les autresil 
fimptômes fubfiftoient , & furent: 
augmentez par une douleur très-vive:| 
au bras droit qui montoit jufques ati! 
col, le pouls en devint plus mauvais... 
Cécée dorer augmenta fi fort, que: 
le malade en eut un délire fré énctique? 
pendant la nuit. Le fepriéme 11 s’éle-. 
vaune tumeur au-deflus de la clavicu-| 
le, proche de l'os du bras droit : le dé | 
lite & la vivacité de la douleur eal-- 
 merent. Cette tumeur augmenta fi 
confiderablement , qu’elle montoir: 
jufques au col, elle étoit fort doulou- 
reufe en la touchant. Le dixiéme jout: 
ajant remarqué une fluctuation dans: 
le fond de la tumeur, j'en fs l’ouver-. 
ture ;1len fortit du pus d’une mau-. 
-vaife qualité, ce qui calma la ficvre.. 


La 
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La fonde ne put point entrer dans la 
poitrine par cette nouvelle plaie. Le 
douziéme jour le malade eut un frite 
fon de trois heures, qui fe termina 
par une grande fueur , & qui recom- 
_ mença de même fucceflivement à trois 
differentes reprifes , étant toûjours 
terminé par la fucur, après laquelle 
Ja fievre fubfiftoit. La nouvelle plaïe ,. 
qui Ctoit panfée comme les autres 
avec un vulnefaire animé d'efprit de 
vin , donnoit peu de fuppuration , & 
. d'une mauvaife odeur. Je remarquai 
_ dès ce même jour une rougeur à Ja 
joué du côté de la bleflure ; j'obfervai 
le feiziéme que les pieds & les mains 
“du malade commençoient de s’enfler: 
1] fut purgé le dix-fept, & on lui don- 
noit des portions vulneraires. Le 
vingt-quatriéme jour, je femarquai 
du côte bleflé, entre la cinq & la fix 
des vraies côtes , une petite tumeur 
-molle,que je foupçonnois être formée 
par les matieres épanchées dans la ca 
vité de la poitrine. L’enfilsure des 
jambes, & la difficulté de refpirer, 
revenué depuis quelques cé {em- 


EX 
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bloient autoriler ce fentiment., Je des | 
mandai confultation fur le fait: on. 
. s'aflembla, & la pluralité des voix ne: 
fut pas pour louverture de cette tu. 
meur ; cependant le malade conti-:| 


nuoit d'avoir des friflons fuivis de 


grande chaleur & de fueur : fes pieds | 
& fes mains s'enfloient de pl lus en ! 


plus, & fon vifage devint tout bouff, 


La difficulté de refpirer augmenta fi. 
confiderablement , ue le malade 


mourut dans les horreurs de la fuffo-. 
cation , le vingt-feptième jour de fa 


bléfuré. : 2 

Par l’ouvèrture de ce cadavre, job: 
_fervaï du côté bleflé la poitrine rem- 
plie d’une ferofité purulente , le pou 
mon couvert du Hinon de cette féro- 
fité : Je trouvai de plus dans la poitri- 
ne fous la clavicule. uné poche mem- 
braneufe , que je Jugeai avoir été for- 


méc par les maticres ramaflées-dans. 


la tumeur , qui avoit paru en déhors 
au-deflus de la même clavicule. I] y à 
apparence que la matiere contenuë 
dans cette poche, s’étoit brufquement 
Yuidéce dans la poitrine , & qu'elle 
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produifit les fymptomes furvenus peu 

. detcmps avant la mort. Il n’y avoit 
. rien de particulier à l’autre côté de la 


| poitrine. Hs 


OO SNNV IL Onservario 
Plare contufè à la têre. 


| N foldar de la galere la vuleur, 
ji:  É vint à l'hôpital ; il avoit reçu 
un coup de pierre fur le parietal oau- 
che vers les attaches du mufcle Croto- 
phite, qui lui ft une plaïe contufe & 
_machée de la figure d’un fer à cheval. 
. La céce du côté bleffé étoit aflzz tu- 
. meñée , & le péricrane contus ; mais 

Jos n'étoit point découvert. Cette 

laïe fut panfée une fois le jour à plat 
avec un digeftif animé des poudres de 
_‘mirrhe & d’aloës : on rafa la tête pour 
y mettre deux fois le jour un cataplaf 
_ me réfolutif & émollient. Le malade 
avoit un peu de fiévre : on le faigna, 
on ne lui donnoit que du botillon ; 
& 1! prit des lavemens.La fievre difpa- 
tut le quatriéme jour , & la tumefac- 

R :ij 
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tion de la tête fe diflipa lecinquiéme; : 


On cefla le cataplafme ; la fuppura- 


tion étant bonne, on quitta le digef. 


tif pour fe fervir d’un vulneraire : on 
donna au malade les alimens conve- 
nables. Le huitiéme jour la plaïe s'ap- 
prochoit fort de fa guerifon : dès le 
treiziéme Jour la cicrtrice s’avançoit 
confiderablement. Cet homme sen- 
nuïa d’être à l'hôpital, & en fortit 
fans mon congé. 


/ 


LXXXVIIL OBSERVATION, 
D'une entorfe au pied, 


N foldat de la galere la Magma 

aime , fut porté à l'hôpital ; 1l 
s'étoit donné une fi violente entorfe 
au pied droit, que dès Le lendemain 
de cetaccident, 11 parut à la malleole 
externe une tumeur confiderable par 
fon volume, Cette tumeur étoit d’une 
molefle à la faire juger remplie de 
fans ; elle étoit couverte d’une gran- 
de échimofe , fur laquelle je fis quel- 
ques legeres fcarifications , qu'on 
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. bafina avec de l’eau-de-vie ; & tout 


de fuite , on appliqua fur la tumeur 


un Cataplafine réfolutif, qu’on chan- 


gcoit deux fois le jour. Ce cataplafime 
étoit couvert de la comprefle & d'une 
bande médiocrement {crrée. Lecin- 
quiéme jour la tumeur s’abbattit : on 
n'appliqua que des comprefles bien 
exprimées dans l'eau-de-vie , &' la 


_ bande par deflus. La jambe Jufques 


au genoûil fut couverte d'échimofe. 
Les comprefles avec l’eau-de-vie fu- 
rent continuées foir & matin pen- 


_ dant trois jours ; enfuite j'appliquai 
| emplätre pro facturis coupé en rofct- 


te de botte : finalement il reftoit une 


_ élévation à la partie infericure & ana 
. terieure de la jambe, fur laquelle eu- 


meuf J'appliquai à fec quelques tours 

de bande un peu ferrez, ce qui abba- 

tit ladite tumeur. Cet homme mar- 
choit fans peine, & il fortit de l’hô- 
pital le quatorziéme jour de fon acci- 
dent. 


LE 
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LXXXIX. OBSERVATION. 
D'une diflacation de l'hnmerus. 


" N foldat de la galere la fortu- | 

Lune vinta | hôpital; 1] avoit de- 
puis trois jours l’humerus difloqué de 
l'épaule avec grande contufon , écht- 
mofe,& tenfion au-deflus de la rète de 
Pos dé bras. La diflocation fut faite 
par de grofles pierres jettées fur cet 
hou Je fis fomenter la partie pen- 
dant une heure, avecune fomentation 
émolliente & DIRE De réduction 
fe fit avec le talon , & je la foutins re- 
duite avec le fpica, {ous lequel il y 
avoit une firaple comprefle exprimée 
dans l’eau-de-vie. On mit le bras 
dans Pécharpe ; on arrofoit deux fois 
le jour la tête de l'os du bras avec 
l'eau-de-vie. On avoit {foin de la te- 
mir chaudement avec des ferviettes; 
& le malade obferva d’être dans une 
fituation propre à foutenir la réduc 
tion, parce que le bandage humeété 
fe lâche facilement. On le faigna, & 
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Nil obferva le régime, Les douleurs 


- qu'il fouffroit avant la réduction fini. 
- rent dés qu'elle fuc faite ; il ne reftoit 
_ qu'une fimple demangeaifon à la par- 


© 


tie. Le bras devint tout violet , un 


peu gros , & Pavant-bras engourdit : 
Jes doigts n’avoient point de mouve- 
* mens, & la main étoittumeñée. Le 


fixiéme jour le bandage étant tout-à- 


. fait lâché, je fus obligé de le refaire; 


mais Je ne mis pas la balote fous 


_ Paiflelle , à caufe de l’engourdiffe- 


D _ # 
ment de lavant-bras qui fubfiftoit, 


auffi-bien que Pinaëtion des doigts, 
& l’enfleure de la mam. Le vingt- 


troifiéme jOôtai le bandage ; le mala- 


de faifoit aifément tous les mouve: 
mens du bras, 1l n’y avoit plus d’en- 
gourdiflement , & {:s mouvemens 


h'étoicent point gÉNCZ. De là au tren- 


. tiémé jour le mouvement des doigts 


_ fe retablit ; la imain refta un peu en- 


_ flée, & Île malade fortit de lhopital. 


R ii 
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XC. OBsSERVATION. 
Grangrene à la verge. 


MN foldat de Ia galere la gloire, 

étant a à l'hpiral avecune fie- 
vre maligne, on m'avertit que fa ver- 
ge étoit toute gatée. Je la trouvai 
route gangrenée. Le gland étoit not 
comme du charbon ; une molefle gan- 
greneufe s’étendoit jufques à la raci- 
ne de cette verge, d’où exhaloit une 


odeur cadavereufc. Je fis des fcarifi- 


cations profondes fur l’étendué de 
cette gangrenc ; je garnis ces fcarifi- 
cations de oies nee imbus d’une 
eau HE ES forte, à laquelle 
Jajoutois quelques & gottés d'efprit de 
{el. Le membre fut couvert, d’une 
comprefle rrempée dans [a même li- 
queur , & d’une bandelette par def- 
fus. Le foir la pourriture n'étant pas 
fixée, je fis d’autres fcarifications plus 
profondes | , dans lefquelles je mis 
quelque peu de poudre de fublimé 
corrolif. Le lendemain au matin la 
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 bartie étoit d’une fécherefle à me fai 
re connoitre la fixation du fel volatil, 
acre, & lexivieux de la gangrene. Ce 
remede n’avoit produit qu'une dou- 
leur fupportable. La verge fut pan- 
fée une fois le jour avec un vulneraire 
animé d'eau-de-vie ; lefcarre étant 
tombée , je me fervis , à la place de ce 
vulneratre, d’une décottion d'orge, 
à laquelle on ajoutoit du miel rofat. 
_ Le gland defleché ne tenoit au refte 
de la verge, que par un petit bout de 
corde fort feche , à laquelle je fis une 
Jligature qui tomba le deuxième jour : 
on ne mettoit à la fin que la charpie 
feche fur les chairs | qui furent 
_ bien-tôt cicatrifées : 1l ne refta à cet 
homme qu’un travers de pouce de fa 
verge, qui ne laifla pas que de lui pro- 
curer , un an après fa guérifon , une 
chaude-pifle & un, poulin , dont il 
fut traité à lhopital. 
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XCI. OBSERVATION. 
Conp de couteau à la cuiffe. 


N marinier de rame, delaga= : 

lere la Grande, vint à l'hôpital, 

étant blefle depuis fix jours d’un eoup 
de couteau à la partie antéricure & 
prefqueinferieure de la cuifle. Cette 
playe € de fort ouverte : elle pene-< 
troit plus de fix travers de doigt dans 
les chars vers la païtie interne. La 
fuppuration venoit abondamment de 
R partie interne de la cuifle : il y 
avoit beaucoup de douleur , & de ten- 
fion à la partie; parce que la plaie 
avoit été trop tamponnée par des 
bourdonnets, ce qui génoit le cours 
naturel du fang. Je feringuar dans 
cette piaic un vulneraire foir & ma- 
tin pendant deux jours : on applt- 
quoit fur la partie le cataplafme €- 
mollient & réfolutif : la douleur fe 
calma, & la tenfion fut prefque abba- 
ué : la plaïe n’etoit panfée qu'avec 
un plumaceau imbu du vulneraire ap- 
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…pliqué à fon ouverture. Ce change- 
ment fe fit dans quatre jours : la fup- 
. puration étroit confiderablement di- 
* minucc. Je feringuai alors dans la 
… plaïic le mélange d'huile d'hypericum 
…& de terebentine : je fis la future en- 
. rortillée au milieu dela plaie ; elle 
“nétoit panfée qu'une fois le jour 
_ avec un plumaceau 1mbü defdices 

huiles : ce remede abforba entiere- 
. ment la fupuration , & la plaïe fut 
- gucric le quinziéme jour. 


XCII OBSERVATION. 


» Coup de baron fur 1 orbitre avec frac- 
ture. 


N foldat de la galere la Perle, 

vint à l'hôpital ; il avoit reçu 

. un coup de bâton fur la partie fupe- 
- rieure de l’orbitre droit , qui avoit 
. caffé los , dontune partie étoft mou- 
| vante. Je mis dans certe plc quel- 
ques gouttes d’un vulnerair® animée 
d'efprit de vin , un plumaceau def- 
fus imbu de la même liqueur , Fem- 
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plâtre, &c. Elle n’étoit panfée qu'usi 
ne fois le ; jour , mais on y appliquoit. 
{oir 8 marin des fomentations émolz 
Jientes & réfolutives, & des cataplaf- 
mes de même vertu : Re nmation 
- fut grande, elle fut réfoute le fei- | 
ziéme jour : da fuppuration étoit 
abondante : on quitta les cataplafmes : 
& les fomentations. Le douziéme | 
jour 1l fe prefenta une petite efquille 
que je tirai fans peine ; je ne fis aucu= | 
ne attention à l'os découvert. La 
plaie fut panfée à plat de la maniere 
fufdite ; je me fervis des comprefles 
& du bandage qui en favorifoient 
l'union : ph _fuppuration. diminua 
chaque ; jour ; & {ur la fin, elle étoit 
d'une qualité olcagineufe , qui an- 
nonce la guérifon, Cette ‘plaie fut 
cicatrifée le vingtième Jour. 
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— 
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RECTIE OBSERVAT ION. 


D'un coup d'épée [ur le métacarpe, & 
deux autres coups d'épée à l'avant- 
bras, | 


| N foldat de la galere la Mada- 
| J me,vintà l’hôpitalil étoit blef. 
fe de trois coups d'épée; le premier 
deflus le métacarpe droit , dont la 
plaie etoit de la longueur du doigt, 
& ou l’extenfeur de l’annulaire étoit 
à demi coupé, & le tendon extenfeur 
du doigt du milieu étoit découvert de 
prefque la longueur de la plaie ; lex. 
tenfion de ces deux doiots ne fe fai. 
oit point, quoiqu'ils ne fuflent que 
très-médiocrement fléchis. Le fe. 
“cond coup d’epéc étoit à la partie ex- 
Mernc, & prefque inferieure de l'a- 
vant-bras droit, & n'avoit point de 
Hortic ; mais la plaie étoit aflez gran- 
“dc, & d’une figure triangulaire. Le 
troifiémce coup étoit à la partie inter- 
ne & fuperieure du même avant-bras... 
Je ne fis pas plus d'attention au ten- 
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_ don à demi coupé qu'à celui qui nés. 
toit que découvert. La plaie Étant: 
fort longue & aflez ouverte, j'y fs lai 
future entre-coupée ; & rue que de: 
la ferrer, je remplis la plaïe de bau-. 
me : Je mis un plumaceau par deflus; 
& l emplâtre : je donnaiun point d’ai. 
guille à angle de la plaïe triangulai-. 
re. à laquelle je mis le baume, aufli-. 
bien qu'à la plaïe. Je plaçai un es 
au-dedans de la main pour tenir les: 
doigts étendus. On appliquoit foir: 
& matin fur ces plaïes des fomenta. 
tions émollientes & réfolutives, avec: 
des caraplafmes de même ten Le: 
malade fut faigné après lavoir panfé,, 

& on le mit au boiillon. Le nn. 
me jour Les plaïes furent panfées avec: 
Je plumaceau imbu d’eau-de-vie; &: 
comime la tenfion de la main étoit: 
tres-peu confiderable , le xiéme jour: 
je quittai les fomentations & les ca-. 

taplafmes ; ; & à ce troifieme panfe-. 

ment je fis tomber dans la plaïe du 
métacarpe de l'huile de terebentine,, 
mêle avec celui ‘d’hypericum : les au. 
tres plaies furent panfées avecle plus. 
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Mmaceau imbu d’eau-de-vie , & des 
compreffes feches & chaudes avec le 
 bandage ordinaire, La fuppuration 


de la plaïe du métacarpe.aiant pourri 
le fil , la plaïe refta ouverte de la lon- 
_ gueur d’un travers de pouce : 1] n’y 
_ paroifloit qu'un tendon découvert, 
. fur lequel on continuoit de mettre les 
» fufdites huiles, dont on imbiboit un 
4 petit plumaceau : on mettoit {ur les 
» chairs un plumaceau trempé dans un 
 vulncraire & l'emplâtre. Le douzié- 
» me jour le tendon étoit recouvert de 
» chairs ; on quitta les huiles ; on ne 
_mettoit que le plumaceau imbu du 
 vulneraire : les deux autres plaïes 6. 
- coient gucries ; la plaïe du métacarpe 
- fut conduite à cicatrice par lalun 
: biülé, & la charpie feche : cette plaïe 
» fut guerie le trentiéme Jour, n’aiant 
. CtC panfée que de trois en trois Jours, 
La flexion des doigts refta un peu 
- généc. 


3 
| 
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XCIV. OBSERVATION. 
Coup d'épée dans le bas ventre. 


N foldat de la galere la Galans: 

re: Vin hôpital ; 1] étoit: 
blefle d'un coup d'épée au défaut de: 
Ja partie moïenne de a côte des os: 
des ifles ou côté droit. Ce coup pene- 
troit dans le bas ventre ; & 1l perdit: 
beaucoup de fang au moment de a. 
blcflure ; il en fortit encore aflez, 
lorfque j'otai latente qu'on avoit mis 
dans la plaie ; je n'y mis qu'un pluma- 
ceau fec un peu épais & l'emplâtre. Il 
foufiroit des vives douleurs dans le 
bas ventre, & étoit d’une inquietude: 
extrême, ne gardant jamais la même 
place, Le pouls éroit très concentré, 
les yeux ternis, les extrêmitez fupe- 
rieures froides , la face fuante : 1] vo- 
mifloit des maticres d’un verd extras 
ordindire, & ne pouvoit garder ni 
‘ boüillon , n1 tifane. Les foments 
tions,quon appliquoit fur le ventre, 
& les lavemens anodins,ne calmouent 

point 
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point les douleurs ; le ventre s'éleva 
_ & devint fort tendu. Cet hoinme 
- mourut dans la vivacité de fes dou- 
leurs le troifiéme jour de fa bleflure. 
En faifant l'ouverture de ce cadavre, 
il fortit d’abord du bas ventre une 
odeur fi cadavereufe, qu'on ne pou- 
voit pas y refifter : tout ce que Je pus 
faire, ce fut d'obferver qu’il y avoit 
beaucoup de fang dans cette capacité, 
où Je vis Je ne fçat combien de vers 
“aflez gros dans les interfticés des 
_ boïaux ; ceux-ci me parurent enflam- 
mez aufli-bien que l’eftomac. L’épi- 
ploon étoit fort pourri, apparem- 
ment que l'épée avoit percé quelques 
_ boïaux , & coupé des vaifleaux confi- 
derables. ! 


NEV.-OBSÉRVATION: 


D'un coup de couteau à la côte infer'eu- 
re de l'omoplate , vers l'aiffelle, 


N matelot d'un vaifleau du 

Roi appellé le Pompeux , vintà 

Phôpital ; 1l avoit un coup de cou- 
S 


» 
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teau à Ja côte inferieure de l’omopla: 


te droite, tout auprès du pli &e Paif- 


{eile. Ce coup alloit perpendiculaire: | 
ment fur les côtes. La plaïe étoit.. 
grande, & avoit été tamponnéeé au | 
premicr appareil avec beaucoup de | 


Ch2 pie. J'ôtai tout ce tamponnage, 


je Javai la plaie avec une décottion | 
vulneraire ; & tout de fuite elle fut. | 


remplie de baume, couverte d’un plu | 
1P 


maceau , de emplâtre & du bandage 
ordinaire : il avoit la fievre & de 4 
peine à refpirer ; 1l fut faigné une 


heure après avoir été panfe & mis au. 


boüillon. L'application du baume ne 
confolida pas la plaïe : elle fuppura 

abondamment : 1l en fortoit de l’an- 
cienne charpie qui étoit entrainée par 
la matiere : on ne panfoit qu'une fois 
le jour, en feringuant dans la plaie 
une injection vulneraire , & en met- 
tant fur l'ouverture de la plaie un plu- 


maccau trempe dans ce vulneraire 3. 


Pemplätre, les comprefles , & le ban- 
dage , portoicntles matieres à {on ou- 
verture. Le fixiéme Jour la fievre f- 
nuit , & on donna au malade des ali: 


LI 
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à mens convenables ; il furvine à cette 
: pla tic en deux differents temps une in- 
. fammation érefipelateufe | qui fut 
à bien-tôt diffipée par des fomenta- 
4 tions avec l’eau-de-vie camphrée ; en- 
: fuite la fuppuration diminua infenfi- 
…blement, on ne feringua plus, &.la 

pose fa 2 RD er Vingt-cinquié- 
. me jour. 


nn nn 
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Coup d'épée dans le bas ventre, les 
…  excremens fortant par la plaie. 


" N foldat de la galere la Coz- 

+ querante ,VInt à T hopital ; ile- 
toit bleflé d'un coup d'épée au lombe 
. gauche, à quatre travers de doigt au- 
Plus de la partie moïenne de fi côte 
 desos desifles. L'ouverture de cette 
î plaïc € étoitfort petite, &' elle fut pan- 
* {ce avec du baume. J'ordonnai la fai- 
- gnéc & la diette. Je partis le même 
- jour pour me rendre au Luc'auprès de 
Monfieur le Bailly de Noailles, Lieu- 
tenant general des galeres. Je reftai 
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un mois à Ce voiage ; & à mon fEtour | 
je trouvai cet Het dans un pitoïa- | 
ble état. Il avoit une fievre lente : on | 
avoit fait une incifion tranfverfale à | 
la plaie , de la longueur de plus defix | 
travers de doigt. Cette plaïe étoit ou- 
verte de quatre travers de doiot : les 
bords en étoient noirs & relevez , la : 
fuppuration abondante & de ‘fort 
mauvaife odeur : les plumaceaux que 
J'ôtatétoient noirs & fetides. Je trou 
vai la plaïe couverte de la matiere fé- 
cale , un peu diffloute. Cette matiere 
fortoit par un cul de poule qui étoit 
au centre de cette grande plaïe, & qui 
étoit fans doute |’ ÉNESbNdE que l'épée 
avoit fait; on ne s'étoit point encore 
apper çü de la qualité de cette matiere, 
qui probablement avoit paru des les 
premiers jours, le gros boïau aïant été 
percé; Je fcringuai par le cul de poule 
un fimple iniae eue qui ne revenoit 
que lorfque le malade oroflifloit le 
ventre d’une certaine maniere. La 
 plaïe < étoit panfée à plat une fois le 
. Jour avec un vulneraire animé def] pe 
de vin & des poudres de mirrhe & 
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_ d'aloés ; je mis le malade à l'ufage des 
potions vulneraires , en lui faifant 


_ obferver un regime convenable : ce 


remede emporta la fievre dans quinze 
jours. Ne pouvant pas douter que 
l'adherance ds: l’inteftin ne fut formée 
avec le peritoine, puifque les matie- 
res fecales fortoient par la plaie, & 
que la nature n'eut infiniment plus 


de part à la gucrifon de cette plaie 


que les remedes : delà je conclusqu'il 
_ n'y avoit qu'à l'aider dans cet ouvrage, 
en corrigeant le vice dela plaie par les 
remedes dont j'ai déja parlé, & en 
la panfant legerement & à plat; car 
_ jenemis auçun dilatant dans lecul de 
poule. La fievre aiant ceflé, la plaie 
_ pritun bon afpcét, la matiere fecale 
en fortoit en. plus petite quantité, 
tantôt avec plus & tantôt avec moins 
de confiftence, & de fetidité; elle ne 
diminua ainfi peu à peu , qu’à comp- 
ter du jour de mon retour à l’hôpital ; 
c'eft-à-dire pendant dix-huit Jours, 
après lefquels il n’en fortit plus, par 
Ja plaie. Le malade avoit appetit, & 
{es forces fe retablifloient. L’injec- 
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tion que je faifois dans le boiau, lui 
caufoit quelquefois de petits Che ae] 
ventre, ce qui m'obligea de la difcon- 
tinuer, avant même que la matiere 
fecale ceffa de fortir par la plaie. Dès 
que Ja plaic fut dégagée des matieres 
qui y venoicnt dun boat: elle com- 
Mença à fe rapprocher ; {és bords 1 
renverfoienten dedans ; elle avoit des’ 
finus à fes extrémitez qui donnoient 
du pus, les chairs n'en étant pas bon= 
nes , & l’emplâtre continuant d’être 
AT Je voulus me fervir des corro= 
fifs pour confumer les chairs, mais ils 
ine rcüflirent fi mal, que je prisune 
ferme réfolution de he nven plus fer< 
vir : je fis faire un cerat de l’emplâtre 
de rasns Dei, avec l'huile d’hyperi- 
cum : on en chargeoit les plumaceaux 
pour en couvrir la plaie : je mettois de 
petites comprefles fur les finus ; & je 
me fervois du bandage fpica, pour ap- 
puier leserement deffus. Par ce reme- 
de la plaie s’'mcarnoit à merveille, & 
cnfuite elle fut conduite à ST 
par les voies ordinaires. Cet homme 
guerit en trois mois & demi de temps 
,* compter du Jour de fa bleflure. 


} 
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XCVITI. OBSERVATION. 


D'un coup d'épée an mÉtACAT)E ; aveC 
un tendon à deni comp. 


. TN foldat de la galere la Perle, 

vint à l'hopital ; il avoit été 
bleflé le jour précedent d’un coup d’é- 
péc à la tête de los du métacarpe , qui 
foutient le doigt indice. Ce coup for- 
toit à la partie moienne & prefque 
interne de l'os de l’avant-bras, appel- 
lé le r4702. La plaie dû metacarpe 
_étoit ouverte d'environ trois travers 
de doigt. Le tendon extenfeur du 
doigt indice étoit à demi coupe ; la 
plaie de Pavant-bras écoit très-petitez 
je trouvai le deflus de Ja main & du 
poignet forttumefñé, & la peaumo- 
Jafle d'une couleur tirant fur le violet. 


Les plaies furent panfées avéc du 


baume , & on appliqua fur la main 
un cataplafme émollient & refolutif, 
Le malade avoit perdu beaucoup de 
fang le jour qu'il fur bleflé ; où lui 
donna un lavement , & il ne prenoit 
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que du boüillon : le troifiéme jour de 

a bleflure, c’eft-à-dire le lendemain 
que cet homme fe rendit à lhôpital , 
la tumefaction & la molefle fubiif- 
tans , je fis une ouverture au poignet, 
d'ou il fortit du fang corrompu & 
grumelé ,ce qui défenfla beaucoup la 
main & le poignet. Le quatriéme 
jour Je mis en ufage une injection vul- 
neraire animée d'efprit de vin ; jen 
injcétai par ouverture du poignet 
dans le vuide de cette tumefation;. 
cette injeétion fortoit par la grande | 
plaie. Immediatement après ladite in=. 
jection, j'en fis une autre avec les hui- | 
les de terebentine & d’hypericum mé-. 
lez enfemble ; je mis fur le tendon un | 
plumaceau imbu des fufdites huiles , | 
&c fur les chairs un fecond plumaceau.. 
trempé dans le vulneraire : le cata-. 
plafme étoit continué ; on foutenoit: 
Je doigt indice avec une attele au-dez. 
dans de la main : cette plaïe étoit ain-- 
fi panféc une foisle jour , en chan-. 
_ÿeant le cataplafine foir & matin. Le: 
fixiéme jour la tumefaction étant tout-. 
à-fait abbatuë , je quittai les cataplaf- 
mes ,, 


> 
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cs, & je mettois {ur le poignet uns 


. comprefle bien exprimée dans l’eau 


. de-vie, & d’autres comprefles feches, 
. & chaudes {ur la main & fur l'avant: 
» bras. Le malade n'eut point de fie. 


. vie; on lui donna les alimens conve- 
-nables. Cette méthode fut continuée 
. pendant quinze jours ; il ne parut 
que très-peu de fuppuration : le ten 
don étoit prefque recouvert, Jy con- 
tinuai les huiles : le tendon fut en 


ticrement couvert le vingtiéme jour , 
&c alors la plaïe n’étoit panfée qu’a- 
vec le vulneraire, & de trois jours 
d'un ; il fe fit quelques petits abfcès 


à l’avant-bras, qui étoient précedez 
‘d’un peu de fievre. La plaïe de cette 
“partie n'eut rien de particulier ; elle 
“guérit promptement, & celle du me- 
tacarpe fut cicatrifée le trente-huitié. 


me jour, le doigt indice & le poignet 
æiant fes mouvemens libres. 
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D'une grande tumeur aux extrémités, 
des fauffes côtes. 


N foldat de la galere la Fzéfaier 

re , Vint à l'hôpital avec une: 
tumeur au côté droit fur le cartilage: 
des faufles côtes , qui bordoit l’extré-. 
mité defdits cartilages , tirant vers le: 
bas ventre. Elle commençoit AU Cf 
tilage xifoide , & finifloit à la parti 
laterale de l'hypocondre elle ÉtoiR 
de la groficur d’un pain d'un fol » in 
dolente avec un point de rougeur | 
fa partie la plus élevée. Depuis deux 
mois cette tumeuf avoit COMMENCÉ 
par une douleur à cette partie. Lexma: 
Jade avoit une. petite fievre lente, I 
couleur fort pâle , des douleurs noc: 
turnes au milieu de bras & des jam: 
bes, qui pourroient bien être la fuit 
d’un poulin , dont il avoit été peut: 
être mal guert depuis peu. Il me pa: 
put que cette tumeur étroit pleine de 
pus : on s'appercevoit d’une fluétua. 


\ 
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tion aflez profonde : je l’ouvris par 
un coup de lancette à l’endroit de la 
rougeur : 1l {ortit d’abord beaucoup 
de pus verdâtre, & enfuiteune ma- 


tierce blanche & grumelée : je fis tout. 


de fuite une contr’ouverture à la par- 
tie declive & laterale de la tumeur. 
Les deux ouvertures communi- 


quoient l’une à l’autre. Les plaïes fu- 


rent panfées avec la charpie feche ; 
l'emplâtre & un cataplafme refolutif 
fur le tout, avec le bandage ordinaires 
on mit cet homme à un regime con- 
venable. Le lendemain en fondant 
le vuide de la tumeur, je m'apperçus 
que la fonde pañloit fous le cartilage 
d'une côte , pour fortir par la contr’- 


ouverture , & qu'elle n’avoit point 


d'autre route. Je feringuai une injec- 
tion vulneraire dans le vuide ; elle 
{ortoit par la contr'ouverture. Les 
plaies toient panfées à plat une fois 
le jour , avec un plumaceau trempé 
dans le vulneraire. Jordonnai Pufa- 
ge des potions vulneraires, & pour 
boiflon ordinaire une legere décoc- 
tion de falfe parcille, & il fut purgé : 
| Ti 
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Ja fievre finit le onzième jour aprés 
l'ouverture de la tumeur. La fuppu- 
ration étoit fereufe, & quelquefois 
mêlée de fang. be plaies étoient 
douloureufes : je quittai les cataplaf- 
mes , parce que la tumeur s'étoit abs 
POLE , & je ceflai le dix-huitiémé 
jour de fcringuer dans l’abfcès , la 
fuppuration avoit confidérablei doté 
diminue : 1l s’étoit forme des vuides. 
aux parties declives de la tumeur, 
qu'il fallut ouvrir pour faciliter les, 
coulement des maticres dont le féjour! 
trainoit cette cure en longueur, none. 
_obftant le bon regime , pe potions! 
vulneraires , les legers purgatifs, &&: 
Ja boiflon hote On appliquoit: 
des petites comprefles expulfives , aux 
endroits, d’où 1l convenoïit de chaffers 
les eee ce traitement fut un peul 
long ; mais 1l guerit parfaitementi 
dans l ie de près de quatre MOIS as 
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XCIX. OBsSERVATION. 
Playe contufe à la tête. 
| N fôldat de la galere la fainf 
Lots, Vint à hôpital avec un 
coup de bâton fur la partie droite de 


Fos du front , où il y avoit une plaïe 


mâchée de la longueur de deux tra- 
vers de pouce. L'’os étoit découvert; 
les environs de la plaïe étoient tume- 
fiez , {ur tout vers le mufcle crotañite : 
Fagrandis la plaïe, je n’y trouvai point 
de fracture : los fut couvert avec un 
plumaceau imbu d’efprit de vin, le 
refte de la plaie avec des plumaceaux 
chargez d'un digeftif & lemplätre. 
La rêre fut rafée : on appliqua un ca- 


| taplafme refolutif fur le coté blefle 
& le couvre-chef ; il ne parut point 


de mauvais fymptomes : on le faigna 


 & il-fut au boüillon, Le quatriéme 


jour J'apperçus qu’il venoit du pus, 
d'une affez mauvaife qualité du côté 
de la future couronnale : je fis une 
tncifion pour aller à la fource de cet- 
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te nouvelle fuppuration ; los ne my | 


‘parut pas fraturé. La plaïe fut pan- 


{ee à l'ordinaire à plat une fois Le jour: 
le malade n’avoit point de fievre ni 
de fymptomes : 1] prit quelques lave- : 
mens : du fixiéme au feptiéme jour 1 

eut un friflon fuivi d’une grande cha- 
leur, du delire, & des vomiflemens : 
Jagrandis la plaïe ; la fegere cumefac- 
tion qu’on avoit remarqué fur le cro- 
tafite étoit devenué plus douloureufe; 
la fievre & le delirecontinuoïent fans 
vomiflement. Tous ces accidens me 
firent demander une confultation le 
neuviéme ; on y avoit deliberé de. 
faire l’opetation du trepan ; mais on 
changea de fentiment, parce que le . 
malade eut un profond afloupiffe- : 
ment, dans lequel 11 périt au treizié- 
me Jour. Par l'ouverture de ce crâne 
il me parut que la plaïe étoit à trois 
travers de doigt au deflous de la futu- 
re couronnale ; le tendon du mufcle. 
crotafite fuppuré à l'endroit le plus. 
tendu , los n’étoit point fracturé; il 
ÿ avoit un peu d'inflammation à la 
dure-mere au-deflous de la plaïe :elle 
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étôit même plus mince dans cét en 
. droit , que par tout ailleurs : au mé 
me côté de la bleflure, je trouvai la 
furface du cerveau couverte d’un pus 
verdâtre , qui remplifloit les deux 
côtez de la faux d’un bout à l’autreiles. 
ventricules étoient remplis de ferof: 
tez. Comme il n’y avoit aucune fractu: 
reau crâne, & que la fievre ne patut 
avec le delire qu’au feptiéme jour, on. 
ne pouvoit penfer plücôt à l’opera- 
tion du trepan, & quoique lépan- 
chement du fang fur la furface du cer. 
Veau , eut précedé de loin fon chan- 
Sement en pus , 1] n’y avoit aucun fi- 
gne qui defignât l’inflammarion de la 
dure-mere, nt la pefanteur du fang, 
fur la fubftance corticale, & vers la 
faux. Rien ne pouvoit donc me dé- 
terminer pour le trépan dès le pre- 
mier Jour ; & quand même, par une 
connoifflance prophétique , on auroit 
etc afluré d’un épanchement de fang 
fous la dure-mere , il auroit fallu 
après loperation incifer cette mem- 
branc pour donner paflge au fang 
épanche , qui n’auroit pü fortir, fur 
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tout celui qui éroit vers la faux. Ces 
Jui-ci n’auroit jamais pa monter juf: | 
ques à l'ouverture; & 1l eft aflez pro- : 
bable , que le fang répandu fur la fur- | 
face du cerveau , à une certaine dif: 
tance de l'ouverture du trépan , n’au- 
roit jamais pü s'y prefenter ; ce qui | 
prouve aflez l’inutilité du trépan dans 

ces occafions. | 


CC. OBSERVATION. 


Fiflule completre à l'anus > AVEC LTAM* 
de dureté. 


Æ TN foldar de la galere la Forre, 

vint à l’hôpital, aiant depuis 
deux ans une fiftule à l’anus , dont l’o- 
rifice externe étoit à la fefle droite, 
éloigné de lanus de plus de trois tra- 
vers de doigt. L’orifice interne étoit: 
à la hauteur de deux travers de pouce: 
au boïau : en fondant cette fiftule, on 
touchoit avec le doigt dans l'anus la 
fonde à nud : en feringuant par l’ort. 
rifice externe qui étoit fort ealluss 


injection qui fortoit par l'anus, en- 
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| traînoit avec elle quantité de petits 
_ vers. Je commençai l’operation par 
une petite incifion à l’orifice externe 
tirant fur la fefle, afin d’y loger le bif- 
touri courbe ; qui porte un petit bou- 
ton à fon bout. Cet inftrument fut 
conduit tout le long du canal fiftu- 
leux , jufques dans la boïau , & rame- 
né hors de Panus par le doigt indice 
que jyavoisintroduit ; & tout de fui- 
te en tirant en dehors le biftour1, 1L 
coupa tout ce qu'il avoit embrafie : la 
plaïe fut panfée avec des bourdonnets 
: {ecs, l'emplâtre , les comprefles, & le 
bandage propre. Le lendemain je mis 
dans la plaie un plumaccau aflez 
long , chargé d’un mélange d'égyp- 
tiac, avec le fuppuratif, l'emplâtre , 
&c. Cette plaïe fut ainfi panfée à 
platune fois le jour ; mais voïant dans 
la fuite que la dureté ne fe fondoit 
pas , je mêlai du fublimé corrofif avec 
l’onguent album de rafis : jen char- 
gcai un plumaceau que je mis fur la 
callofité. L'action de ce remede cau- 
{oit des douleurs fivives , qu'environ 
trois quarts d'heures après l'avoir ap- 
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plique, je fus obligé de l’ôter: ina | | 
voit que blanchi fn chairs par üne ef 
carre très fuperficielle , dont la chûte 
ne diminua point le volume de la du: 
reté. Je continuai de panfer une fois 
le jour fans rien dilater, & fans faire 
aucune attention à la clafest : aiant 
quitté les onguens le dixiéme jour , 
x me fervois d’un vülneraire aflez 
fimple , duquel jimbibotis le pluma- 
ceau qui étoit mis dans la plaïe , la 
dureté fe fondoit à mefure que la 
plaie s'incarnoit. La fuppuration éè 
tant devenué abondante & fort fe- 
reufe , je quittai le vulneraire le vingt- 
cinquiéme Jour, pour né mettre qu'un 
plumaceau fec, charge d’un peu de 
poudre d'iris de Florence ; la plaicfe 
remplifloit de plus en plus; elle fut 
cicatrifée le trente cinquiémé jour- 
avec la tuchie fur le plumaceau. La 
cicatrice étoit confiderablement en- 
foncée & molette. Cet homme avoit 
des condilomes, qui furent flécris & 
guUETIS AVEC UNE EAU phagedenique un 
peu forte : il büt pendant qu'on le. 
traivoit une fimple décoétion de fale 
paretlle, 
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CI. OBSERVATION. 
Fiflule lacrymale ; avec l'os découvert. 


| N foldat de la galere la Souve- 

raine , Vint à l'hôpital ; 1l avoit 
une tumeur au grand angle de l'œil 
droit ,accompagnée d’inflammation , 
avec tenfion , qui s’étendoit fur la 
joûe, & fur les paupieres. Deux fai- 
gnées & les fomentations avec l’eau- 
de-vie camphrée , ne purent empé- 
cher que la tumeur n’abfcedit : elle 
s'ouvrit par fa pointe le troifiéme jour. 
J'agrandis par un coup de lancette la 
petite ouverture qui s’étoit faite; il 
en fortit aflez de pus d’une bonne 
confiftence : je trouvai l'os découvert, 
& la fonde montoit jufques à los du 
nez. Ce grand vuide me fit prendre 
Je parti de donner encore plus d’ou- 
verture à la plaïe ; elle fut panfée avec 
la charpie feche , l'emplâtre , les com- 
prefles, & le bandage propre. Le len- 
demain je portait {ur los un petitplu- 
maccau chargé de la poudre d'iris, & 


L 
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un autre plumaceau imbü d’un fimplé | 
vuinefaire fur la plaie, le tout fans | 
rien dilater : la fuppuratiori étoit fi 
abondante , que j'écois obligé de pan- 
fer deux fois le jour. Les chaitsmori- 
toient FROP vite : je voulus les abbatre 
avec le mélange de précipité rouge & 
d’alun brülé, mais ce remede auto 
trop de douleurs & d’inflammations, 
Ye refolus de ne men plus fervir. Je 
remarquai en cette occafion , qu'en 
appuiant fur les chairs, ainfi montées 
avec un plumaceau de plus, cela fuffi- 
foit pour les abbatre. Environ le 
quinziémc jour de l'ouverture de cet 
abfcés , J'apperçus avec la fonde, que 
Pos étoit bien mouvant ; je continuat 
de parer à à l'ordinaire : maïs ce n’é- 
toit qu'une fois par jour, parce que la 
fuüppuration avoit beaucoup diminué. 
Les bords de la plaïc étoient blancs 
8 endurcis ; je quittai l’emplâtre de 
diapalme , dont je me fervois ordinai- 
rement , pour emploier celui de #a- 
aus Dei. Le vingtième jour en fon- 
dant le fonds de la plaïe , je n’y trou- 
vai ptefque point d'os découvert ; il y 
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_ voit deja trois jours que je trouvois 
dehors la plaïe , le plumaceau que je 
mettois au fonds ; je conclus que ce 
_plumaccau étoit inutile, puifqw'il ne 
reftoit point en place : je ne mertois 
qu'un peu de charpie feche à l’exte. 
ricur de Ja plaie, & l’emplâtre de 4° 
nus Des. Avec cet emplâtre les bords 
de la plaïe fe ramollirent parfaites 
ment bien ; elle s’approchoit de fa 
ouéri{on , & la feule emplâtre de 4: 
æus Deicnferma parfaitement la cis 
catrice le trentiéme jour fans m'être 
apperçü d'aucune exfoliation. | 


D 


CII. OBSERVATION. 


Abfcès fous les membranes propres di 
tefficule € la glande gaïée. 


N foldat de la galere la Ze//e, 

enfuite d'une ne qu'il eut à 
l'hôpital, {e plaignit d’un dépôt fur le 
tefticule droit, & fur le fcrotum. La 
tumeur étoit douloureufe en la tou- 
chant: on remerquoit au fcrotun un 
point de rougcur , qui marquoit une 
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difpofition à l’abfceder ; les fomenta- 
tions & les cataplafmes émolliens & 
refolutifs , dont je me fervis pendant 
quelques jours, diminuerent le volu- 
me de la tumeur, mais 1l fe forma un 
peu de fluétuation à la rougeur du 
{crotum : jy donnai un coup de lan- 
cette, 1l en fortit du pus d’une aflez 
mauvai{e qualité : J'agrandis cette ou- 
vérture par un coup de cifeau. La 
membrane du tefticule me parut fort 
tendué ; & comme la grofleur de cette 


glande n’étoit point diminuée par la 


vuidange du pus , Je crus qu’il pou- 
. Voit y avoir un abfcès entre les mem- 
branes propres du cefticule. Dans cet- 
te vué, Jouvris par un coup de lan- 
cette la membrane ; ilen fortit une 
aflez bonne quantité d’une matiere 
purulente : J'agrandis cette ouvertu- 
xe : ja fubftance du tefticule feprefen- 
ta par cette incifion ; elle étoit de fa 
couleur naturelle, mais molle, ten- 
dant à la pourriture. La plaïe fut pan- 


fée avec la charpie feche, l’emplâtre, 


les comprefles, & le bandage propre. 
Le lendemain je trouvai la fubftance 
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_ du teflicule prefque toute au-deflus 
_ du niveau de la plaïe , je la coupai 
avec les cifeaux ; elle ne donna pref- 


que point de fang : je mis fur ce qui 
en reftoit un plumaceau imbu de Ja 
teinture de mirrhe & d’aloës, tirée 
avec l’eau-de-vie ; le refte de la plaïe 
fut panfée à plat avec une décoétion 


_vulneraire, fant rien dilater, ni pref. 


{er les chairs. Cette fubftance glan- 


duleufe continuoit de s'élever : pour 
la confumer je me fervis du mélange 
d'alun brülé avec le precipité rouge, 
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L'application de ce remede ne faifoit 


prefque point de douleur, il produi- 
{oit une efcarre très-legere, que je 
coupois à chaque panfement, & avec 
elle tout ce que je pouvois de Ja fubf- 
tance glanduleufe. Je continuai ces 


applications jufques au fixiéme jour 


que la fubftance glanduleufe me pa- 
ruc rouge , de blanche qu’elle étoit 
ci-devant. Je repris l’ufage de la tein- 
ture , & la plaïe continuoit d’être 
panfée une fois le jour. Le huitiéme 
la plaie me parut fordide, & beau- 
coup plus ouverte qu'elle ne l’étoitle 


f 
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jour précedent. Voulant remedicr à 
ce defordre, je me fervis d’une eau 
phagedenique un peu forte,comptant 
de fixer pour ce remede l'humeur cor- 
rofive , qui alteroit cette plaïe. Le 
grand ufage que J'avois de cette eau 
me féduifit encore dans cette occa- 
fion ; mais je refolus de l’abandonner 
pour toüjours , parce qu'elle fit un. 

 defordre étonnant dans ce cas. Le 
_fcrotum fe tumeña; les douleurs é- 
_toient très-vives dans la plaïe ; il s’'e- 
leva de petites tubercules fort rouges 
à la fubftance glanduleufe : le ventre 
fe dérangea Belle aent, ilne fur: 
vint point de fievre. Je m'étois fervi 
de ce pernicicux remede pendant 
quatre Jours , mais je me fervis enfui- 
te de la teinture de mirrhe & d’aloës, 
à laquelle 'ajoütai ds légyptiac ; on 
en imbiboit des plumaceaux dont Ja: 
plaie étoit couverte : avec ce remede 
Ja plaie changea du tout au tout; en- 
forte que le fixiéme jour de l’ouvertu- 
re de l’abfcès , elle étoit fans douleur 
êc fortbelle, & le cours de ventre f- 
nit. Je difcontinuai la teature, pour 
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nc fervir d’un fimple vulncraire, Le 
_vingtiéme Jour la plaïe avançoit con- 
fiderablement vers fon union : la 
 fubftance clanduleufe s’élevoit de Ia 
groflcur d’une petite noix au-deflus 
du centre de la plaïe; j'y fs une li- 
gature qui l'emporta dans deux jours, 
& je ne mis enfuice fur la plaïe, que 
le feul emplâtre de warus Dei. La ci- 
catrice fut fermée le trente-troifiéme 
‘# , en] X 

jour de l'ouverture de l’abfcès. 


CIII OBSERYATION, 


Plage contnfe à la tête | avec grande 
pourriture â4 pericrane. | 


N foldat de la galere laGrasde, 
| vint à l'hôpital ; il y avoit neuf 
jours qu'il étoit bleflé d’un coup de 
crofle de fufil , fur la partie moyenne 
du parietal gauche , où 1l y avoit une 
petite plaie, & un finus qui alloit 
vers le mufcle crotañite. Je coupai le 
finus jufques au bout ; l’os ne m'y pa- 
rut pas découvert , mais le pericraäne 
étoit contus , & tous les environs de: 
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la plaïe étoient œdemateux. Cette 
plaïe fut panfée à plat une fois le jour 
avec un digeftif animé des poudres de 
mirrhe &, d’'aloës : la tête fut rafée, 
& on appliquoit foir & matin fur l’œ- 
deme un cataplafme refolutif. Le ma- 
lade n’avoit point de fievre , & aucun 
mauvais fymptome n'avoit paru de- 
puis le Jour de fa bleflure. La fuppu- 
ration étoit de bonne qualité, & les 
chairs de la plaie fort belles ; cepen- 
dant l’œdeme ne fe diffipoit point. Le 
vingtiéme jour de la bleflure, jetrou- 
vai les chairs grifatres & fort élevées ; 
les bords de la plaie étoient auf fore 
abbreuvez & groflis. Ce changement 
me fit croire, que le pericrâne étoit 
gaté , d'autant mieux que l’œdeme. 
fubfftoit. Je ne voulus pas me fervir 
des corrofifs pour confumer cette 
mauvaife chair , parce que j'en avois: 
déja connu l’inutilité dans des cas 
femblables , comme on peut le voir 
dans les obfervations précedentes. Je 
coupai les chairs & le pericrane , que 
je trouvai pourri : cette pourriture 
augmenta {1 confiderablement dans 
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a fuite , qu'elle gagna jufques À la fu 
ture couronale & à la fagicalle. J’em- 
_portois à chaque panfément les por- 
tions du pericrâne que jetrouvois ga 
técs. On appliquoit fur l'os décou- 
vert des plumaceaux imbus d’ef prit de 
vin , fur le pericrâne la teinture de 
mirrhe & d’aloës tirée avec l’eau-de- 
vie , à laquelle j'ajoütois quelques 
gouttes d'efprit de fel , & fur le refte 
de la plaie le digeftif, en continuant 
Je cataplafime. La paupiere fuperieure 
du côté gauche s’étoit cumefñée fans 
inflammation. L'œdeme commença à 
fe refoudre , lorfque la pourriture 
commençoit à fe fixer. Le vingt-fep- 
tieme jour , la fievre qui jufques alors 
n'avoit pas parû, commença par un 
friflon fuivi d’une grande chaleur, & 
un petit cours de ventre fe joignit à 
cette fievre. Pour remedier à ces ac- 
cidens, on donna un purgatif au'ma- 
Jade , & ils cefferent dès le quatriéme 
jour. Le trente-deuxiéme jour la 
pourriture du pericrâne étant entie- 
rement fixée , l’œdeme fe diflipa, & 
la paupiere étoit dans fon état natu- 
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turel. Le quarantiéme tout ctoit en 
bon étar : je quittai le digcftif, pour 
me fervir d’un vulneraire en décoc-! 
uon. L’os s’'exfolia le quarante-troi- 
fiéme ; les levres de la plaie fe renver- 
foient en dedans ; la plaie s’unifloit 
chaque jour ; elle étoit prefque cica- 
trifce le cinquantiéme jour que cct 
homme fortit de lhôpital fans mom: 
congc. 


CIV.- OBSERVATION. 


Contufion [ur la main , [uivie d'une 
grande Juppuration. 

N foldat de la galere la Favori. 

te , vint à l’hôpital ; une grofle 
pierre lui étoit tombée fur la main 
droite, l'extrémité du pouce en fut 
écralée; ; 1} y avoit déja quelques ] jours, 
que cet accident lui étoit arrivé. Sa 
main étoit fort tumefée : l’adduéteur 
du pouce l’étoit aufli beaucoup : jy! 
_{entis une flutuation profonde; j'in- 
troduifis la feconde creufe par la cre- 
vafle de l’extremité du poucc ; & 


LKR 
s RC 
8 


+ de Chirurgie pratique. 53% 
… aiant conduite jJufques au ventre de 
. ladduéteur, j'y fs une contr’euvertu- 
re, d'où il fortit du pus d’une aflez 
bonne qualité. Les playes furent pan- 
fées avec un vulneraire fans rien di- 
later. On appliquoit deux fois le jour 
fur la main des fomentations émol- 
_ Lentes & réfolutives, & des cataplaf. 
mes de même vertu : le poignet & l’a-- 
vant-bras fe tumeficrent beaucoup: 
fans fievre ; il fallut faire plufieurs 
ouvertures pour vuider le pus , qui fe 
forma en confequence de la grande 
tenfion de ces parties ; les tendons 
_parurent découverts ; la fuppuration. 
de ces ouvertures étoient abondante; 
On lavoit avec uneinjeétion vulnerai- 
re le vuide que ces matieres avoient 
laiflé : l’injcétion fe communiquoit 
à toutes les ouvertures. On appli 
quoit fur les tendons le mélange des 
huiles d'hypericum & de terebentine: 
les plaïes étoient couvertes d’un plu- 
maceau imbu du vulneraire , & on les 
panfoit ainfi deux fois le jour. Le poi- : 
gnct s’étoit fort relaché à l’occafion 
de fa grande fuppuration ; il étoit fou- 
L, 
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‘tenu par une attele mife au- dcdaris de 
Ja main. On difcontinua les fomen- 
tations & les cataplafmes le huitié= 
me jour , parce que la partie étoit en 
bon état. Le quinzième la fuppura- 
tion étoit diminuée ; on n€ feringua 
plus, & onne panfoit alors qu'une 
fois par jour. Le vingtiéme les ten- 
dons étoient couverts d’une belle 
chair, la fuppuration étoit très-peti- 
te; les plates alors n’étoient panfees 
que de trois jours Pun : elles furent 
cicatrifées vers le quarantiéme jour, 
le mouvement du poignet & des 
doigts étant fort libre. | 


CV! OBSERVATION. 


D'un coup de tranchet à la partie infe- 
rieure du rayon , avec des accidens 


confiderables. 
N foldat de la galere lZ//uffre , 


vint à l'hôpital ; on lui avoit 
donné un coup de tranchet à la partie 
infericure du rayon, près de fon ar- 
ticulation , avec l’os dwcarpe qui fou- 
e 
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tient le pouce, Cette plaie fat panfée 


_ avec du baume, parce qu’elle ne parut 


pas aller au-delà des tecumens. Le 


_deuxiéme jour elle fut prefque con- 


{olidée,, mais la main fe tumefa avec 
un peu d’inflammation ; on faigna, 
& on appliquoit des fomentations 


_émollientes & refolutives , avec des 
_Cataplafmes de même vertu. Le qua- 


triéme je rouvris la plaïe, parce que 
J'en voiois exudér une maniere de {2- 
nie : elle fut panfée avec le mélange 
des huiles de terebentine & d'hype- 
ricum ; la tenfion & l’inflammation 
augmentoient vers la partie inferieu- 
re de Favant-bras. On faigna une fe- 
conde fois , qnoïque le malade n’eût 
que trés-peu de fievre , la tenfion, 


alant encore augmenté fur le foir ; & 


aiant apperçu une fluétuation fort 


profonde , entre le radius & le cubi- 


tus, partie interne & inferieure , j'y 
fis unc ouverture d’où il fortoit aflez 
de pus comm: verdâtre : cette vui- 
dange ne diminua point linflamma- 
tion ni la tenfion ; celle-ci étoit fi 
grande , que pour prévenir la gangre- 
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ne, je fs des farifications fur fa main 
SE Au la partie interne de l’avant- 
bras. Ces fcarifications furent lavées 
avec l’eau-de-vie camphrée , & les fo- 
mentations étoient aufl: animées 
avec de l’eau-de-vie , de même que les 
cataplafmes. Le fixième } jour je fis une 
ouverture au milieu du deflus de la 
main , d'où il fortit du pus de même 
qualité que celui de la premiere ou- 
verture. Le lendemain jouvris vers 
le poignet, d'où 1l fortit de la même 
imaticre : toutes ces ouvertures & lé 
vacuation des matieres , qui naturcl- 
lement devoient debrider la partie, 
ne diminuoient point la tenfion , ni 
._Pinflammation. La partie étoit toù- 
jours plus tenduë & plus enflammée,. 
fur-cout au-dedans de la main, & au 
ligament annulaire |, où la couleur 
étoit d’un rouge pourpré. Le huitié- 
me Jour je fis une autre ouverture fur 
le mufcle tenar, d’où il fortit du mé-. 
mc pus. toutes ces ouvertures com-. 
muniquoicnt lesunesaux autres, par 
l injcétion vulneraire animée d’ efprit 
dc vin , dont on feringuoit dans les 
. yuides ; 2 
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uides. Les tendons érotent décou- 
Verts, on y mettoit dcflus le mélange 
-des huiles de terebentine & d’hype- 
ricum : les plaïes étoient panfées à 
plat trois fois.par jour à caufe de l’a 
bondante fuppuration. Je fs une ou- 


erture fur los du métacarpe , qui. 


foutient le pouce ; il en fortit beau 
coup de matiere : j'en fis une autre aû 
milieu de l’avant-bras, partie inter- 
ne ; toutes les ouvertures communi- 
quoient les unes aux autres par lin- 
jetion. L’inflammation & la tenfon 
ne diminuoient point; & malgré. la 
grande fuppurauon , le malade n’a- 


voit que très-peu de fievre ; lufage 


des potions vulneraires ne produifoit 
aucun cffet. Le douziéme Jour il eut 
un accès de fievre avec froid. Je fis 
unc ouverture à [a partie moïenne & 
externe de l’avant-bras, qui donna 
beaucoup de matiere. Cette ouvertu- 
re communiquoit avec toutes les au- 
tres au moicn de l'injection ; la ten- 
fon commença à diminuer. On n’a 
gucres vu de fonte de fang plus confi- 
derable que celle de cet homme; & 
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il eut des accès de fievre avec foidé * 
qui dérangerent les chofes d’une ma- 
niere furprenante. La main {e defar- 

ticula d'avec le radius & le cubitus 3 
1l fe forma en deux jours un abfcès à 
J'angle droit de la machoire ME 
Les dont ; je fs l'ouverture, & je trou: 
vai l'os découvert : il s en forma un 
autre fur Pacromium que Jou ivr1s , & 
dont la matiere étoit gris atre & de 
fort mauvaife odeur. Léuccide fc 
vreavec froid fe fuivoient de plus près. 
Les tendons devinrent rouges , les 
maticres fercufes & de FR 
odeur. Cet homme étoit dans le ma- 
safme, & 1l mourut le trente-troifié- 
mc jour. Havoit peut-être la verole ; 
car 1l avoit eu des poulins & autres 
maladies veneriennes , dont on Pa 
voit traité depuis peu. 
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Fr HPICHY Jur le côté droit'de La poitrine, : 
étrant vers le dos. 


N foldat de la galere Îa Fiere, 

étoità |’ hôpital n une fis- 
ÿre continué : il {oufftoit de gt añdes 
douleurs au Côte droit de la poitrine, 
où je trouvai une grande eue La 
peaun ’étoit point changé ; mais elle 
ÉtOit un peu œdemateute, Te ne dou: . 
tai point qu'il n’y eût du pus dans cet. 
te tumeur ; car l’on obferveen prati- 
que , que lorfque la peau eft œdema- 
teufe fur les tumeurs douloureufes : 
l'œdeme eft une marque d’un pus for- 
mé. Je fis avec la lancette une ponc- 
tion profonde dans la tum eur, &1l 
en fortit du pus d’une affez mauvaife : 
qualité : jagrandis cette ouverture 
par un coup de cifeau, le pus en for- 
tit encore plus abondamment, avec 
quelques lambeaux de membtane 
pourrie, Je feringuai dans le vuide 
une injcétion vulneraire animée d’ef- 
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prit de vin, & la plaïc ctoit panfée 
deux fois Le ; jour avecun petit pluma- 
ceau imbu de ce vulneraire mis à fon 
OUYCrtUre , l'empli atre, les compref- 
ÉS, à Le. ba ndage propre. Jufques 
au bre jour a ee ol 
abondantes & de mauvaife qualite : 
elles noircifloient lemplârre, les plu- 
maccaux, & les environs de la plaïe : 
ciles changerent de mieux en mieux 
par rapport à la quantité & à la qua- 
lité. La fievre diminuant confideras 
blement , je difcontinuai d’injeéter 
“dans la plaie, qui n'étoit plus panfée 
qu'une fois par jour ; & lorfqu'’elle 
finit, je fis purger le malade avec un 
(cger purgatif, La fuppuration dimi- 
nuoit à chaque panfement. On pratis 
qua les comprefles expulfives, & la 
plaïc fut eucrie en vingt-fept Jours. 
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Tumeur an lombe anche , avec des 1c: 
| cidens mortels. 


| { N foldat de la galere la Forte, 


vint à l'hôpital ; il avoit au 
lombe gauche, vers la derniere côte ; 
Une tumeur grofle comme le poing. 
La peau n'étoit point changée : on 
voioit une petite rougeur à l'endroit 
le plus élevé de la tnmeur ; ce point 
des rougeur étoit fort molafle, & on 
ÿ lentoitune fluctuation profonde: il 
n'avoit point de fievre; mais la tu- 
meur étoit fort doulouieufe , auffi- 
bien que la partie interne de la cuiff: 
du même côté. Avant cette tumeur e 
i] avoit eu une ficvre continuë de 
très-vives douleurs à la cuifle du mé- 


me côté. A la fin de cette fievre la tte. 


Meur parüt en deux jours auffi oroffe 
qu'on vient de le dire; & enfuite cet 
homme fe porta à merveille pendant 
quatre mois , au bout defqueis il vine 
à l'hôpital. ] ouvris la tumeur par un 
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coup de lancette au FOIRE de tougeur,, 
qui évoit à fa partie plus élevée ; 111 

n'en fortit qu'un pea de lymphe affez: 
vifqueufe. j’agrandis cette ouvertures 
par un Coup dé cie: ; Jintroduifis 

-mon doigt dans la tumeur ; j'y tou 

chat un corps ifolé & graifleux, que: 

0 crus. Gtre l'épiploon ; parce que Je 

ne doutai point qu'elle ne commu. 

niquât dans le bas ventre. La plaie: 
fut panfée avec un bourdonnecatel 
chéaun fil, l'emplätre, &c. J’obfer- 
vai le lendemain, que la matiere quil 
avoit découlé de la plaie, écoit noire, 
fetide, & fi brüulante , que le malade: 
croioit avoir un charbon allumé dans: 
la plaïe : ce que j'avois crü étre l’épis 
ploon , me parutplus vrai-femblable.. 
ment être une fubftance graifleufe 8g: 
compaëte , qui faifoir tout le volume: 
de la tumeur. Je feringuai un vulne 
raire animé d’un peu @ efprit de vin, 
dont j'imbibois le bourdonnet , avec: 
lequel je panfois la plaïe une fois Je: 
jour. La ficvre commença de s ’allu= 
mer. Le troiféme jour j'aflemblaiune 

<onfultation , dans laquelle il fut res 


He Ag RE 


..  déChirurgicpratique 34% 
 folu de couper cette humeur en croix. 
Je le fis en prefence des Confultans È 
& jecoupai une bonne portion de la 
fubftance graifleufe ; dans laquelle la 
pourriture étoitbien marquée : 1l n'y 
avoit pas licu de douter, que cette tu 
meur ne communiquât dans le bas 
Ventre , mais 1l étoit naturel de pen- 
fer , que les matieres telles qu'on les 
a ditci-deflus, dont l’1bondance & la 
mauvaife qualité étoient toûjours les 
mêmes, étoient contenuës dans une 
poche particuliere , fituée dans cette 
Capacité ; car la corrofion de ces ma- 
ticres auroit fans doute enflammé 
les boïaux. La fievre augmenta , le 
cours de ventre s'y joignié ; il furvine 
un leger delire , & des petites fucurs 
par intervalles ; le pouls s’affoibli£ 
Loit, & cet homme mourut du treize 
au quatorziéme jour de l'ouverture de 
la tumeur. Je trouvai dans fon cada- 
vre les boïaux dans leur état naturel ; 
l'extrémité inferieure du rein gauche 
ulcerée & remplie de petits ab{cès ; 
extrémité de la rate, vis-à-vis ce rein, 
toic fort gâtéc ; la duplicature du pe- 
s À ii). 
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ritoine qui couvre le. mufcle pfoas 
formoit une poche fort épaifle & car--| 
tilagineufe : les matieres de la tumeur: 
Lanient renfermées dans cette poche: 
5 trouvai quelques portions de. la 
même fubftance grafleufe , qui € 
toient fortis par l'ouverture que j'a 
vois faite. Le pfoas étoit fort gangre- 
né , & le mufcleiliaque l’étoit un peu 
moins. 


CVIIL OBSERVATION. 


Ua coup de filet vers la côte inferieur 
de l'omoplate. 


N foldat de la galere fa Guer- 

riere , vintà | hôpital quelques: 
jours après avoir été bleffé d’un coup: 
de ftilet, à plus de quatre travers de 
doigt au-deflous de l’aiffelle , tirant 
vers la côte inferieure de l’omoplate. 
Il avoit la fievre & beaucoup de ten- 
fion phlegmoneufe aux environs de 
fa bleflure. On lui avoit fait deux 
faignées : la plaïe avoit été un peu dis 
Jatée : la fuppuration étoit abonqan- 
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_ te: elle venoit devers les faufles cô- 
tes. J’agrandis cette plaïe du côté de 
lomoplate : je la panfois deux fois le 
Jour , en la feringuant avec un vulne- 
raire, & ne mettant qu'un plumaçeau 
entre les lévres de la plaïe l’empla- 
tre, &c. On appliquoit fur la partie 
des fomentations émollientes & re- 
folutives & des cataplafmes de même 
vertu. La tenfion ne diminuoit point, 
Ja fievre fubfiftoit , & la fuppuration 
écoit toljours abondante. Cornme le 
fort des matieres venoit de vers les 
faufles côtes , je fis le onziéme jour 
une ouverture tout auprès defdites 
_côtes , éloignée de quatre travers de 
doigt au-deffous de la premiere plaie. 
Par cette ouverture le pus fe vuidoit 
fans peine ; j'abandonnai la fuperieu- 
re , en n'y mettant que le feul empla- 
tre de’ diapalme. La nouvelle plaïe 
n'étoit panfée qu’une fois le jour avec, 
un plumaceau imbu du vulneraire; je 
 ceflai de feringuer , d'appliquer les 
fomentations & les cataplafmes. La 
ficvre finit deux jours aprèfcettecon- 
tr'ouverture : la partie revint dans fon, 


D 
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état naturel ; la fuppuration. diminua 
de jour en jour, & les plaïes furent 


gucrics dans moins d’un mois, 


CIX. OBSERVATIO N. 


Ur coup d'épée penetrant dans La 
poitrine. 


N foldat de la galere la Gallas 

te ; vint à l'hôpital ; 1l avoit re- 
cù depuis huit jours un coup d'épéc 
au-deflous du mammelon droit, entre 
la cinq & la fixiéme des vraies côtes, 
qui pénetroit dans la poitrine, Cette 
plaie fut d'abord panfée fimplement 
avec du baume. Cet homme avoit ia 
refpiration fort libre, quoiqu'il eüt 
une®rofls fievre, & beancoup de ten 
> à la partie bielle. La plaïe n’e- 
toit point confolidée , elle étoit fort 
petite ; jy introduifis ‘la fonde ,ilen 
fortit d'abord un peu de pus g orifätre 
& diflous. J’agrandis cette ouverture 
par un petit coup de cifcau. La plaïe 
fut panfécvec de la charpie feche : je 


mis fur la partie un cataplafme émol- 
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lient & refolutif ; il fut faigné & mis 
au boüillon : lelendemain je refondai 
la plaie, portant la fonde du côté du 
… fternum : je lintroduifis dans la poi- : 
trine fans trouver aucune rcefiftance. 
J'agrandis encore la plaïe vers le fter- 
num : je mis à l’entre-deux des côtes 
une tente de charpie fort couverte & 
molette. La plaïe fut panfée avec un 
fimple digeftif ; la fievre & la tenfion 
de la partie étoient confiderablement 
diminuées, Mais le fixiéme jour il fit 
une cfpece de débauche de pain & de 
vin , qui lui caufa une fievre des 
_ plus ardentes , mais elle tomba pref: 
que entierement dans vingt-quatte 
heures : pendant cette fievre, 1l vavoit 
une fi grande diflenfion dans la poi- 
trine , que l'air fortoit pat la plaïe 
avec un bruit étonnant, fans aucune 
peine de refpirer. La tenfion des par- 
ties exterieures étoir entierement dif- 
- fipée ; forfque la fiévre fur prefque f- 
nie,rien ne fortoit du dedans de la 
poitrine, de quelque fituation qu'on 
püt mettre le malade ; & lorfqu'il 
étoit couché fur le dos, & dans le 
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temps d’une grande infpiration , il fe 


_prefentoità la plaïe très-peu d’une fe- 
rofité fanguinolente, & on enteñdoit 
le filemernit de l'air. Le dix-feptième 
jour de fa bleflure , j'apperçüs au 
fonds de la plaïe, au-dedans de la poi- 
trine ,un peu de pus. La plaie étoit 
panfée à plat avec un vulneraire une 


fois le jour , fans prefler les chairs. Je 


voulus quelquefois feringuer dans la 
poitrine de ce même vulneraite , il 
en refortoit à mefure que je l'y pouf- 
fois, & le goût de ce remede revenoit 
à la bouche du malade , il l'excitoit 


même a toufler. Je lui fis prendre des 


potions vulneraires , & 1l fut purgé. 
Le quinziéme jour que cet homme 
étoit à l'hôpital, l'air cefla de fortir de 
la poitrine : je continuait de panfer la 
plaïcà plat; ellecommençoit à fe rap- 
procher : on voioit pourtatit toù- 
jours , par l’entre-deux des côtes ,un 


affez grand vuide dans la poitrine. Le 


vingt-huitiéme jour de la bleffure, la 
petite fievre qui continuoïit finit. On 
Jui agmenta les alimens, & quoique 
ce vuide parüt toüjours dans la poitri- 


e 
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fe , au trentiéme jour je ne mis fur 
la plaïe que le feul emplâtre de mans 
Dei, quien procura la parfaite gucris 

_ fon le quarantiéme. 
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Uz abfiès cnfuite d'une vieille carie 
4 la partie inferienre > CXICrRe 
de La jambe droite. 


N foldat de la galere la Fidel. 
le, vint à l'hôpital avec une 
tenfion phlegmoncufe à la partie in 
ferieure , externe de la jambe droite, 
qui s'étendoit Jufques à fà partie 
moiennc. Il fouffroit une grande 
douleur furle tendon d’achille avec 
. une ficvre aflez forte , & douleur de 
cûté. Je le faignai les deux premiers 
jours, & lui donnai de legers fudo- 
rifiques ; on appliquoit foir & matin 
fur la partie des cataplafmes émol- 
liens & refolutifs, qui flattoient un 
peu la douleur ; mais la tenfion & 
l'inflammation étoient toujours les 
mêmes, Le troifiéme jour Je fentis 
» 
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une flu&uation profonde fur la mals 
Icole externe , où 1l yavoit une an- 
cienne cicatrice, enfuite d’une carie, 
Je donnaïun coup de larcetteen cet: 
endroit , 1l en fortit fort peu de pus, 
14 agrandis cette ouverture vers fa 
partie fuperieure, où 11 y avoitun vui- 
de. Le lendemain je trouvai du pus 
amaflé à deux travers de doigt au-def- 
fus de la plaïe : j'y donnaï iflué par un 
coup de lancerte; ce pus étoit gr1fa- 
tre , abondant, & de mauvaife odeur, 
… De ces deux ouvertures, Je n’en fis 
qu une plaïe , qui étoit panfée à à plat 
une fois le jour, avec une décoétiow 
vulneraire : après ces ouvertures les 
douleurs & la tenfion de la partie fe 
. dffiperent. La fievre finit le dixième 
jour. Le quatorze je touchai avec la 
fonde l'os découvert au-deflous de 
Pancienne cicatrice. Comme la fup- 
puration étoit bonne & en petite 
quantité, je ne fis aucune attention à 
cette découverte ; la plaie fur cicatri- 
fée le trentiéme jour, fans avoir vu 
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COX, OBSERVATION. 
Fraëture fimple du tibia, 
| | N Officier marinier de Ia Tas 


lere la Grande » 1€ caffà la jam 


bcà Toulon > & afr1va par mer à l’h@, 
 pital de Marfille » le lendemain de 


cet accident, La frature étoit ré: 


duite; j'ajoutai la femelle & les fa- 


nons, Pendant. les trois premiers 
jours , il eut à Ja jambe des mouve: 
Mens convulfifs fi frequens & fi vios 
lens, que l'appareil en étant tout dé 
range, je fus obligé de le changer. Je 
trouvai que la fracture étoit à la par- 
tie moïenne du tibia : jobfervai un 


- éloignement confiderable des deux 


eXtrémitez de l’os fradturé "Texte, 


_muité fupericure étoit fort jettée à la 


partie interne de la jambe , où il Y 
avoit une aflez large échimofe. Pen 
dant que je Préparois l'appareil , on 
fomenta Ja partie avec égale portion 
d'eau-de-vie, & d’eau commune. En 


procedant à la réduétion de cette frac: 


N 
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ture de {a maniere rapportée dans {eg 
obfervations précedentes : j'entendis 
- par lé bruit fourd de los, qu'il étoit 
réduit en place, ce que la bonne figu- 
re de la partieime confirma. Je remar- 
quai pour lors que la crête du bia 
manquoit au lieu de la fraéture , où 
1] y avoit un vuide entre les extrêmi- 
tez de l’os à y loger le pouce. Le ban- 
dage étant fini, Je laiffai la partie dans 
une fituation exempte de douleur, 
Le huitiéme jour il eût encore dés 
mouvemens convulfifs à la jambe. Le 
dix, le douze & le treiziéme, les mê* 
° mes mouvemens revinrent, pendant 
lefquels 1l ne fentoit aucun.mouve. 
ment aû lieu de la fracture , qui étoit 
affujetie par deux longues atteles , 
placées fur le bandage à la partie ex- 
terne & interne de la jambe. Le dix- 
nepviéme jour , je trouvai l'appareil 
dérangé à l'occafion de tous ces mou 
Die convulfifs : la tête inferieure 
de los montoitun tant-foit peu aus 
deffus du niveau de la fuperiçure : je 
la remis en place fans peine S& fans 
douleur ; le vuide quiétoit entre ces 
deux 
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deux extrémitez exiftoit. Le vingt- 
_neuviéme jour à l’occafion de certains 
_mouvemens qu’on faifoit , on fentoit 
que les deux extrémitez de los fe 
froifloient l’une contre l’autre. Cette 
fenfation etoit fans douleur. Le qua- 
rantiéme Jour jôtai l'appareil ; la jam 
beétoit droite & ferme : l’enfonce- 
ment entre les extrémitez de l’os fub- 
fiftoit : 1! marcha pourtant quelques 
jours après fans peine, & il {ortit de 
_J'hôpital étant parfaitement guéri. 
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Plares contufes a la tête. 


N foldat de la galere la Couron- 

| { pe , Vint à Phôpital un Jour 
après avoir reçu des coups de bâton 
fur la tête , qui l'avoient jetté par ter- 
reévanoüi. [avoit fur la partie gau- 
che de l'os couronnal une grande 
contufion que j'ouvris d’ abord. He 
forcit aflez de fang diffous. Je coupai 
le vuide vers l'as temporal : J'y trouva 
l'os découvert , j'agrandis encore cet- 


7 » 


Le *.  Objervarions 

te ouverture, je ne trouvai point dé: 
fracture ; la plaie fut panfée à fec. À la 
partie droite du même couronnal , il 
y avoit une petite plaie, où l'os Eco 
decouvert : je l’agrandis par une in- 
cifion , & je n’y trouvai point de 
fracture , cette plaie fut aufli panfee 
à fec. La tête ayant ‘été rafée, on y 
appliqua un cataplafme oi &c le 
refte de l'appareil. Le malade fut fai- 
gné, on lui donna un lavement, & 
on le mit au boütllon. Le lee 
les plaïes furent panfées à plat, avec 
un plumaceau imbü d’efprit à vin 
fur l'os, & le digeftif fur les chairs, 
en Sr le “eataplafie. Le ci 
fiéme jour la fiévre parut fans friflon ; 
€lle {e termina le huitiéme. Le neu- 
viéme jour 1l fe plaignit d’une dou- 
leur au bas du front. Les plaies’ qui 
n'éroient panfees qu'une fois le jour, 
fournifloient une belle fuppuration : 
_ à loccafion de cette douleur le pouls: 
étoit un peu agité ; Japperçüs que du 
côte de la fie couronnale , 11 dé- 
couloit du pus dans la plaïe du côté 
gauche : je fis une incifion vers certe 
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future, & je ne decouvris rien de par- 


iculier. Le dixiéme jour la flevre s’al- 


_ Juma encore fans friflon ; la douleur 


de tête augmenta ; 1l vomit un peu, 
8 poufloit de temps en temps de 


à ot ands foupirs : 1l fentoit une grande 


laflitude dans tous les membres ; tout 
cela me fit mal augurer pour les fui- 


tes : en effet le onziéme il eût le bras 


droit, le pouce & le doigt voifin en 
convuülfion ; le pouls étoit rétete Vite 
ê&c très frequent, le vifage pâle , È 
refpiration fort génée ; hi étoit un 
peu afloupi ; les plaies 6 étoient feches, 


_&z les bords applatis. Le douziéme 


jour 1l avoit une chaleur brülante par 


tout le carps , le pouls concentré, le 
râlemtent furvint, dans lequel 1l mou- 


rut fur le foir. Par l'ouverture de ce 


crâne, je ne trouvai point de fractu- 
te; la Mie étoit un peu LOUSE ; 
{elon toute la circonference de jé 


grande plaïe : 1l y avoit entre les lo- 


nn 


_bes du cerveau-un amas confiderable 
d'un pus verdârre : la furface gauche 
‘du cerveau étoit couverte! d’un fem- 
blble pus : Ja commotion du cerveau 


Y 1 


260 Obfervations 

fut grande dans cette occafion : l’arz. 
_rét du fang dans les veines , & fon: 
épanchement le fut aufli ; cependant: 
l’operation du trépan ne fut point in-- 
diquée, & fon urilité eft aflez prou-. 
vée par le pus qu'il y avoit encre les: 
lobes du cerveau & à fa furface. Ces: 
fuppurations étant toüjours mortel-. 
les. 


CKILT OrsSERvVATION: 
D'une plaie de tête avec fracture. 


7 TN Matelot des vaifleaux du. 
Roi fut porté à l’hôpital ; 1] lui 

étoit tombé fur la tête un codage qui 
lui dépoülla prefque tout le parietal 
gauche, & lui fraétura cet os du côté 
de la future couronnale. J'agrandis 
cette plaie pour reconnoitre l’éten- 
duë de la fraéture , & pour ménager 
la place du trépan, dont loperation 
étoit neceffaire par rapportaux aCCI= 
dens ; car il vomufloit tout ce qu'il 
prenoit , même les boüillons, & 1l 
étoit dans une efpece d'afloupifle- 
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ment, La têce fut rafce , & la plaïe 
_panfée à fec : on y appliqua un cata- 
plafme réfolutif, & le refte de l’appa- 
reil convenable : 1] fut faigné après ce 
panfement & prit un lavement , & 
unc legere potion fudorifique. Le 
lendemain aiant remarqué que la 
_ frature étoit de celles où l’os ne perd 
pas fon niveau, jé la jugeai aflez forte 
pour foutenir le trépan. Jappuïai le 
perforatif à la fente de l'os ; & après 
l'y avoir bien établi par quelques 
tours de trépan, je mus la piramide 
de la couronne dans le trou que ja- 
vois pratiqué avec le perforauif ; & 


dès que les dents de la couronne eu 
rent formé le cercle dans l'os, j'ôtai 


la piramide, & je continuai l’opera- 
tion , pendant laquelle je n’eus pref- 
que point de fang. Par la piece d’os 
que Jenlevai , la fraéture me parut 
être aux deux tables du crane : la du- 
re-merc étoit feche & tendué ; elle 
fut panfée avec un fyndon imbu de 
muel rofat & d’efprit de vin : l’ouver- 
turc du trépan fut bouchée avec de la 
charpie feche, des plumaceaux imbus 


» 
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 d’efprit de vin appliquez fur Pos, sa | 
fur les chairs un fimple digcftif, le 
cataplafme continué. Le troifiéme. 
jour 1l revint de l’afloupiffement où il 
étoit ; il ne vomifloit plus : la fievre 
parut un peu tombée ; mais la dou- 
leur de tête continuoit : la main droi- 
te étoit comme engoutdie : la plaie 
étoit feche, & la dure-mere rouge. 
Le quatriéme jour 1l tomba de nou- 
veau dans l'afloupiflement : le pouls 
étoitfortélevé & plus vite ; la dure- 
mere montoit dans l'ouverture du 
trépan : elle étoit rouge & tenduëé. 
Le cinquième l'affoupiffement & la. 
fisvre continuoient : il avoit les ycux 
fort douloureux : la dure-mere n°22. 
voit prefque point de mouvement. 
Le fixiéme jour lPafloupiflement de. 
vint encore plus confiderable : il avoit . 
le pouls très-élevé , & 1l poufloit de 
gros foüpirs de temps en temps. Les 
feptiéme le râlement s'étant joint à 
à afloupiflement, 1} mourut dès le ma- ë 
tin. Par l'ouverture de ce crâne, Jel 
connus que la fracture montoit jui 
ques à la future couronnale , & que 
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le trépan étoit éloigné de cette fatu_ 
re & de la fagittale de l'épaifleur de 
deux écus : la dure-mere étoit gatée 
dans toute la circohference de a 
plaié : il yavoit du pus verdâtre fur 
la furface du cerveau, de la circonfe. 
rence de ce que la dure-mere étoit 
gatée : il n’y avoit point de pus entre 
les deux grands lobes du CErVEAL., 
mais la cavité antericure gauche du 
crâne en étoit remplie. La bafe du 
cerveau du côté gauche étoit toute 
purulente, L’operation du trépan a 
été fort inutile dans ce cas » & je fuis 
aflcz perfuadé qu’elle. l’eft auffi en 
bien d’autres : elle convient 2bfolu. 
ment, lorfqu'il s’agit de relever des 
efquilles qui piquent la dure-mere ; 
mais elle eft toüjours infruétueufe , 
lorfqu’il y à des épanchemens fur la 
furface du cerveau, & dans les cfpas 
ces vuides de ce vifcere, du moins je 
lai toüjours remarqué de même. On 
peut, dira-t-on, ouvrir la dure-mere 3; 
pour faciliter l’iffuë des matieres qui 
font au-deflous d’elle ; mais il n°eft 
Bucres aifé de comprendre que des 
° 


UN ST PU CIE 2 PE À CES ORESET 


264 | bErationt 

matieres qui font étenduës fur un 
corps prefque fphérique comme le 
cerveau, puiflent être ramenées par 
le TON de ce vfcere , à la pett- 
te ouverture faite à la membrane qui 
le couvre. Les matieres qui feront au 
fonds de la faux, s'y prefenteronten- 
core bien plus des ; ainfi 
cette operation devient inutile dans 
des cas de cette nature : d’ailleurs el- 
Je ne peut être faite que lorfqu’elle 
eft indiquée par de certains fympto- 
mes ; & c’eft précifement dans ce 
temps qu'elle devient inutile , parce 
que les fymptomes ne paroifloient or- 
dinairement , que lorfque les fucs 
épanchez font devenus purulens. 


CXIV. OBsERVATION. 


Use plaie à a la tète fans fradfare, ave! 
des [Ymptomes mortels. 


U N matelot d'un vaifleau du: 
Roi vintà Fhôpital ; 1] étoit, 
tombe dans le fonds de cale, & s’é-! 
toit fait une petite plaie à la partie: 
ss 
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fuperieure de los occipital, où cctcs 


nétoit point décoûvert : j'agrandis 


cette plaie, où je ne trouvai rien de 
particulier ; elle fut panfée une fois 
le jour avec un fimple digeftif : il n’a- 
voit aucun mauvais fymprome. Le 
quatorziéme Jour la fievre parut avec 
friflon , fuivie d’une grande chaleur, 
douleur detête & vomiffement. On 
le faigna deux fois; on lui donna des 
lavemens , & quelques legeres po- 
tions fudorifiques. Dans moins de 
trois Jours cet homme de vigoureux 
qu'ilétoit, devint foible, extenué, 
les yeux rentrez , le pouls foible & 
ficvreux : 1l avoit de grandes dou- 
leurs dans le ventre, fur tout à l’efto- 
mac, & un petit cours de ventre ; la 
plaie devint feche. Ces fymptomes 
fubfiftoient le dix-huitiéme jour : le 
délire s’y Joignit le dix-neuviéme ; Le 
ventre devint tendu , le pouls s’éleva 
avec beaucoup de frequence , & il 
mourut le vingtième , fix jours après 


que la fievre & les autres fymptomes 


parurent. Par l'ouverture de ce crane, 
je ne trouvai point de fraure ; la du 


Z 
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re-mere étoit dans fon état natutel #: 
j'obfervai qu'il s'éroit formé un petit: 
ab{cès fuper ficiel dans la fubftance: 
corticale, Cet abfcès étoit de la lar-. 
ceur d’un double, il étroit à côté du. 
Lane longitudinal , à trois travers de: 
doigt, éloigné de é Jonétion avec les. 
ne) lateraux. 


CXV. OBSERVATION. * 


D'une contufion au vifree. 


N foldat de la galere la Rezoms 
mée , vint à l'hôpital ; 11 avoit 
recü je ne (ça combien de coups fur 
le vifa age, qui avoient fait de grandes 
éontulions , furtout à la joüe droite, 
où depuis la bafe de la machoire infe- 
_ ricure, jufques au mufcle crorafite, il 
y avoit une forte tenfion : en tou- 
chant cette tumour, 1! fembloit qu’on 
appuiott la main É du crin ; les pau- 
pieres étoient couvertes d’un échimo-. 
{e, quis ’étendoit beaucoup ; en neuf. 
jours cet homme fut parfaitement, 


guer1 , par la feule fomentation d’eau« 
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| de-vie camphrée , qu’on appliquoit 
deux fois par jour fur la partie blef. 
fe, 


CX VI. OBSERVATION. 


Coup d'épée au deffous du cartilage 
xyphoide. 


N foldat de la galere [a Daz- 

_} phine, vint à hôpital avec un 
coup d'épée à trois travers de doigt, 
au-deflous du cartilage xyphoide, qui 
 glifloitentre les parties contenances 
du bas ventre , vers les bords cartila- 
gineux des faufles côtes du côté droit. 
Cette plaie fur fimplement panfée 
avec du baume. Le quatrième jour 
la fievre parut avec la fuppuration ; il 

{e fit une tenfion phlegmoneufe fur 

Vos pubis,& vers les os des 1fles. L’ap= 
plication des cataplafmes , & les fo- 
mentations émollientes & réfoluti- 

ves fur cette inflammation , ne pürent 

pas la réfoudre. IL fe forma un abfcès 
vers le lombe droit , dont l’ouvertu- 

re fit jour à une grande fuppuration, 
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_& celle fut précedée par des Fitote 
qui fe Joignirent à la fievre : ces ma-. 
ticres étoient grisâtres , fans cuite. 
& de ba res elles noir. 
cirent pendant quelques Jours l’em 
plâtre &c le pluma ceau. La fievre cefla 
ar l'évacuation de ce mauvais pus. 
FL premiere plaïe guerit par le feull 
emplâtre de diapalme ; la feconde: 
ftoit panfée une fois le jour avec un: 
yulneraire animé d’efprit de vin. On. 
mettoit fur la plaie un plumaceau ! im. 
“bü de ce vulneraire, & l'emplâtre par: 
deflus : je feringuai quelquefois le: 
vuide de l’abfcès avec cette inje“tion. 
La fupparation diminua confidera- 
blement huit jours après l'ouverture 
de l’abfcès : il ne fut plus queftion 
W'inflammation, ni de tenfon après 
cette opcration ; les maticres prirent 
de la confiftence., & la qualite en €» 
toit bonne : le vuides s’'incarnoit COM- 
ie on pouvoit le fouhaiter , &.H 
plaïe fut guerie le rente-cinquiéme. 
JOUT 


EX VIII OBSERVATION. 


Amputation d'un brasenfuite d'un coup: 
de feu , coup dé piflolet au même. 


homme , dont la bale traver[a la poi- 
trine. : 


N foldat de fa galere lIl/uffre, 

fut porté à l’hôpital ; il avoit 
recü un coup de piftolet chargé de 
plufieurs bales, dont deux pañlerent 
aux travers les chairs de la partie pof- 
terieure & moïenne du bras droit, 
en fraduranic l’humerus : une troifié- 
me bale lui fratura ce même os au- 
près de fon articulation avec l'avant- 
bras : une quatrième balle { apparem- 
ment d’un autre piftoler } traverfa la 


poitrine, où elle entra parle mufcle 
cétofal ; quatre travers de doigt au- 


deflous de la clavicule droite, & s’ar- 
réta fous la peau , à la partie moienne 
de la côte inferieure de l’omoplate du 
même côté : je tirai d’abord la bale 
par une incifion que Je fisa la peau. 
La bale étant fortie , jagrandis un 
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peu l Giréér eue par une incifon plus 
profonde : je décruifis la fgure ronde 


LEA 
| 
| 


! 
| 
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( 


| 


de la plaie du dedans dela poitrine | 
par une incifion aflez longue & pro- 


fonde. Ces deux plaïes furent panfées 
une fois le jour avec un plumaceau 
imbu d’une injetion vulneraire, ant- 
mée avec les poudres de mirrhe & 
d’aloës , & l'efprit de vin, l'emplâtre 


& le bandage propre. Le huitième 


Jour l’efcarre étantrombée, je nepan- 
{ois qu'avec un vulneraire plus fim- 


ple que le premier, & toujours à plat 


fans rien dilater. Le malade eût {ept 
où huit accès de fievre double tierce, 
qui guérirent pat une faignée , un 


purg gatif, &c quelques prifes de quin« 


quina. A cette fievre fucceda le vingt- 
neuviéme Jour , une inflammation 


éréfipelateufe , qui occupoit le devant. 


de la poitrine, le col, & une partie 
de l'épaule droite. Par des fomenta- 


tions que Je fis avec l’eau-de-vie cam- 
phrée , l'éréfipele guerit en peu de: 


jours. Ce fmptome ne dérangea 


prefque point les plaïes : celles de la: 
poitrine & de l’omoplate furent cica- 
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trifées le trente-cinquiéme jour. Le 
fracas de l’humerus étoit très-confi- 
derable vers fon articulation avec 
Pavant-bras : [a partie moïenne de cet 
os etoit aufli confiderablement frac- 
turée : lamputation me parut nécef- 
faire, & les forces du malade me fi- 
rent bien juger de fa poflibilité. La 
difpofition de la fraéture me permit 
de faire cette operation , à quatre tra- 
vers de doigt au-deflous de la rête de 
l'humerus. J’appliquai le tourniquet, 
_qui portoit fur une balote placée au- 
deflous de l’aflelle, & fur une com: 
preff: qui montoit fur Pacromton, 
où je mis un carton pour défendre la 
peau de l’action du tourniquet : je fs 
enfuite une ligature au-deflous de la 
tête de l’humerus, & une feconde à 
un pouce au-deflous de la premiere. 
Cette feconde ligature eft pour fervir 
de guide au couteau, qui coupe avéc 
moins de douleur, les chaits qui mon- 
tent au milieu des deux ligatures : 
aiant promptement coupé les chairs, 
feparé le periofte avec lé bifeau du 
_ couteau courbé, & releve les chairs 
| Zu) 


Lu 


272 Obférvations 40 
avec la bande à trois chefs, l'os fut| 
promptement fcic : je fis tout : de fuite | 
lâcher le tourniquet ; mais aïant re- 
connu l'artere , le tourniquet fut de 
nouveau ferré : je mis à l’emboucheu= 
re de l’artere un peu de vitriol enve-- 
loppé dans la charpie feche, & ap- 
puié par des petites comprefles Cra-. 
duées ; au refte du moignon, jy ape 
pliquai des plumaceaux fees: fur lef- 
quels 1ly avoit des poudres aftrein- 
gentes. Ces plumaceaux furent fou- 
tenus par une emplätre coupée en 
croix de Malthe , une comprefle par 
deflus coupée de “ie figure : lerout 
affermi par deux petites ” comprefles 
longitudinales , qui croiflotent fur le 
moignon en montant au haut du 
bras : ces comprefles affermies par 
unc fimpie bande roulée autour du 
bras, & fur le tout la capeline, avec 
une bande roulée à deux chefs, avec 
laquelle le moignon fut embradé all - 
tant de fois que la longueur du bras 
püc le permettre , & enfuite affer- | 
muc au tour du corps : on fâcha le 
tourniquet , qui refta en place pour 


è 
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#bvier à l’hemorragie , fi elle furve- 
noit : une heure après ce panfement, 
le malade eut de vives douleurs au 
moignon ; je les rapportai aux pou- 
dies aftreingentes , qui étoient très- 
vicilles , & mal pañlées, plütôt qu'au 
vitriol , que j'avois mis en très-petite 
quantité : on lui fit prendre demi- 
once de fyrop de pavot blanc dans un 
demi verre de tifane : ce remede ap- 

aifa la douleur , & 1l dormit tran- 
 quillement la nuit. Il fut faigné le 
lendemain matin ; le moignon n’avoit 
que quelques petites taches de fang : 
mais fur le foir il en exhaloit une 
. mauvaife odeur : je le fis arrofer avec 
de l’eau-de-vie chaude , & couvrir 
avec des linges chauds. Quarante- 
huit heures après l’operation Je chan- 
gai l'appareil; je mis fur Pos un petit 
plumaceau imbu d'efprit &e vin: un 
autre fur l’efcarre, & fur le moignon 
des plumaceaux chargez d’un fimple 
digeftif ; ce qui fut continué, jufques 
à ce que la fuppuration fut bien éta- 
blie. On fe fervit enfuite d'un fimple 
vulncraire , dont on imbiboit les plu- 
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maceaux : on ne pentott qu'une foi# | 
le jour ; on fe fervit de la capclineles | 
trois & quatre premiers jours : une 
fimple bande fuffñit pour la fuite : le 
moignon fut cicatrifé au quarantiéme 
jour. Cet homme avoit une chaude 
pifle ,unc tumeur cryftalline au bout 
de la verge, & une inflammation ve- 
rolique au pharinx. 


CXVIIL OBSERVATION. 
Uze plaie de téie avec fraëture. 


; N foldat de ligalere l'IZ/4ffre, 
{ frere du précedent , vint à 
l'hôpital en même remps. Il fur bleflé 
dans la même occafion de deux coups 
de piftolet, qui lui firent deux 7: 
l'une au fommet de la tête où la bale 
avoit fait deux legeres impreflions 
fur l'os , qui ne meriterent aucune 
attention , & de guerirent prompte- 
ment; l’autré plaie étoit à la partie 
poftericure 8 prefque infericure de 
l'os parier | gauche avec fratture, 
Après avoir fait rafer la tête, je fis 
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üne incifon pour découvrir l’éten- 
duë de cette fracture. Je trouvait un 
enfoncement confiderable des deux 
tables du crâne. Cet enfoncement 
étoit dela circonference d’un double: 
l'os enfoncé faifoit une embarreure 
des plus bizarres , par la quantité des 

efquilles feparées les unes des autres 
qui étoient au-deflous de la feconde 
table. Le mouvement de la dure-mere 
paroifloit au travers de la diftance 
des efquilles : on voioir fur cette 
membrane quelques petits fragmens 
de l'os : il n’avoit point de fievre , ni 
autre fymptome à faire connoître, 
que la dure-mere fut bleflce :ainfi je 
ne m’avifai pas de tirer les petites pie- 
ces d'os, qui auroient pù fortir par 
l'ouverture du crâne qui étoit aflez 
grande , ne doutant point que la fup- 
puration ne contribuat beaucoup au 
détachement & à la fortte defdites ef- 
quilles. Je panfai cette plaie avec un 
{yndon imbu de miel rofat & d’efprit 
de vin , appliqué dans certe efpece de 
trépan , un plumaceau fec par deflus , 
des plumaceaux chargez d'un fimple 


TE 1.5 obfrassions 
digeftif fur les chairs . lemplâtre & le 
réler Le malade fut faigné une heu- 
re après ce panfement,& mis au boüil- 
lon. Au fecond appareil je tirai une 
efquiile aflez grande’, pour me per- 
mettre de voit fur la dure-mere trois: 
petits cailloux , de ceux qu'on trouve 
au bord de la trs qui font de cou-. 
leur de plomb , & dons on avoit chät- 

ge le piftolet : je tirai fans peine cés 
trois petits cailloux de deflus la dure- 
imere , dont le mouvement me parut 
alors plus fenfible à travers les pieces 
d'os qui reftoient encore embarrces. 
Je ne panfois cette plaïe qu'une fois 
par Jour, de la mariiere que je l'ai dit 
ci-deflus, Le troifiéme jouf je tifat- 
une efquille qui avoit quelque legere 
adherance avec la dure-mere : dès 
qu’elle fut dehors il eut les yeux en 
convulfion , des mouvemens convul- 
fifs unive fe) Is, & beaucoup d’écume 
à la bouche. Dès que la convulfon 
des yeux & les mouvemens convul- 
fifs eurent fini , le raflement furvint ; 
cet accident dura environ un quart 
d MERE , après quoi 1] revint dans Pe- 


e 


de Chirurgie pratique. 277 


 tat naturel, Le quatriéme jour avant 
lheure du pan femenc, 1l eut le même 


accident , qui duraun peu plus que le” 


; precedent , & 11 fatfoit des cris éton- 


nans : l'accident fini il ne fe fouve- 
noit de rien , & 1l refta comme au 


premier, avec une entiere liberté dans 
le ratfonnement. Les fortes fecoufles 


qu'il eut dans ces deux accidens d’é- 


4 pilcphe, cauferent quelque dérange- 


“ment à la dure-mere : elle me parut 
d’une couleur un peu plombée ; il en 


xcvint un peu de mauvaife odeur, & 
fon mouvement n’étoit pas fi fenüble 
que les jours précedens. Le fÿndon 
fut trempé dans la ceinture de mirrhe 
& d’aloës, en continuant de panfer 


unc fois par jour. La dure-mere fe ré- 
| P 


tablit parfaitement bien , & la fup- 


puration étoit le croiliéme jour telle 
P 


qu’on la defiroit. Cet homme n’aïiant 
point eu de fievre ,on lui donna des 
alimens : le dix- feptiéme jour je tirai 


une ciquille ; le vingt & vingt-deuxié. 
(me, jen tirai doux plus grofles que 


| les précedentes : . la ne étoit 
en bon état, & couverte de chairs, 
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On fe fervit du fyrop de rofes fe. 
ches à la place de la ceinture. A lé 
gard du refte de la plaïe , dés que Ia 
fuppuration fut établie , on quitta le: 
digeftif pour la panfer FR un fimple: 
ulheraire |, &c la charpie feche fur: 
l'os. Le vingt-cinquiéme jour & le: 
vingt-huitiéme los s’exfolia: L’ou-. 
verture du trépan étoit remplie par: 
les chairs ; à peine y pouvoit-on ap-. 
percevoir le mouvement de la dure-. 
mere : on ne mettoit que des pluma-. 
ceaux fecs fur toute la plaïe, dont les. 
chairs étoient flafques. Le ving-fep= 
tiéme jour la plaie fut prefque confo. 
lidée : on y voioit encore un très-pe- 
tit mouvement de la dure - mere. 
Däns cet état cet homme s’évada de 
l'hôpital ; 1] revint quelques jours 
après pour voir fon frere. Sa plaïe 
étoit entierement cicatrifée , aiant 
continué de la faire panfer ue la 


charpie feche. 


+ 
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CEXIX. On bavAatTion 


D une piqueure au doigt, par l'épine 
. d’un poiffon. 


À E cuifinier de l’hôpital s’étoit pi- 

qué le doigt indice à fa partie 
interne avec l’épine d’un poiflon : il 
traita lui-même fa piqueure pendant 
long-temps , & il ne fe détermina à 
me la faire voir, que lorfqu’il. y fouf- 
frit des douleurs très vives, Ce doigt 
étoit d’une grofleur monftrueufe ; 
toute fa partie interne étant comme 
pourrie, Je l’ouvris d’un bout à l’au- 
tre, & 1len fortit beaucoup de pus. 
Le tendon flechifleur étoit pourri; Je 
le coupai tout de fon long jufques à 
la têce de l’os du métacarpe, qui fou- 
tient ce doigt. La derniere phalange 
étoit très-lâche & abbreuvée, On ap- 
pliquoit l'huile de terebentine avec 
l'efprit de vin fur le tendon, le refte 
du doigt étoit panfé une fois le jour 
avec des plumaceaux imbus de la tein- 
ture de mirrhe & d’aloës, Il fe ft 


x 
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quelques abfcès au-dedans de Fe 
main , qui furent ouverts en fon. 
temps. La phalange à demi défarticu… 
léc s’affermit; la plaie fur cicatrifée: 
le trente-cinquiéme jour, & le doigt: 
refta droit. 


CXXSOBSERVATION: 


Du “ne plaie de fes > avec grand jracas 
à la main. 


7 TN Caporal de la galere la F5- 
delle , vint à l'hôpital ; fon fu- 
fil lui aiant crevé dans la main gau- 
che , emporta le petit doigt, fie VOI- 
fin sur du milieu , & ES premiere 
phalange du pouce. Entre l'index & 
Je pouce , 1l y avoit une grande plaïe 
qui aboutifloit aux os du carpe : ceux 
ci étoient confiderablement deran- 
gez , & les tendons flechifleurs des 
doigts , étoient ramaflez en un pelo- 
ton eu dede de la main, Ce grand. 
fracas me déterminoit pour l’ampu- 
tation. Je panfai avec des plumaceaux 
imbus d'efprit de vin & des compref- 
{es 
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fes bien exprimées dans l’eau-de-vie. 
Vaflemblai une confultation dans la- 
quelle il fut déliberé , de ne point 
faire cette operation. Au fecond pan- 
fement je coupai le paquet des ten- 
dons ; la plaie n’étoit panfée qu'une 
fois le jour, avec les huiles de tere- 
bentine, & d’hypericum, qu'on ap- 
pliquoit fur ce qui reftoit des ten- 
dons : je me fervois d’une injection 
vulneraire , animée des poudres de 
mirrhe & d’aloës , & de beaucoup 
d'efprit de vin , pour imbiber les plu- 
maceaux, dont on couvroit les chairs, 
La main étoit fomentée foir & matin 
avec une fomentation émolliente & 
réfolutive ; enfuite de la fomentation 
on y appliquoit des cataplafmes de 
même vertu. Par ces remedes la plaïe 
fut conduite en bonne fuppuration : 
les chairs en étoient fort belles , & 
le malade n’avoit point de fievre. Le 
quinziéme Jour de la bleflure, la ma- 
choire de cet homme fe mit en con- 
vulfion ; & trois jours après il mou- 
rut. Pendant les trois derniers Jours 
il falivoit beaucoup , tranfpiroit con- 
| Aa 
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fidérablement, 8 aux approches de la! 
mort la poitrine s'engagea : l’amputa-. 
tion auroit fans dite été en place: 
dans cette occafon. 


CX XI OBSERVATION. 


Coup de couteau daus la capacité de: 
la poitrine. 


N foldat de la galere la Galan- 

te , Ctoit bleflé depuis deux 
mois d’un coup de couteau à trois tra- 
vers de doigtau-deflous du mammel- 
Jon gauche, & éloigné d'autant du 
fternum. Ce coup penétroit dans la 
poitrine. On le porta à l'hopital ; 1] 
avoit une fievre lente qui augmentoit 
tous les foirs, un cours dé ventre 3 
des fueurs Ladies toutes les 
nuits : les joies rouges, & 1l étoit 
dans une efpece de front Je dé 
couvris fa plaie, il fortit du dedans de 
la poitrine une pleine écuelle de pus: 
de très-mauvaife odeur, verdâtre & 
d'une confiftence très liée. L'air for 
_toitavec force de la poitrine : je ferin< 
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guai dans cette capacité une décoc: 
ton vulneraire, pour brifer la vifco- 
fité du pus, & Je pouflai de cette in- 
jection,jufques à ce qu’elle fortittou- 
te claire : la plaïe fut panfée avecun 
bourdonnet attaché àun fil, & trem- 
pe dans l'injection , l’emplâtre , com- 
prefle, & ie bandage. On le panfoit 
de cette maniere deux fois le jour. Le 
lendemain il parut à l'ouverture de la 
plaie quelque chofe de noir; je pris 
avec les pincettes cet efpece de corps 
étrange ; & l’aiant tiré fans peine 
hors de la plaïe , je fus fort furpris de 
voir que c’étoitune tente noire, lon- 
gue & grofle comme le petit doigt. Je 
mis le malade à lufage des portions 
vulneraires , & au regime convenable 
à fon état. Le cinquiéme jour il fe 
prefenta une feconde tente, que je 
fis fortir aufli aifément que la premie- 
re. Le douziéme il en fortit deux au- 


tres avec le pus. Le quatorziéme jen 


tirai une cinquiéme. Ces tentes €- 
toient auf groffes & aufh longues 
que la premiere, & d’une forc ma 


vaife odeur. L a fortie de ces corps 


art 


s 


# 
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ranges donna un libre’ paffage 6 


ét! 

pus , qui fortoit à pleine ouverture, 
& d'une confiftence moins liée que 
celui des premiers jours : les redou- 
blemens de la fievre commencerent à 
diminuer ; les fueurs n’etoient pas fi 
abondantes, & le cours de ventre fe 
imodera confiderablement. Le vingt- 
fixiéme jour on difcontinua les po- 
tions vulneraires : le cours de ventre 
étroit arrête ; 1] pritun leger purgatif, 
& 1l fut mis à l’ufage d'un demi ot- 
deat. Le pus écoit devenu fereux , & 
en moindre quantité ; Je ne feringuai 
plus dans la poitrine : la plaie ne fol 


plus panfée qu'une fois le jour avec: 


un bourdonnet moins gros que le 
premier. L’airen Re à avec moins 


de bruit, & 1l y avoit même des pan- 
femens , où l’on ne l’entendoit point! 


_ du tour : la fievre étoit peu confidéra- 


_ ble, Le quarantiéme jour il ne fortoit. 


prefque plus rien dela poitrine , mais 


on entendoit quelquefois Pair qui. 
en fortoit encore. On difcontinua 
Pordeat : le malade fut purgé : la plaïe: 
ne fut plus pan fée qu'avec un pluma- 
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Ceat imbu du vulneraire , & l’em- 
plâtre ; il n'avoit plus de AEvre. Le 
foixantiéme : jour on entendit encore 
un peu d'air qui fortoit de la poitri- 
ne ; la plaie ne donnoit que quelques 
gouttes limphatiques : elle fut cica- 
trifée le foixante-fixièéme jour. On 
n'a point remarqué que cet homme 
ait touflé , quoi qu'il eut dans la poi- 
trine cinq tentes , & beaucoup de 
pus. 


CXXIÉE OBSERVATION. 


Coup d'épée an bas-ventre vers le car- 
tilage xyphoide. 


N Sergent de la galere la P4- 

tronne, Vintà l'hôpital avec un 
coup d'épée éloigné de trois travers 
de doigt du cartilage xyphoide , vers 
le bord cartilagineux des faufles côtes 
du côté droit. En fondant cette plaïe 
il ne parüt point qu'elle penetra dans 
la poitrine : je lagrandis par un petit 
coup de cifeau ; élle fut panfée à plat 
une fois le jour avec un fimple digef- 
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tif. Le malade avoit un peu de fievre; 
il fut faigné une heure après avoir eté 
panée : 1] s’'étoit élevé un emphifeme 
qui accupoit déja tout le côt€ droit 
de la poitrine : 1l fentoit une douleur 
aflez vive fur l’acromion , & à la cla- 
vicule du côté blefle : la refpiration 
étoit libre,mais 1l avoit une toux très- 
incommode. Le deuxiéme Jour les 
douleurs finirent , & la toux ne cefla 
que le quatriéme jour. On faifoit fur 
l’emphifeme des onétions refolutives, 
& on y appliquoit des cataplafmes de 
même vertu. Le fixiéme jour je re- 
marquai du côté gauche, une petite 
tumeur qui me parut très-molerte 
fans que la peau en fut changée : elle 
étoit indolente , & placée entre la fix 
& la fepriéme des côtes , en comptant 
de bas en haut : la tumeur groffifloit, 
lorfque je faifois toufler le malade : 
cile difparut quelques jours après 
fans le fecours des remedes , & l’em- 
phiféme fut entierement diffipé. Les 
onziéme jour ,on purgea le malade , 
dont la plaïe fut cicatrifée le trentié- 
me jour par les voies ordinaires. 
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CXXIII OBsSERVATION. 
Coup d'épée dans le cœur. 


N foldat de la galere la Aurdie, 

reçut un coup d'épée au der- 
nier os du fternum, à un travers de 
pouce au-deflus d&h bafe du cartilage 
xyphoide. On le porta à l'hôpital deux | 
heures après qu'il fut blefle. Je trou- 
vai par la fonde que l'os du fternum 
étoit percé Jufques au-dedans de la 
poitrine. La plaie n'étoit pas plus 
grande que celle qu’un ganif pouroit 
faire. Elle fut panfée fans efpoir de 
guerifon , avec un petit plumaceau 
imbu d’eau-de-vie & l’emplâtre : je 
ne trouvois nulle part le mouvement 
de l’artere : le malade étoit froid com- 
me marbre ; fa refpiration m’étoit 
point génée : fes lévres étoient vio- 
Jettes , le refte du vifage n’étoit point 
change : 1l n'étoit Jamais en même 
place ; il fe plaignoit d’une douleur 
vers le mammellon gauche : il ne fut 
pas poflible pendant cout Le jour de le 
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réchauffer , quelque foin que Pon püt. 
prendre : il alla deux fois du ventre. 
Le foir , ne lui trouvant point encore 
le mouvement de l’artere, je fis faire 
une faignée; le fang vintà pleine ver- 
ne : on lui donna une potion cordia- 
le à prendre à cueillerée. Le pouls fe 
manifefta foiblement quatre heures: 
après la faignéc, & il dormit le refte 
de la nuit. Le lendemain matin 1l y. 
avoit beaucoup de chaleur par toute 
l'habitude du corps ; le pouls étoit 
fort élevé & frequent : je fis faire une 
féconde faignée , & lui fis prendreun 
Hivement. Les douleurs de la poitri- 
ne & du mammellon gauche augmen- 
terent confiderablement : 1 ne pou=: 
voit plus refter couché fur le-dos : il 
fentoit une grande pefanteur tout le 
long du fternum; il ne cefloit de fe 
plaindre, & étoit toüjours en mouve- 
ment. Sur le foir le pouls s’aftoiblit ; 
il étoit dur terré & fort frequent : on. 
continua la potion cordiale. Il eût. 
pendant la nuit un mouvement de 
defefpoir : celui qui le fervoit le trou 
va qui s’étrangloit avec la corde qui. 
tomboit 
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tomboit du ciel de fon lie, il le délia, 
 & on eut beaucoup de peine pendant 
la nuit, d'empêcher qu'il ne fe Jettir 
de fon lit par terre. Le troifiémce Jour 
au matin , Je trouvait le pouls vermr- 
culaire ; a voix foible & toujours 
plaintive : le jeu de la poitrine étoit 
vite, & entre-coupé; la tête & levi- 
{age ‘chargé de fueur : 11 s’agiroir avec 
orce pour fe jetter du lit en bas ; i: 8 
al xpira fur les fix heures après midi 
du même jour. Par Pouverture de ce 
cadavre, je trouvai que le dernier os 
du fternum étoit percé de part en 
part. Le mediaftin avoit été fort en- 
flamme ; 1l étoit encore un peu ten- 
du :le poumon du côté gauche croit 
fort rouge. Il y avoit dans ce côté de 
Ja poitrine environ plein une écuelle 
d'une {ferofite fangutnolente. Lc pe- 
ricarde étoit percé par une très-petite 
ouverture : 1] y avoitentre cette mem- 
brane & le cœur , un gros caillot de 
fang noirâtre , avec quelque peu de 


{crofite teinte de fang : la fubftance 


du cœur étoit percée jufque dans le 
ventricule droit, à un travers de doigt 
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| 
[ 
| 
| 


au-deflus-de fa pointe : 1l ny avoit” 
point de fang dans ce ventricule ; il. 
n'y en avoit pas non plus dans le gau+. 
che ; toute la fubftance du cœur étoit: 
dans fon état naturel. 


CXXIT, OBSERVATION. 


Inflammaiion gangrenenfe à la verce: 
an fcrotum. 
TN marinier de rame de Ia ga. 


lere la Grande vint à Phôpital 
avec une inflammation gangreneufe: 


à la verge & au fcrotum ; 1l n'y avoit: 


pas beaucoup de tenfion à celui-ci : {a 
partie infericure étoit gangrenée : Je 
fis une profonde fcarification fur ce 

ui étoit gangrené ; il en fortit du 
pus d'aflez bonne qualité. On pan- 
{oit ceite ouverture avec un vulne- 
ratre animé d'efprit de vin : la pourri- 
turc en fut fixée, & cet ulcere guerit 
par les voies ordinaires. La verge é- 
toit marquée en plufeurs endroits 
par des taches noires : je fis des fcari- 


fications fur l’étendué de l’inflamma- 
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tion : on fomentoit deux fois le Jour 
cette partie avec de l’eau-de-vie : elle 
étoit enfuite couverte avec une com 
prefle trempée dans l'efprit de vin & 
l'eau de chaux parties égales. On fai- 
foit au fcrotum des fomentations 
avec la même eau-de-vie , & on y ap- 
pliquoir enfuite un cataplafine refo- 
Jucif. Il avoit la fievre lorfqu’il arriva: 
il fut faigné & nus au botillon. La 
fièvre guérit avec l’'inflammation , & 
le fixiéme jour le fcrotum & la verge 
furent en bon état ; les efcarres é- 
toient tombées. On difcontinua Îles 
premiers remedes , pour ne panfer les 
ulceres qu'une fois le jour avec un 
fimple vulneraire. On donna à cet 
homme des alimens convenables, & 
on le mit à l’ufage des antiveneriens, 
aiant actuellement un abfcès veroli- 
que au pli de chaque aine, qu'on con- 
duifit en fuppuration , en les panfant 
à plat avec le mélange du fuppuratif, 
& le précipité rouge. Le trente-fcp- 
tiéme jour le fcrotum fut enticre- 
ment gueri : il ne reftoit plus à la ver- 

ge qu'un très-petit ulcere qui fut ci- 
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catrifc avec le feul emplatre de diapals. 
me, & les abfcès des aînes furent en 
cicatrice le quarante-feptiéme jour, 
Jl refta à cet homme des puftules ve 
roliques bien marquéés au front. 


CXXV, OBSERVATION. 


D'une tumeur confiderable à la partie 
Juperienre de la tuiffe , qui montoit 
ju/que vers la côte des os des ifles. 


À ÿEu de jours LS que le foldar 

d dont on a parlé dans l'Obferva- 
tion précedente fut forti del’ hôpital, 
1l y revint avec une grande tumeur à 
Ja partie fuperieure de Ja cuifle droi- 
te, qui montoit vers la côte desos des 
ifles. Au retour d’un voïage que je fs 
je trouvai cet homme qui fouffroit 
de vives douleurs dans la cuifle, dont 
il ne pouvoit faire aucuñ mouvement; | 
Ja tumeur €étoit confiderable : elle: 
s'étendoit aufhi vers le pli de laine, 
où Ja douleur & la tenfion étoient 

lus fortes qu'aux autres endroits de: 
Ja cuifle. I y avoit vingt-quatre jours 
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qu'il étoit dans cer ctat, & qu'on lui 
avoit fait beaucoup de remedes. Je 
mis en ufage les fomentations émol- 
lientes & réfolutives , & les cataplaf- 
mes de même vertu : l'application de 
ces remedes pendant douze jours ne 
fit aucun effet. Je ne trouvois dans 
Fétenduë de la tumeur aucune fluc- 
tuation , point de rougeur. Laconti- 
nuation des douleurs me fit juger 
qu'il pouvoit y avoir des maticres 
épanchées dans la contiguité des par- 
tics ; & comme il y avoit vers l'aine 
beaucoup plus de douleur & de ten- 
fion qu'ailleurs, jenfonçai une lan- 
cette dans cette partie interne & fu- 
perieure de la cuiffe, d’où il fortit à 
jet environ demi-pinte d’un pus dif- 
fout & verdâtre : J'agrandis cette ou- 
verture par un coup de cifeau : 1l me 
parut un grand vuide dans cet abfces, 
où l'os pubis étroit découvert. La plaie. 
fut panfée avec la charpie {eche, l'em- 
plâtre, les compreffes & le bandage 
contentif, L'évacuation des matieres 
calma un peu la fievre dont le mala- 
de évoit travaillé : depuis le commen 

“DD: 11] 
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cement de fon mal, il commença à. 
dormir. Le den le vuide de: 


l’abfcès fut lavé avec une injection 


vulineraire animée d'efprit de vin. La 


trempé dans ce remede : 1l étoit atta- 
ché à un fil, & misentre les lévres de 
la plaie ; enfuite l'emplâtre & le refte 
de l’apareil. L’abondante fupuration 
demandoit quon panfit de même 
deux fois le jour. Il furvint un cours 
de ventre, & des fueurs toutes les 
nuits , qui affoiblirent cet homme 
d'une Miote à faire craindre pour 
fa vie. La fuppuration n’en étoit pas 
moins abondante ; elle étoit quelque- 
fois teinte de fang. Il prit quelques 
remedes , & le cours de ventre s’arré- 
ta; le douziéme jour à peine avoit- 
t-1} de la fievre. Le malade commença 
à avoir un peu d'appetit , & on lui 
donna des alimens convenables. 
Vingt-un jour aprés l'ouverture de 
Pabfcès , les matieres en étoient beau- 
coup moins abondantes, & de meil- 
leure qualité : on ne feringua plus 
dans levuide, & on ne panfoit qu'u- 


1 


. 
| 
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| 


| 
, | 


plaie fut panfée avec an plumaceau 


| 
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he fois le jour avecun fimple vulne- 
raire , dont le plumaceau qu'on mets 
toit fur la plaïe, étoit imbu. La fievre 
difparut ; la fuppuration diminuoit 
de Jour en jour ; le vuide fe remplit- 
foit. Dés que les chairs furent au ni- 
veau de la plaïe, je n’y mis que le feul 
emplâtre de diapalme , avec lequel 
elle fut cicatrifée le trentiéme Jour. 
Cet homme , quoique fort bien réta- 
bli, conferva des puftules veroliques 
au front & une dartreà la fefle. 


CXXVI. OBsERVATION. 
Coup d'épée au-deffous de la Jimphife 


de la machoire inferienre ; avec 


perte de la parole. 
{ N foldat de la galerela Favo- 


__] rite ,reçüt un coup d'épée di- 
rectement au-deflous de la fymphife 
de’la machoire inferieure, dont la 
{ortie étoit à un travers de pouce au- 
deffous de l'angle inferieure de ladite 
machoire. On le porta à hôpital dès 
qu'il fuc bleflé, Fappris qu'au mo- 

B iii] 
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ment qu'il reçüt le coup, il perdit fin 
parole, & que fa plaie faigna confi- 
derablement. 11 étoit dans les mou-- 
vemens convulfifs : le pouls étoit vi- 
te, petit & frequent : il ne pouvoitt 
refter un moment en place : & sul 
avoit quelques momens de repos, Cé— 
toit pour ramafler la couverture avec 
les mains. Je voulus ôter la tente 
qu'on avoit mus à laplaïe de l'angle 
- de la machoïre ; mais le fang fortoit fi 
abondamment, que je la remis tout 
aufli-tot, & je a ftteniren place par 
un garçon chirurgien pendans quel- 
ques heures : aprés je mis un banda- 
ge; le col n’étoit point tumefié : 1] 
mourut dans les mouvemens convul- 
fifs , quarante-huit heures après avoir 
été bleflé , fans avoir pü dire un feul 
mot. Hi Fe 
Par la fituation de ce coup d'épée à 
la fymphife du menton, 1l ne peut 
gucres y avoir de bleflé que le mufcle 
genioglofle , qui fert à tirer la langue 
hors la bouche ; ce qui femble n'être 
pas fuffifant pour caufer la perte tota- 
le de la parole. Les mouvemens con- 
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wulfifs, dans lefquels cet homme eit 
mort, portent à croire que Île coup 
d’épéc peut bien avoir coupé le nerf 
de la neuviéme paire, puifque ce nerf 
pañle en biatfaut à Pangle de la ma- 
choire pour s'aller diftribuer à la 
langue. 


CXXVII OBSERVATION. 
Carie à la machoire inferieure. 


| N foldat de lagalere la Grade, 

vint à l'hôpital avec une carie 
à la partie moienne de la face externe 
de la machoire inferieure du côté 
- droit : elle étoit une fuite d’un coup 
de feu , que cet homme avoit reçu de- 
puis environ fix mois. On remar- 
quoit crois finus à ce côté de la ma- 
choire, qui étoient fort tumefices , 
fans que la peau en fut changée. Le 
premier de ces finus étoir à la face ex- 
terne de l'angle de la machoire. Le 
deuxième à la partie moïenne de la 
crête de la bafe de ladite machoire ; 
& le troifiéme à la face externe partig 
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moïcnne. Ën fondant ces trois fus, | 
on trouvoit l'os découvert :ilyavoit | 
au-dedans de la bouche des chairs 
mollaffes & fort éleyces. Pour décou- 
vrir cette Carie, j appliquai dans cha- 
- que fnus des petits morceaux de cal- 
cantuin. La chüre de l’efcarre que ce 
remcede fit, donna affez de jour pour 
liluë de l'extoliation ; Je me fervois 
de quelques bourdonnets pouf tenir. 
ces ouvertures en état : 1ls étoient 
trempez dans un vulneraire un peu . 
animé d’efprit de vin , & on ne pan- 
foit qu'une fois le jour. L’aétion du 
fufdit corroff augmenta un peu l’en- 
fleure de la joïe. Les dilatans, dont 
_Jétois obligé de me fervir, contri-. 
buoient beaucoup dans la fuites à En= 
tretenir cette lesere tumefaétion , à 
laquelle je ne fis aucun remede. On 
cft bien aife de faire remarquer ici, 
que la douleur que le calcantum ca 
fe pendant fon ation, eft trés-infe- 
ricurc à celle que fait le-fubliraé cor: 
rofif : fon efcarre n’eft gueres moins 
grande, que celle de ce violent rem 
de ide fa chüte en eft plus prompte. 
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Quinze jours après que cet homme 
étoit à l'hôpital, à tirai fans peine 
par le milieu de la face de la machot- 
re une lame d’os aflezépaifle , quiren- 
fermoit route la carie : après liffuë 
de ce corps étrange, les ulceres €- 
toient panfez à plat avec un fimple 
_plumaceau imbu du même vulnerai- 
re. Peu de jours enfuite, je ne mis à 
chaque ulcere que le {eul emplâtre de 
marus Dei , Qui En procura Éeter 
trice le vingt-fepriéme jour. Jene fs. 
aucune attention aux chairs molles, 
&c élevées fur la gencive , où 4 cica 
trice fe forma tout de même que celle 


du dehors dela bouche. 


CXXVIIL OBSERVATION. 
Coup de couteau Jur le mufile peitoral, 


N foldat de la galere la Flewr- 
de-lys, vintà Phôpital avec un 
coup de couteau , qui lui fit une plaïe 
de la longueur de deux travers de pou- 
ce, par le travers du mufcle pectoral, 
à cinq travers de doigt éloigne de la 


4 
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rêce de los du bras gauche. Jtai fa 
charpic, dont on avoit au prenmuer 
appareil tamponné cette plaïe ; & 
après l'avoir lavé avec de leau-de-vie, 
je la remplis de baume de copaü, & 
jy fs la future entortillée, Il fut fai- 
gné une heure après avoir été panfé 
& mis au regime. Le troifiéme jour la 
plaie étoit prefque confolidée : elle 
ne fut panfée dans la fuite qu'avec un 
plumaceau imbu d’eau-de-vie & lem- 
plâtre , avec quoi elle guérit. Le troi- 
fiéme jour il fe forima une tenfon 
douloureufe à la partie moïenne des 
côtes du même côté de la bleflure :1l 
eut la fievre pendant vingt-quatre 
heures : on appliquoit fur la partie 
foir & matin des fomentations émol- 
lientes & réfolutives , & des cataplaf 
mes de même qualité. Le huitiéme 
jour je trouvai une fluctuation au mi- 
licu de l’étendué de cette tenfion que 
j'ouvris avec la lancette, d’où il fortit 
du pus verdâtre affez diflout : j'agran- 
dis cette ouverture par un coup de ci- 
{eau ; le pus fortit encore plus abon- 
damment,& 1l venoit du côté de l’aif- 
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Melle : je feringuai, le vuide avec un 


vulneraire animé d’efprit de vin ; il 
fortoit quelque peu de cette injection 
par la plaïe du pectoral, Cette nou- 
velle ouverture étoit panfée une fois 
ke ]} Jour avec un plumaccau 1mbu du 
vuineraire, l’emplâtre , la comprefle, 

& le bañdage propre, On difconti- 
nua, après cette operation, les cata- 
plafines & les fomentations. Le qua- 


torziéme les maticres parurent de 
bonne qualité , & en moindre quan- 


tiré. Je ceffai d’injcéter, & la plaïe 
n'ÉTOIL panfée que de crois Jours lun. 
Le vingtiéme cet homme fit des mou- 
YemMens rte du bras du 
cote bleffe : la fuppi tation augmenta 
confiderabl ement:1letuit vingt-quatre 
heures la févre , ce qui obligea à le 
panfer plus frequemment. fe petit 
defordre continua fix ou fept jours. 
% le panfa enfuite moins frequem- 
ent: {a fuppuratio: n diminuoit de 
Lu en jour ; elle devint à la fin com- 


ine huileufe, & les plaïes furent ct- . 


gatrifées le rente-cinqu 1Éme Jour, 


L) 
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CXXIX. OBSERVATION. 
D'un grand abfiès an perinée. 


N vieux Sous-comite vint à 

l’hôpital avec un grand abicess 
au perinée, accompagne d'uhe vieille 
chaudepifle : Je fis deux oùûverturess 
avec la lancette à la partie declive de 
la tumeur , quiétoit groffe comme le 
poing, fans que la peau en fut chan 
gée. Ces ouvertures étoient {ur une 
même ligne, une de chaque côté du 
perinée : le pus qui en fortit étoit ver: 
dâtre, diflout, & de fort mauvaifé 
odeur. Pendant c quelques jours je fe. 
ringuat dans ïe vuide de Pabfcès um 
lee animé d’efprit'de vin. On 
mettoit entre les lévres des deux 
paies , un très-petit plumaceau 1mbui 
du volneraires l'emplâtre, les com: 
prefles & le bandage propre, & on 
ne panfoit qu’une fois le jour. Le dix: 
_huitieme la fuppuration parüt bonnc 
& en moindre quantité : on cefla de 
feringuer , & de mettre les petits plu: 


PONT. 
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maceaux entre les lévres des plaïces, 


fur lefquelles il n'y avoit que le dia. 
pale : on mettoitun plumaceau fec 
entre les deux ouvertures, & on fer 
roit un peu plus le bandage : la fup- 


 puration diminua confidérablement: 


on ne panfoit vers la fin que de trois 


jours l'un ; & par cette fimple métho- 


de , les plaïes furent cicatrifées en 
trente-cinq Jours. 


CXXX. OBSERVATION. 


ND'un phlezmon érefipelatcux , qui oc- 


Cupoit la region hypogaftrique cp 


fox Volfirage, 


U N marinier de rame de Ja ga- 


lere la Perle, vint à l’hôpital 


avec fievre & un phlegmon érefipe- 


 Jatcuxà Ja region hypogaftrique qui 


. decfcendoit jufques au périnée , en 


embraflant la racine de Ja verge par 


une maniere de bourtlet aflez relevé. 


La verge & le {crotum étoient aufi 


_tumefñez , mais avec moins d’inflam- 


mation. Je fis faire une faignéc À cet 
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homme : on te deux fois le: 
jour la partie avec une fomentatiom 
émolliente & refolutive, & on y ap- 
pliquoit enfuite des sa 1plafmes de 
même vertu. Le lendemain je fis avec 
la lancette une ponction au milieu de 
l'hipogaltre, 1l ne foruit que du fang :: 
r'introduifis tout de fuite la four 
creufe ; & aiant rompu au fonds de 
l'ouverture quelques pellicules , le 
pus en fortit abondamment ; 1! étoit 
de très-mauvaife odeur & Lu dif-- 
fout : je crouvai un vuide qui defcen-- 
doit jufques au nulieu du perinée,, 
où je fis une ouverture, par Où il (or. 
tit beaucoup de pus de: même qualité:: 
Jouvris un autre vuide qui 1boutif 
foit vers le lombe droit, le pus em 
fortit de même que du premier. Je fe. 
ringuai dans ces grands vuides une 
injcétion vulneraire animée d’efpritt 
de vin. Cette injection fortoit par 
routes les ouvertures, qui n'étoicentt 
pantées qu'avec va trèspetit bour- 
donnet applati imbu du vu!ncraire,, 
Jlemplatre, &c. On panfoit deux foiss 
le jour en continuant les fomenta-- 
| tions: 
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tions & les cataplafimes. La region 
ombelicale & l’hypogaftrique étoit 
"couverte d’un échimofe : la fevre fub- 
fiftoit ,& le vuidange des maticres 
donna beaucoup de liberte à l’emit- 
fion des urines , qui ne fortoient ci- 
devant qu'avec peine. Le cinquiéme 
jour Je fs une ouverture fur le prépu- 
ice , d’où il fortit du pus : j'en fis une 
autre vers les anneaux des mufcles 
obliques côté droit, où 11 s’'étoit eleve 
une tumeur ; le pus en fortic avec des 
lambeaux de membrane pourrie. 
Toutes ces ouvertures communt- 
-quoient des unes aux autres ; l’injec- 
“tion en fortoit de par tout. La ten- 
fon & l’inflammation étant très-ab- 
“batués , je ceflai les fomentations & 
“les cataplafies. Le dixiéme jour la 
_fuppuration étoit beaucoup moins 
Bbondante ; la fievre perhitoit , le 
“cours de ventre s’y joignit ; le malade 
.maigrifloit confidérablement ; & le 
. quinziéme 1l s’'apperçüt que les uri- 
nes fortoient par la plaie des an- 
neaux ; & par une ancienne fiftule 
3 1l avoit au perinée : la fievre & le 
Ce 
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cours de ventre Gin & il 
étoit extrêmement foible ; la (app: 
ration étoit peu de chofe , mais Lea 
m atiere confervoit fa mauvaife quas 
lite. Au vingtieme jour les friffons fc 
iron à la fievre : le cours de ven:- 
tre alloit toujours, & 11 fut pris du 
hoquet. Dans la fuite les frifions re: 
doublotent de temps en temps : L: 
fevre augmenta, 1l fentoit de vive: 
douleurs a la region de la veflie : Le: 
plaies étoient Ar , & 1l mouru 
le trente-deuxiéme jour. Je fus cui: 
rieux de voir l’uretre & la veflie, jt 
trouvai un étranglement confidéra 
ble à l'endroit de la fiflule qui étoii 
dans l’uretre. Le canal étoit. d’un 
couleur noire ,:je le fuivis jufque: 
dans la veflie, donc la membrane in 
terne étoit ju d’une couleur noire 
Je fus très furpris de voir que cetti 
veflie étoit de l’épaiffeur de trois tra 
vers de doigt toute racornie, & durr 
comme de D corne. 
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CXXXI. OBsERVATION. 


Coup d'épée au bras, dont li ffuë étoit 
at sé de Paiffelle phriie paerieure. 


N foldac de la galere la D4n- 

phise,vintal ‘hôpital avec un 
coup d'epée al col de l’os du bras 
droit , près Porigine du mufcle pec- 
toral, & dont lifluë étoit au pli de 
Vaifell € partie poficrieure. Les ou::- 
vertures des deux plaïes étoient très- 
petites ; 1] s'étoit déja formé un échi- 
.mofc dans la voute de l’aiflelle, qui 
s’étendoit à la côte inferieure dé l'o- 
moplate, dans toute la partie interne 
“du bras & de Pavant-bras: on fentoit 
dans le fonds de Paiflelle le mouve- 
“ment de l’artere fort élevé ; il y avoit 
auffi un mouvement de vibration, 
par lequel on auroit dit que le fang 
Hortoit de ce vaifleau en maniere de 
gerbe. Je n’eus point d'attention aux 
plaies ; ; je fis des fcarifications fur l'é- 
tendué de l’'échimofe, clles furent la- 
wées avec de l'eau- déve Je mis un af- 
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treingent dans la voute de l’aiffelle. 

1} étoit appuie par des comprefles gra-- 
duées & par le bandage. On appli 

qua un Cataplafme réfolutie fr 
chimofe. Comme ce malade avoit la 
fievre , on lui fitune bonne faignée 
& il fut mis au boüiilon : le lende-- 
main 1l fut encore faigné , & on com 
tinua de le panfer deux fois le jourr 
Le fixiéme jour Féchimofe fut diffipé 
Ja fievre étroit peu de chofe , & on ceff 
fa les cataplafmes. Il parüt une tu 
meur douloureufe vers [a côte infe: 
ricure de lomoplate : la plaïe de cc 
côté-là avoit toujours donné un peu 
de ferofité fanguinolente : en la foi. 
dant, jy trouvai un vuide qui aloii 
vers ” tumeur ; je l'ouvris, & 1ln "er 
fortit que du fang. La Éd fe dif 
fipa par une legere preflion de banda 
ge: Le dniéte jour le mouvemen: 
de l’artere n’étoit plus fi fenfible: 
mais celui de vibration fe Fc 


encorc. Je ceffai d'appliquer l’aftreim 
gent, en continuant les comprefle: 
& le bandage : il n’avoit plus de fie: 
vre , il prenoit des alimens sn | 
1 
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bbles. Le vingt-fixiéme jour les mou- 
vemens de lartere n’étoient prefque 
plus fenfibles. Cer homme fortit fans 
congé, & il fut tué un mois après. 


| CXXXIL OnsERVATION. 


Coup d'épée [ur le mufile peiloral avec 
emphy[eme. 


N Grenadier de la galere la 
s: Forte , vint à l’hôpital avec un 
coup. d'épée fur le mufcle peétoral 
gauche , tout auprès du ph de laiflel- 
Je : ce mufcle étoit couvert d’un em- 
- phyfême , qui s’étendoit jufques à la 
 clavicule. La plaïe étoit fort petite ; 
. elle penetroit fort avant dans le corps 
| dece mufcle:je lagrandis un peu pour 
_ pouvoir la remplir de baume de co- 
_ paû : ce baume en réünit fort bien 
-Je fonds, & le dehors de la plaïe ne 
| fut panfe qu’une fois le jour, avec un 
_ plumaceau imbu d’eau-de-vie : le cin- 
quiéme jour l’emphyfême fe diflipa 
‘par l'application des cataplafmes re- 
{olutifs, & la plaie fut cicatrifée le 
quinziéme jour. 
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CXXXIIL. OBSERVATION. | | 
Coup d'épée à l'hypocondre gauche , per 


neirant dans le bas ventre. 


N foldat de la galere la Macwi-- 

fique , Nint à hôpital avec uïm 
coup d'épée 2 à l’hypocondre gauche 
vers le bord cartilagineux des tion 
côtes à fix travers de doigt- éloigné 
de l'extrémité du cartilage “xyphoide : 
1] vomit beaucoup dès qu il fur bleftés 
il fouffroit de vives douleurs à la re: 
gion de l’eftomac , où je trouvai um 
peu de tenfion. Son pouls étoit ver-- 
miculaire , fes extrémitez froides : 1ll 
vomifloit coûjours ; il avoit la refpira. 
tion un peu gênée ; il n’étoit jamais: 
en place , & ve vifage n’étoit point 
changé. Tous ces fymptomes man 
nonccrent la mort prochaine de cet 
homme, Sa plaïe fut panfée avec um 
plumaceau imbu d’eau-de-vie & l’em- 
P' lâtre. On appliquoit des fomenta- 
tions émollientes & refolutives fun 
la region de l'eftomac, & des cata- 
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| plafmes de même vertu. Onle faigna 
après qu 1l fut panfé. Le lendemain 
les mêmes fymptomes fubfiftoient, 
. Le troifiéme jour je trouvai le malade 
par le travers de fon lit : il n’avoit 
. prefque point de pouls ; les veux & le 
. vifage fort rouges : demie heureavant 
. que de mourir , ileüt des mouvemens 


- convulfifs univerfels. Ses yeux Ctoient 
. en convulfion ; 1lexpira fur le foir du 


troifieme jour. Par louuerture de ce 


. cadavre, je trouvait que l’eftomac étoit 


percé dans fon fonds de part en part, 


L & que Ja partic convexe du foïe l’é- 


“ voit aufli : 1] ÿavoit trés-peu de fang 
- dans l’interftice des boyaux. 


CXXXIV. OBSERVATION. 


| Coup d'épée [ur le mufile peëloral avec 


un grand emphyfème. 


N Sergent de la galere la P4- 
tronse , vint à l'hôpital avec 


un coup d'épée au pli del aiflcile, fur | 
le tendon du mufcle peétoral dréit : : 
. ce coup penétroit fort avant dans le 


s TARA 
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corps tendineux de ce mufcle : l'en- 
rec en étoit fort petite ; je Pagrandis 


parun du de cifeau : je trouvai dans : 


cette plaic un paquet des fibres de ce 
mufcie , repliez les uns fur les autres, 


& je la panfots une fois le jour avec. 


un plumaceau imbu d’un vulneraire, 


& l'emplitrés Le malade n’avoit 


point de peine à refpirer, & peu de 


fievre : il fut faigné après avoir étés 
panfé & mis au regime. Il s’éleva dès 


le premier jour fur le côté blcfic, un 


kg 


7 x +2 
emphyféme très-confiderable, qui oc. 
cupoit le devant & le derriere de la 


poitrine, & montoit jufqu’au col : a 


fievre n’augmenta pas, & la refpira- 


ion fur toujours libre. On faifoit 
deux fois le jour fur l’étendué de l’em- 


phyfeme des onétions avec l’huile de 

rhuë & lefprit de vin : on y appli=n 
quoit tout de fuite des cataplafmes re 
{olutifs ; il fut entierement diflipé le 


dixiéme Jour ; la plaïe s’avançoit vers, 


fa ouérifon : elle fut cicatrifée le” 


vingtiéme , & le vingt -fixiéme | jour il 


fortit de hôpital entrès-bon état. 


CXXXVÉ 
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poeme 


me 


CXXXV. Ogservario x. j 


Coup d'épée au-deffous de La clavicule, 
avec des JFRptomes très-remar: 
quables. 


| N foïdat de la galere fa Super- 

be , vint à l'hôpital avec un 
coup d'épée à quatre travers de doigt 
au-deflous de la partie moïenne de la 
clavicule droite. Ce coup en le fon- 
dant ne parut point penctrer dans la 
poïtrinc, quoiqu'il y eût déja un em- 
phifeme , qui occupoit tout le mufcle 
peëtoral, & defcendoit jufqu£s aux 
faufles côtes. J'agrandis un peu la 
plaie par un petit coup de cifeau ; elle 
fut panféc avec la charpie feche, & 
l'emplätre, une comprefle exprimée 
dans l'eau-de-vie appliquée fur le pec- 
toral, & le bandage propre. Il avoit 
bcaucoup de peine à refpirer , &une 
forte douleur fur Pomoplate du cô- 
té blefle. Il fut faigné une heure 
après avoir été panfé. Le lendemain 
Ja plaie fut panfée avec un A. 
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Abu d'un fimple vulneraire , em 
plâtre, St La rc{piration Étote moins 
génée , & la douleur de deflus l’omo- 
plate Moins vive. Le troifiéme jour 
1] n’avoit plus de peine à refpirer ; 
point de douleur , & Pemphifeme 
étoit enticrement “difripé. Le qua- 
triéme jour il eut une fi vive douleur 
dans toute l’étenduë du bras du côté 
blefle , qu’il en devint à l'inftant pa- 
ralitique jufques aux doigts de la 
main , il ne refta que le cu 
dans tout ce membre. Le cinquiéme 
jour je trouvai fur Le cartilage qui 
joint les vraies côtes au “flernum. à 
trois travers de doist au-deflous ss laë 
premiere plaïe , une tumeur grofle à 
comme une oc avéc une petite : 
ouverture à fa partie plus clevée > ; que 
je jugeai être un fecond coup d’ épée : 
Jagrandis cette ouverture , Je trou. 
vai que la côte inferieure du car- 
tilage avoit €t£ piquée par l'épée : 111 
Pour par cette ouverture un peu de. 
pus de mauvaife qualité, & dans le. 
remps de linfpiration il en fortit da 
vantage ; certe plaïe fut panfec come 
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me la premiere, une fois le. jour fans 
rien dilater , & avec un fimple vulne- 
raire : on fe fervit inutilement fur le 
bras paralitique, des ométions les plus 
-penctrantes & les plus refolutives-: 
la paralifie ne guerit point. Le carti- 
lage piqué fe découvroit de plus en 
plus ; fa piqueure s'ouvrit de même. 
Le pus qui fortoit de cette derniere 
plaie, venoit de deflus le mediaftin, 
qu'on voïoit fort bas dans la poitrine: 
on remarqua dans les maticres qui 
fortoient, quelques petites portions 
de cette membrane gâtée. Ces matic- 
res ne fortoient de cette plaie que 
dans une grande infpiration : on fe 
{ervoit d'un fyndon imbw du vulne- 
raire, qu'on mettoit fur le mediaftin, 
& fur le cartilage un plumaceau fec, 
fur lequel on mettoit un peu de pou- 
dre d’iris de florence; le refte dela 
plaïc étoit panfe comme on a dit cix 
deflus. L'une & l’autre plaie n’avan- 
çoient point vers leur guerifon ; la 
fuppuration en étoit petite & bonne. 
On mit le malade à Pufage des po- 
tions vulneraires & des legers purga- 
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tifs; fon regime de vivre étoit fort re- 
glé. Vers la fin du deuxieme mois, le 
cartilage étoit couvert de bonnes 
chairs, & le-vuide du dedans de la 
poitrine, ne paroifloit plus. La fup- 
puration évoit fort petite; les lévres 
des plaies écoient relevées & calleu- 
es : on les panfoit dans la fuite aveg 
un plumaceau charge de l'emplâtre 
de anus Dei mis En CErat AVEC l'huile 
d'hypericum, Ce remede en procur a. 
Ja guerifon vers la fin du trorfiéme, 
mois , que cet homme fortit de Pho- 
ital pour continuer fon métier de. 
porteur de chaife , étant paralitique! 
Qu bras. Vers la fin du deuxiéme mois! 
: de la bleflure, je découvris un ane+ 
vrifme de la groffeur d’un petit œuf. 
au-deflus de la clavicule du côté blef- 
{& , logé dans la petite cavité qui ef 
auprès de la jonétion dela clavicule. 
avec l'omoplate. Cet ancvrifme n'ai 
voir point augmenté de volume pen= 
dant plus de vingtans, au bout def: 
uels ce même homme revint à Phô2, 
pital, parce qu'il s’étoit fait un dé- 
boctement de la jointure de fon bras! 


| 
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paralicique-aveéles os de l'avant-brass: 
Cet article étroit tout vermoulu: on 
lui coupa le bras; 1l guerit de cétte: 
operation, & mourut trOi$S Où quatre. 
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_ CXXXVI. OBSERVATION. 
Puflule au poignet ; partie interne, 
“avec des [ymptomes confiécrables. 


#: TNfoldatdelagalere 14 Perle ,: 
K ) vintà l'hôpital avec une puftu- 
le un peu rouge & groff: comme la 
moitié d’'uncnoifette: elle étoitfituce 
à da partie interhe. du poignet Joi< 
gnantla main drôite son apphquaun 
emplâtre de diachylum avec les gom- 
mes fur la puftule : elle groflit avec 
aflez de douleur ; la partie étoit un 

euenflamimée ;j'6tarl'emplâtre. On 
appliquoit deux fois le jour fur le 

oignet un cataplafine émollient & 
réfolutuif, 8 le malade fut faigné, Le 
quatriéme jour l’avant-bras {e tums- 
fia avec rougeur : 1l fe coucha étant 
en delire fans fievre, & fut faigné; 
: D ii 
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Pinflammation étoit.fomentée deux: 
fois le jour avec l’eau-de-vie cam- 
phrée.En continuant les cataplafmes, 
le délire augmenta confiderable- 
ment fans fievre ; 1l fallut attacher le: 
malade : linflammation gagna juf- 
ques au bras avec beaucoup de ten- 
fion : je fis des legeres fcarifications 
{ur tout l’avant-bras : on continuoit 
les fomentions & les cataplafmes. Le 
cinquiéme & le fixiéme jour , la ten- 
fion dé Pavant-bras augmenta ; l’in- 
flammation étoit toüjours plus vive ; 
je fis des fcarifications plus profon- 
des que les premieres , en continuant 
les autres remedes. La puftule n'aug- 
menta pas, Je l’ouvris avec la lancet- 
‘te; il n’en fortit que du fang : le deli- 
re nétoit plus vif ; la fievre parutle. 
huitiéme jour dans le fort de l’inflam- 
mation. [1 me parut une fluétuation: 
à la partie interne & moïenne de la- 
vant-bras ; jYfis une ouverture, ilen.. 
fortit aflez de pus srifâtre & de fort: 
mauvaifc odeur : j'agrandis cette ou- 
verture par un coup de cifeau ; je fe 
ringuai dans le vuide l’eau-de-vie avec 
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Pœpiptiac : ‘la plaïe fur panfec déux 
fois le jour avec un plumaceau imbut 
de cc remede. Le dixiéme jour Je fis 
pluficurs ouvertures à la partie inter- 
ne de l’avant-bras. Par ces ouvertures 
on voioit les tendons découverts auf 
quels je ne fs aucune attention. Je 
continuois à feringuer le même reme- 
dc, & les plaïes étoient panfées com- 
me ci-deflus. L’évacuation des matic- 
res termina la fievre , & le délire finit 
par une affeétion comateufe qui n'eut 
aucune fuite. La pourriture de la 
membrane commune des mufcles é- 
toit fort étenduë : il fortoit avec le: 
pus de gros lambeaux de cette mem 
brane : on cefla les fomentations & 
les cataplafmes. Le treiziéme jour la 
fuppuration prit de la confiftence ; I 
couleur étoit bonne : je ceflai d’em- 
ploier l’eau-de-vie auec l œgiptiac, 
pour feringuer un vulneraire animé 
d efprit de vin : on panfoit les plaïes 
toujours à plat avec ce dernier reme- 
de, & fans faire aucune atténtion aux 
tendons découverts. Le dix-huitiéme: 
jour la fuppuration commença à di 
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minuer : je ceflai de fcringuer Pinjec= 
tion ; les tendons étoient en partie. 
couverts de bonnes chaïrs : je ne pan- 
lois plus qu'une fois par jour. Le 
trentc-deuxiéme jour on purgea le 
malade , auquel on donnoit des ali- 
mens convenables. La puftule guerit 
fans y avoir fait attention. Le qua- 
rante-quairiéme jour les plaïes é- 
toient cicatrifées, & cet homme for. 
tit de Phôpital en parfaite fanté, 


CXXXVII OBservArtoN. 


Coup d'épée au-deffus de la clavicule 
à Lavant-bras , avec des 
f}mptomes mortels. 


T NN foldar dela galere la Fiere 
à vintà l’hôpital aïant un coup 


d'épée à deux travers de doigt au- 
deflus de la clavicule droite , près de. 
{on articulation avec le fternum. Ce. 
coup fortoità la partie moïcnne de | 
l'épine de omoplate ; il avoirun {e- À 
cond coup d'épée à la tête du rayon, à 
qui s'articule avec l’humerus gauche :! 
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celui-ci me parut n'aller pas au-delà 
des tegumens ; il fut panfé avec une 
 fimple emplatre. La plaie de la clavi- 
cule le fur avec des plumaceaux fecs, 
l'emplâtre, &c. La fievre étoit déja 
fort allumée; il fut faigné une heu- 
re après avoir été panfé. Le troiñiéme 
jour la plaïe de la clavicule faigna 
beaucoup ; le fang fur arrête avecun 
aftreingent ordinaire, porté au fonds 
de la plaie ; le delire fe joignit.à la 
fievre : on le faigna une feconde fois, 
& il prit un lavement & des potions 
anodines. Le cinquiéme le delire & 
la ficvre continuoit : la plaïe de l'a- 
vant.bras étoit fort douloureufe fans 
inflammation , les tcgumens étoient 
libres , & la jointure paroifloit un 
pou plus groffs que d'ordinaire. Cet- 
te plaie fut panfee avec le digeftif , & 
on appliquoit deux fois le Jour ur ca- 
caplafme fur certe partie. Le fixième 
jour la plaïe de la clavicule donna 
bsaucoup de fang ; Je portai du cal- 
cantumau fonds de la plaie, qui at- 
Téta J’hzmorragie pour toujours. Ja- 
grandis un peu la plaie de lépine de 
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lomoplate, parce qu'elle avoit donné 
du fang pendant la derniere hemor- 
ragic. Ces deux plaïes étoient panfées. 
dans la fuite une fois le jour avec un 
vulneraire, & fans rien dilater. Le 
feptiéme jour le cours de ventre fe 
Joignit à la fievre | & Ie délire finit. 
Le neuviéme & le dixiéme jour il eut 
des môiteurs qui calmerent beaucoup 
la fievre & le cours de ventre ; la plaie 
de Pavant-bras n’étoit pas douloureu- 
fe : on cefla les cataplafmes , & on la 
panfoit comme les autres. avec le mé- 
me vulneraire. Il exhaloit de la plaie 
de la clavicule une très mauvaife 
odeur , à loccafon du fang qui SY. 
étoit pourri ; jy feringuai du vulne- 
raire animé d’efprit de vin : cettein- 
jeétion fortoit par la plaïe de l'epine 
de Pomoplate, Ce remede corrigea la, 
pourriture , & on continua de pan{er 
à lordinaire. Le quatorziéme jour 
il s’étoit fait aflez fubitement un dé 
pôt fur la tête de l'os du bras gauche. 
qui occupoit toute épaule, & def 
cendoit jufques à la partie moïenne 
du bras : je fis une ouverture à.la cavi 


e 
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cé fous épineufe; il en fortit quantité 
de pus grifâtre, diflous, & de fort . 
_mauvaife odeur. Le lendemain j'en 
_fis une autre à la partie pofterieure du 
bras, & une troifiéme à la partie an- 
tericure : le pus en fortit de même 
qualité. Ces ouvertures étoient pan- 
fées deux fois le jour avec un vulne- 
raire animé d’efprit de vin. Le vingt- 
quatriéme jour la tête de l’humerus fe 
débocta d'avec l’omoplate. Les ma- 
tieres qui fortoient par ces nouvelles 
plaies , étoient très-abondantes, & 
toüjours de très-mauvaife qualité : la 
” fevre n’abandonna point le malade ; 
le cours de ventre s’étoit arrêté. Il 
deffechoitconfiderablement ; les po- 
tions vulneraires n’eurent aucun fuc- 
cès : il s’affoiblifloit chaque jour, en- 
fin le délire fe joignit encore à la fie- 
vre , & il perit dans ces accidens le 
foixantiéme jour de lableflure. 
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CXXX VII O BSERVAT 1 N.. 
D'une fiffnle à l'anus. 


N foldat de la galere la Foria 5 

vint à l'hôpital avec une tu 
meur de la grofieur d’une noifette fur 
la fefle à re travers de doigt de Pa: 
nus , vers le coxis : il Cufoit de vi- 
ves Élbins au fondement : la tu- 
meur étoit molle: La peau n’en étoit: 
point changée : je l’ouvris avec un 
coup de RS &c ilen fortit beau- 
coup de pus grifâtre & de fort mau- 
vaife odeur: ; je mis rout-de fuite le: 
&oigt indice de la main gauche au 
dedans de l'anus  jintroduifis la fon- 
de dans l'ouverture que j'avois faite ; 
cle fut conduite trois travérs de 
doigt de {a Jongueur dans le fonde- 
ment, où mon “doigt la touchoit fous. 
Ja membrane interne du boyau. Je 
coupai cette fiftule avec le cifeau ,en 
introduifant la fonde creufe, jufques 
dans le fonds de fon canal. ee te Ris 
de fervoit de conducteur à une bran- 
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che du cifeau, & le doigt dans Panus 


conduifoit l’autre. La plaïc fut pan- 
{ée avec un bourdonnet {ec appuie 


d'un autre, lemplâtre, les compref- 


es; & le bandage propre. Le lende- 
main la plaïc ne panfée avec un feul 
bourdonnet imbu d’un vulneraire, 
lemplâtre, &c. Il éroit ainfi panfe 
deux fois le jour ; la fortie de la ma- 
ticre cmporta la douleur qu'il fouf- 
froit au fondement : la fuppuration 
aiant confderablement diminué, la 
plaie n'étoit plus panfée qu'une Fois 
le jour avec le bourdonnet applatt 
imbu du vulneraire. Vers le trentie- 
me jour je découvrisun finus qui al- 

loit dans la fefle ; je le coupai, & | 
cette nouvelle plaïe € étoit panfec coMm- 


me la premiere ; lorfque les chairs fu- 


rent au niveau des ouvertures , Je n'y 
mettois qu'un pluraceau garni de 
poudre de tuthie, avec ce rémede la 
cicatrice fut bien-tôt formée , & il 
fortit de l’hôpital le quarante- quatrié- 
me jour parfaitement 8 ouéri, 
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OR RE OBSERVATION. 


Coup d'épée au pli de l’aiffelle du or 
droit. 


FN foldat dela galere la Gloire, 

vint à Phôpital avec uñ coup 
d’épée au pli de laiflelle droite , joi- 
gnant le tendon du mufcle pectoral. 
Ce mufcle étoit couvert d’un emphy- 
feme, qui defcendoit au-deflous du 
teton. La plaïe étoit très-perite ; elle 
ne fut panfce qu'avec Le feul emplä- 
tre ; il avoit un peu de fievre, la ref 
piration étoit un peu g gênée, & il fut 
faigné une heure après avoir été pan- 
{c. La fievre finit le troifieme jour ; la” 
refpiration étoit libre ; l’'emphyfême, 
auquel je ne fis aucun remede , fe dif. 
fipa le cinquiéme à quelque chofe. 
pres,quien refta à la partie moienne 
. des vraïes côtes inferieures jou 1l fen- 
toit un peu de douleur : on appliqua 
des cataplafmes réfolutifs fur ce refte. 
d'emphyfême, qui le difliperent dans. 
- deux jours , avec la douleur qu'il y. 
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fouffroit. La plaïe guérit le dixieme 
jour par le feul emplâtre, qu’on chan- 
geoit de deux en deux jours. D'abord 
après le coup reçü , on avoit bandé la 
plaie avec la cravate , & on avoit Î1- 
fort preflé les vaifleaux brachicaux, 
que dans vingt-quatre heures tout le 
bras, jufques à l'extrémité des doigts, 
devint d’une groffeur extraordinaire, 
fort dur, violet, & fans fentiment, 
Je coupai cette ligature, au-deffous 
de laquelle la peau avoit confervé fa 
coulcur naturelle : il s'y étoit élevé 
quelques petites veflies remplies de 
{crofité. Je fis des fomentarions {ur- 
tout le bras, avec parties égales d’ef. 
prit de vin ; enfuite on y apgliquoit 
des cataplafmes réfolutifs. On faifoir 
Ces applications foir & matin, & on 
foûtenoit la chaleur des remedes par 
des briques chaudes. Le premier jour 
le bras fe ramollit un peu , & la cou- 
leur violette commença de s'éclaircir. 
I] fentoit un fourmillement dans tou- 
te l'écendué du bras. Le troifiéme la 
partie revint à fon état naturel, & la 
place de Ja ligature, qui avoit refté 
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dans “fa coulcur naturelle , devint 
rouge, Cette rougeur f diflipa bien- 
tôt, Le bras refta quelques jours avec 
un peu d’engourdiflcment, & il for- 
tit de j’hôpiral le vingtième jour en 
très-bon état. | 


CXL. OBsSERVATION. 


Coup d'épée à l'hypocondre droit, dont 
la fortie étoit au lombe gauche. 


N foldat de la galere la Syrese, 

vint à l’hôpital avec un coup 
d'épée à l’hypocondre droit, tout au- 
près de l’extrémité de la troifiéme 
faufle côte ; 11 avoit fon iflué au lom- 
be gauche , vers la partie moïenne des 
os des ifles : les plaies étoient trés-pe- 
tites, & l’épiploon fortoit par toutes 
les deux. Jeles agrandis un peu, pour 
remettre cette membrane après en 
avoir fait la ligature, & coupé ce qui: 
fe trouva gâté. Elles furent panfées 
comme des fimples plaïes. Le malade 
vomifloit , fon pouls étoit vite, & 
dur : il fouffroit de fortes douleurs: 
dans: 
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dans le bas ventre, & il fut faitone. 
Le lendemain le te étoit un ‘peu 
tendu, mais fes técumens ne létorent 
point: on pouvoit les prendre avec 
les doigts ; comine. le vomifiement 
continuoit, & que la refpiration €- 
toit fort gêne, 11 fut faigné une fe- 
conde Lo on appliquoit fur le ven- 
tre des fomentations émollientes & 
réfolutives , & tout de fuite des cata- 

lafmes de même vertu : ces applica- 
tions fe faifoient deux fois le jour. 
Le troiñiéme les douleurs du bas ven- 
tre ne diminuoient point ; les urnes 
étoient d'un rouge clair , les) Joües en- 
flimmecs,& la rcipirationg cénées. Le 
quatriéme & le cinquième Jour la 
tenfion du ventre augmenta confide- 
rablement ; les autres fymptomes = 
toient les. mêmes. Le fixieme jour 1l 
füt-pris. d'une fueur froide, & du. 
délire. en même EEmpS, & 1l pe 
le feptieme jour au four avec ces derz 
piers fymptomes. Par l'ouverture de 
ce cadavre , je trouvai l’épiploon tout 
pourri & adhérant aux boïaux ; jap: 
perçus que céux-ci avoient fouffert 
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une inflammation gangreneufe : ils: 
étoient collez les uns aux autres par! 
des matieres vifqueufes. Le duode-. 
num & le colum avoient été percez: 
par l'épée ; il y avoit dans le ventre: 
beaucoup de matieres purulentes de: 
très-mauvaife odeur , & l’eftomac €-: 
toit un peu gâté à l'endroit où 1] tient: 
avec l’épiploon. 


| CXLI. OBSERVATION. 


Inflammation confiderable au firotum: 
avec pourriture. 


N Grenadier de la galere I 

Reine , vint à l’hôpital avec le: 
fcrotum fort tumeñé & enflammé. Le 
perinée étoit aufli cumefñé, mais 1] n’y 
avoit point d’inflammation ; la verge 
étoit fort grofle & enflamméc. Il pif- 
foit goute à goute avec beaucoup de 
douleur. Le malade n’avoit point de: 
fievre ; il fut faigne , & mis au boüil-. 
lon. On fomentoit deux fois le jour: 
le fcrotum & la verge , avec une fo- 
mentation émolliente & réfolutive :: 
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on appliquoit tout de fuite des cata- 
plafmes de même vertu , & la verge 
étoit couverte avec une comprefle 
trempée dans parties égales d’efprit 
de vin, & d'eau de chaux. Le lende- 
main les douleurs en urinant conti- 
nuoient :1l fut encore faigne ; 1] prit 
un lavement, & il beuvoit une tifane: 
adouciflante. Le troifiéme jour lin-- 
flammation ne diminuoit point ;Jap- 
 perçüs la peau un peu ternie à un pe-- 
tit endroit du perinée : en y touchant,. 
il me fembloit que mon doigt ap 
puioit fur du crin : je donnait un coup: 
de lancette à cette partie, 11 en fortit: 
du fang &.des ferofitez + après cette: 
ouverturé la tumeur du fcrotum dimi- 
nua un peu. Le quatriéme jour la plaie 
exhaloit une mauvaife odeur ;: je l’a-- 
grandis par un coup de cifeau qui me 
découvrit au fcrotum'aflez de pourxi- 
turc : je coupai beaucoup de ces-par-- 
ties membraneules , & le refte dela 

pourriture fut fixée avec l’eau-de-vie 

& l’œgiptiac , dont on imbiboïit des: 
plumaceaux qu'on appliquoit fur là: 
partie, & qui étoient contenus pat: 
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un emplâtre. Le cinquiéme le fcro- 
tum & la verge écoient dans leur 
état naturel : on cefla les fomenta-: 
tions & les ME up La plaie du 
{crotuim fut panfe ée à plat avec un vuk. 
ncraire anime d’efprit de vin ; on ne 
panfoit qu'une foisle) jour. Le fixié- 
me jour l'urine fortoit abondam- 
ment, & fans douleur par le perinée ; 
l'endroit des anneaux des mufcles du. 
bas ventre du co gauche étoit un: 
peu rouge ; jy fentis un peu de fluc-. 
tuatiON ;J y fis une ouverture, d'ou 1} 
fortit quelque peu de roi d'une 
odeut cadavereufe : Jagrandis cette 
ouverture, Où-jJe trouvai deslæpour- 
riture ; de fut fixés avec le'mêmere- 
mede, dont je m'étois fervi au fcro= 
tum, & panféc enfuite avec la même 
injcétion : cette plaie communiquoit 
avec celle du perinée : à fuppuration, 
de ces deux plaies fut abondante pen- 
dant quelques Jours ; elle diminua 
enfuite, & Je fupprimai lefprit de 
vin du vulneratre: La cicatrice en fur, 
faite le vingt-deuxiémie jour, 1lrefta 
une fitule au perinée. HE 
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CXLIL LÉ PAR 


Coup d'épée an dernier os du flernum , 
penetrant dans la poitrine. 


N jeune Suifle me fut amené 
à l'hôpital , fept. Jours après 
avoir été bleflé d’un coup d’epée au 
dernier os du fternum, tout auprès 
du cartilage xyphoide : il fut d’abord 
panfé du fecret: trois jours aprèsil 
fut pris de la fevre, & il fouffroit 
une grande douleur dans la poitrine, 
En le vifitant je le trouvai avec une. 
trés-crande difficulté de refpirer : 1] 
ne pouvoit refter couché fur aucun 
des deux côtez; la fituation où 1l ref- 
toit le plus, étoit celle d’être affis fur 
le lit : 1] ne crachoit point de fang ; 1l 
fouffroit une vive douleur fur le de- 
 yant de la poitrine; la fievre n’étoit 
pas des plus fortes : fur vingt pulfa- 
tions on en perdoit cinq ou fix. La 
poitrine, le vifage , & la tête Ctoient | 
continuellement couverts de moi- 
rour. I avoit les extrémetez froides, 
| 
: 
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& le raifonnement jufte. La plaïe: 
étoit fort petite ; il en exhaloit une: 

_mauvaife odeur ; je l’agrandis : l’ou- 

 verture du dernier os du fternum étoit: 

fi étroite , que le bout de la fonde n’y 
entra qu'avec peine , fans pouvoir: 
pañler outre. Je mis quelques goutes: 
d’efprit de vin ,un plumaceau & l’em- 
plâtre. Il fut faigné après avoir été 
panfé ; & quoiqu'il le fut encore 
le foir , l’oppreflion ne diminuoit. 
point : lés fomentations émollientes: 
& réfolutives, & les cataplafmes de: 
méme vertu, qu'on appliquoit deux 
fois le jour fur la partie, n’en foula- 
geoient pas la douleur. Le lendemain: 
la même oppreflion , & les mêmes: 
douleurs fubfiftoient : il avoit les: 
Joües rouges le vifage devenoit tout: 
violet dès qu’il reftoitun peu couché. 
IT fut faigné pour la troifiéme fois, 
& prenoit des potions legerement fu- 
_dorifiques & abforbantes, & on con- 
tinuoit fur la partie les fufdits reme- 
des. Jaflemblai une confultation ;: 
quelques-uns des confultans opine-! 
rent pour l’operation de l’empyeme :: 
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je fus du nombre de ceux qui larejet- 
terent , & la pluralité ne fut pas pour 
cette oper ation : le pouls s’affoiblit x 
il étoit petit & fort frequent : on y 
 perdoit tojours quelques pulfations; 
les extrêmitez continuerent d’être 
froides , l oppreffion & la douleur ne 
lisent point ; ain cet homme- 
perit le feiziéme jour de fa bleflure. 
Par l'ouverture de ce cadavre , if 
| me parut que le dernier os du fternum 
étoit percé d'outre en outre ; je ne 
_ wouvai dans la poitrine, qu'environ: 
une pleine palette d’eau ; le médiaftin: 
écoit fort rouge ; les deux lobes du 
poumon étoient fletris, marquetez de 
violet, & affez adherans aux côtes. 
Le pericarde étroit couvert d'échimo-- 
fe à fon voifinage de l'os que l'épée 
avoit percé. LE at de cette mem 
brancétoit extraordinaire je l’ouvris: 
par un coup de lancette ; ilen fortit’ 
à Jct, par cette ouverture, Environ: 
une pinte de pus : le cœur cdi tout” 
couvert du limon de ce pus, & n'a- 
Pa voit d’ailleurs dans fa fibtänee rien 
| d'extraordinaire :-je ne vis point d’ou-- 
| verture au pericarde.. , 
| 
| 
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: CXLIIL. OBSERVATION. 
Coup d'épée à l'aiffelle droite. 


F N Grenadier de la galere la: 
À Daut hi 5e,VINt à  l'hôpical aiant: 
reçu depuis deux jours un coup d'épéc: 
à l’aiflelle droite : cette plaïc avoit: 
êté tantponnce avec beaucoup dechar- 
pic, parce qu’elle avoit d’abord | 
derabiement faigné, & le bieflé aVOIE: 
aflez craché de fang. Fotai toute la. 
charpic c qui étoit dans cette plaie ; Je: 
vis à fon fonds un rameau d’artere, 
fur lequel ; je is un plumaceau nb 
d'efprit de vin, & un autre entre les: 
Iévres de la plaïe , ,; lemplâtre , des: 
comprefles . & le bandage propre. IH 
avoit un peu de fievre, & on. femar- 
quoit quelquefois du fang dans des: 
rachats. Il fut faigné , & îl prit. des 
potions aftréingentes. de quatrième, 
Jeur Je découvris la plaïe; elle ‘étroit. 
_€n a état : elle fur panféc avec un 
plumaceau imbu d'un vulneraire ; il 
n'avoit plus de ficvre. Le fepriéme 
_ jour 
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_ jour la plaïe fut panféce avec le même 

remede ; elle ne fuppura prefque 
. point : on continua de panfer de trois 
» entrois jours, & le dix-feptiéme jour 
. Ja plaïc fut parfaitement bien gucrie. 


EX LIV. OÉSERvVATION 


: Abfcès à la cavité [ur-épineufe de l'o- 
| moplate. 


N Grenadier de Ja galere Ja 
Couronne, vint à l'hôpital ; ik 

avoit une grande cicatrice au-deflus 
de la cavité furépincufe de l’omo- 
plate, fous laquelle il s’étoit formé 
un grand abfcès : j'ouvris cet abfcès 
avec la lancette , ilen fortit beaucoup 
de pus : J'y trouvai un vuide aflez 
. grand , qui alloit vers l’épine du dos : 
- les chairs m'en parurent calleufes : je 
. fcringuai un vulneraire dans ce vuide. 
» La plaïc étoit panfce avec un pluma- 
» ccau imbu de ce remede, l'emplärre, 
- les comprefles, & le bandage, pour 
. ramener le pus à l'ouverture. Cet ab- 
{cès n'étoit panfé que de trois en trois 
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jours, Au troifiéme panfement les due 
retez étoicnt fondués, & le fond de 
Pabfcès rempli ; on th. de ferin- 
guer. Au fixieme panfement les chairs 
BLOiGriE au niveau des levres de la. 
plaic, dont la cicatrice fut fort avan- 
céc le vingtieme jour de louverturé 


_ de labfcès, 


CXLV. OBSsERVATION, 
Plaie contuje à la 1ère, 


#T TN Tambour de la galere la. 
1 France, vint à l’hôpital; on lui. 
-yoit donne un coup de bâton fur la: 
tête, qui lui fit une plaie machéc de: 
la longucur d'une phalange {ur la pars. 
tic moienne du coronal , où 11 y avort: 
une grande contufion ; Se panfa cette: 
plaie avec le feul emplâtre de betoine: 
des comprefies exprimées dans: 
ee a qu'on appliquoit trois: 
fois le jour far la contuñon. L' cmplà-. 
tre étoit changée de trois en trois: 
jours : le douzieme la plaïe fut gucrie.. 


LÆ . 


Le 


- CXLVI. OBSERVATION. 


D'une fralture à l'angle de là machoire 


znferieure, avec des plaies à la 
téte € à la main. 


TN marinier de rame de la ga- 

} lerela Fiere, vintà l'hôpital 
avec une fraéture à l'angle droit de la 
machoire inferieure , dont une ef- 
quille montoit fur la derniere dent 
. machelicre. Je remis cette cfquille 
en place ; j'appliquai un carton cou- 
vert d'un linge, fur l’angle dela ma- 
choire, & la fronde pour contenir le 
carton. Cet homme avoit pluficurs 


coups de fabre fur la tête, qui al- 


loient jufqu’au pericrâne : on les pan- 
fa avec le feul emplâtre de betoine, 
qu'on changeoit de trois en trois 
_ jours, & avec des comprefles expri- 
méces dans l’eau-de-vie, qu’on y ap- 
pliquoit trois fois dans les vingt-qua- 
tre heures : 1l avoit de plus quelques 
coups de fabre fur la main droite, & 
un par le travers du poignet , où je 
| a ET 
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L 
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donnai deux points d’ aiguille. Tou- 
ces ces plaïes furent gucrics en dix- 
huit jours par les remedes , & la mé- 
me méthode ci-deflus : la fracture 
évoit fort bien reprife, & 1l fortit de 


l'hôpital le vinguéme jour, 


es ne 


CXLVII OBsSERVATION, 
plufieurs plaies contufs a la 1ète. 


N foldat de Ja galere [a Ma 

} gnifique , vint à l'hôpital. Le. 
jour précedent 1] s’éroit fait par une 
chüte trois plaies à la tête, qu'on avoit. 
panfé en premier appareil. La plus, 
grande de ces plaies € étoit de la lon. 
gueur de deux travers de pouce ,à la. 
partie fuper: icure laterale & die de 
l'os coronal : elle étoit mâchée aveg. 
contufion du pericrâne , la feconde. 
fur le parictal , & la troifiéme entre: 
les deux : la contufion toit grande : 
les plaïcs avoicnt été ramponnées avec. 
beaucoup de charpie : aprés les avoir. 
dégagé de cc tamponnage,, elles fé 
ren nt lavées avec de l’ cau-de-vie , EM) 


RUN © 
+ ad 
5. 
L Û 


 plies de baume , & lemplätre de be- 


toine par deffus. On appliquoit trO1S 


fois le jour fur la contulion des com- 
prefles exprimées dans l’eau-de-vie à 


Le malade n’avoit point de fievre ; 1} 
fur faigne , mis au regime, & à l'ufa- 
ge de quelques potions legerement 
fudorifiques , & abforbantes. Le troi- 


. fiémie jour je découvris les plaies ; el= 
Jes éroient belles, avec très-peu dé 
fuppuration , & la contufion étoit 
. diffipée. On ne mit fur les plaies, 
que l'emplâtre de betoine , & des 


“comprefles feches. On continua à les 


pan{er de même de trois en trois 


| jours, & le quinziéme jour 1l fortit 


de l'hôpital, ne reftant que très-peu 
de cicatrice à faire à la grande plaie. 


> CXLVIHIL OBSERVATION. 


Ancienne fffule lacryÿmale. 


TN foldat de la galere la Syrene, 
] vincà l'hôpital : ilavoit depuis 


environ fept ans une tumeur au grand 


. éantus de l'œil droit, qu'il preffoit de 


F£ii 
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temps en temps avec le doigt , pour 
en faire fortir la matiere par le de- 
dans de l'œil : il fe forma une fluxion 
fur la paupiere infericure & fuperieu- 
re ; l'inflammation étoit grande, & 
Yancienne tumeur sroflit confidéra- 
blement : elle creva par fa pointe; il 
vint à l'hôpital le lendemain de cette 
ouvemture : l'inflammation fubfftoit 

encore , & la tumeur n’étoit pas tout- | 


. à-faitabbatuë : J'agrandis par un coup 


de lancette la petite ouverture ; il.en 
fortit encore beaucoup de pus. La : 
plaie fut panfée avec un bourdonnet 
applatimis:entre fes levres , une em- 
plâtre par deflus , & une comprefle 
exprimée dans lefprit de vin appli- : 
quée fur lérenduë de linflammation:; 
1] fut faigné après avoir été panfé. Le . 


. Iendemain l’os me parut découvert de : 


la largeur de l’ongle du petit doige : | 
je fis difloudre dans un peu d’eau-de- 


vie de la'pierre à cautere; j'en imbibai . 


| 3 


un bourdonnet, que je portaiavec les | 
pincertes {ur l'os découvert, ,& dans : 
tout l'efpace de l’abfcès. Je Jaiflai ce 
remede dans ce vuide l'efpace de deux 
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fninutes ; pendant lefqüelles 1} fen- 
toit une douleur affez vive : je l’ôtai, 
& tout de fuite la plaïe fut panfée 
avec un petit plumaceat imbu d’ef 
prit de vin, porté au fonds de l’abfcès, 
& un autre mis encre les levres de la 
plaïe, l'empfâtre , la compreffe imbuë 
dela même liqueur , & le mouchoir 
fur le tout. On panfoit ainfi deux fois 
le jout. Le fixiéme jour les paupicres 
étoient en bon état. Les efcarres tom 
bées laifloient voir de belles chairs, 
_& l'os étoit fort blanc. En fondant 
le fonds de l’abfcès , la fonde mon- 
toit jufques à l'os de la machoire , qui 
toit aufli découvert. Je fis tomber 
dans le fonds de la plaie deux goutes 
d'efprit de vin, je misentre fes levres 
un petit plumaceau imbu de cette li- 
queur,& par deflus l'emplätre , les 
comprefles feches , &c. On panfoir 
ainfi dans la fuite une fois par jour. 
Le douziéme, l’os me parut moins de- 
couvert, & la fuppuration étoit très- 
petite. Le feizieme jour on ne voioit 
point l'os, on le touchoit avec la fon- 
de, & il avoitune grande demangea- 
Ffis] L 
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fon à la partie. Le vingt-uniéme jour, | 
on touchoit encore l'os du côté du . 
nez & non atlleurs : la demangeaifon 
fubfiftoit ; la plaie fe remplifloit : ja- 
joutai à l'efprit de vin un peu de vi- 
triol blanc, on continuoit d’en met- 
tre quelques goutes dans la plaïe ; on 
en baflinoit un peu le dehors ; on en 
imbiboit le petit plumaceau , qui 
toit mis fur la plaie, & on appuioit 
Jappareil par quelques comprefles 
graduées , qui remplifloient le vuide 
du grand cantus , & par deflus le 
mouchoir : on ne panfoit dans la fui- 
te que de trois jours l’un. La plaïe fut 
cnticrement cicatrifée le vingt-cin- 
quiéme Jour, il paroifloit un peu d’en- 
foncement à la cicattice : on ne vit 
point d’exfoliation. J'ai gueri plu- : 
fieurs fiftules lacrymales par cette me- 
thode ; le fuccès en a toûjours été 
bon, & jc n’enai point vü revenir, 
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CXLIX. OBSERVATION. 


 Amputation d'un bras , enfuite d'un 
Coup de fes. 


TN marinier de rame de la gale- 

_] rela Favorire, vint à l'hôpital 
avec un coup de fufil au bras droit, 
qui lui fradtura l’humerus à fa partie 
inferieure , tout proche de la jointu- 
re : on avoit traité fa bleflure pendant 
deux mois. Je vis cet homme fort ex- 
tenué ; il avoit la fievre lente avce 
cours de ventre : je découvris fa plaïe; 
la jointure del’humerus avec l’avant- 
bras étoit fort tumefiée & abreuvée ; 


Ja fuppuration fereufe & de mauvaife 


odeur : la fraéture me parut fort écra- 
fée. L’ancienneté de la bleffure ; la 
mauvaife difpolition du fang, & Île 
mauvais état de la partie , me firent 
tout craindre pour la vie de cet hom- 
ime : mais comme fes forces étoient 
. encore bonnes, je jugeai qu'il en fal- 
loit venir à l’'amputation du bras ; & 
je me propofai de faire cette opera- 


L, 
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tion , fans me fervit des corrofifs, & 

en évitant la ligature des artcres , 
comme je lavois déja é évitée dans tés 
les que J'ai fait au bras & à la jambe, 
où J'ai toüjours emploïé le ealcahtum 
ou le vitriol. Dans l'Obfervation 117 
je ne nus que crès-peu de celui-ci à 
Pemboucheure de l'artere : le fang en 
fut bien arrêté ; d’où je conclus , que 
je n’avois rien à craindre du peu de 
fang qu'il faut pour détremper le vi- 
triol afin qu'il fafle fon efcarre ; car 
fi l'artere en donnoit abondamment , 


la vertu du vitriol feroit noïés, & fans 


effet; & cette abondance de fang fe- 
roit craindre poux la vie du malade, 

fi on negligeoïit les mioïiens de l set 
ter. Je crus donc qu'il fuffifoit d'op= 
-pofer au fang une force fuperieure à 
celle de fon impulfion naturelle, pour 
être für qu’il ne couleroit pas après 


l’operation. Je coupai le bras un peu. 


au-deflus de fa partie moïenne : Je fis 
lâcher le tourniquet , pour connoître 
lemboucheure de l’artere. Le tourni- 
quet reflerré, je mis fur l’artere un 


peut peloton de charpie appuié par 
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trois petites comprefles graduées, des 
plumaceaux fur le moignon , chargez 
des poudres aftraingentes, bien pul- 
verifées ,l’emplâtre, la grande com. 
prefle , les petites comprefles longitu- 
dinales, qui croifloient fur le moi- 
gnon , la petite bande pour les tenir 
fermes autour du bras, & la capeline 
fur le tout. Le tourniquet tout lâché 
refta en place pour ferviren cas de be- 
Hoin; & un ferviteur appuia fa main 
fur le moignon pendant une heure. 
Le malade prit demie once de fyrop 
de pavot blanc dans un demi verre 
d’eau, & en futtrès-tranquilifé ; je le 
vifitai quelques heures après l’opera- 
tion ; le moignon n’évoit tache que 
_ de quelques gouttes da fang. Letroi- 
 fiéme jour il fut panfé en fecond ap- 
pareil ; Je mis un plumaceau imbu 

d'éfprit de vin fur los, la pelote de 
 Charpie fur le vaifleau , d’autres plu- 
maceaux imbus d’un vulneraire fur le 
-moignon , l’emplatre & le refte, On 
ne panfoit que de trois en trois jours, 
Au troifiéme panfement on ne fe fers 
vit plus dé la capeline , ni de la pelote 


” 
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de chafpie ; la fievre & le coufs dé 
ventre guérirent parfaitement. Lé 
quarantiéme jour il fortit de hôpital 
en bonne fanté , la plaïe étant guerié, 


oi 


CL. OBsSERVATION. 


Ampatation dé la jambe, enfuite d'une 
| gangrene feche, 


PNR Uclques jours après la fufdite 

operation , oh me pria de cou: 
per la jambe à un homme fort âge, : 
tanéur de fon métier. Il avoit une 
gangrence feche au pied , qui étoit 
montée juiqués à fon articulation: 
avec la jambe. L’operation faite, & 
le tourniquet lâché; il ne fortoit 
point de fang. J'atendis un peu dé 
temps pour Vôir s’il en coulcroit ; & 
n'en étañt poirit veñiu , je mis la pelos 
te de charpie à Pendroit du vaiffeau. 
Elle fut appuïée par les trois petites 
comprefles sraduces, & du refte dé 
l'appareil ; comme j'ai dit à l'Obfervas 
tion ci-deflus. Cette operation fut 
faite à trois heures après midi. Je rez 
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comimandai au Chirurgien ordinaire. 
de refter chez le D pendant. 
quelques heuses , & de ferrer le tour- 
niquet que} avois laiflé à fa place tout. 
lache, s’il venoità s 'appercevoir que 
le. moignon faigna : 1l refta chez cet 
homme jufques ? à la nuit, fans avoir. 
vu aucune marque de fang , & sen 
retourna chez lui , croïant qu 1l n'y 
avoit plus tien à more ;IMais VCES 
la minuic les parens du malade aïant 
vu que le moignon étoit tache de fang 
s'en cffraïcerent : 1ls firent venir É 
Chirurgien , qui ajant vü un peu de 
fang au moignon , ferra d’abord le. 
tourniquet, &c aïant Oté l’ appareil, 1l 
mitune one quantité de vitriol fur 
l'endroit où 1l crut que l’artere pou 
voit être, & panfa enfuite le malade, . 
comme 5 l’avoigvü faire, Le de 
main à ma yifite, le Chirurgién me 
dit ce qu'il a S été obligé. de faire 
la nuit precedente, & je approuvai. 
fort. Le croifiéme jour j'ôtai Pappa- 
reil, je fus agreablement furpris, de 
voir que le vitriol qu’on avoit cru 
mettre fur l’artere, avoit été appli. 
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‘qué fur le corps du mufcle tout au- 
près des tégumens , où il avoit fait 
une grande cfcarre : cette méprife me 
confirma l’inutilité du corrofif dans 
les amputations des fufdites parties. 
On penfa le malade de la même ma- 
niére qu’on avoit panfé le bras coupé, 
& il guérit en cinquante jours. Sur 
la foi de ces obfervations , un celebre 
Médecin de Montpellier, à qui je les” 
avois communiquez , fit couper un 
bras dans l'hôpital de ladite Ville : 
on ne fit point de ligature au vaif- 
feau : on n’y appliqua point de corro- 
fif, & loperation reüflit parfaite- 
ment bien. Je l'ai depuis pratiqué 
de même avec fuccès. Cette methode 
ne feroit peut-être pas bonne à fui- 
vre dans un combat naval , où le fang 
fe trouve fort agité par les ébran- 
Jemens que caufent les fecoufles 
des grands coups de canon quon. 
y tire. | 


de Chirurgie pratique, 35T ÿ 


CLI OBsERVATION. 


Coup de couteau [ur le dos penetrant 
dans la poitrine. 


| N marinier de rame de la ga 
lcre l’Heroire , vint à l'hôpital 
quatre jours après avoir été bleflé d'un 
coup de couteau, à cinq travers de 
doigt de lépine du dos, à quatre au- 
deflous de l'angle inferieur de l’'omo- 
plate : fa plaie penetroit dans la poi- 
trine. Cette plaie avoit un grand 
vuide du côté de l’omoplate. Je cou- 
pai ce vuide par un coup de cifeau ; 
des qu'il fut ouvert, il fortit de la 
poitrine environ une pinte de fcrofi- 
té fanguinolente, & Pair qu'on n’en- 
tendoit point , fifa à grand bruit: 
Jintroduifis mon doigt dans la plaïe ; 
&c laiant porté à l’entre-deux des cô- 
tes , je trouvai qu'elles avoient été 
coupées lune & l’autre par le couteau 
qui étoit entré dans la poitrine, Je 
mis un bourdonnet attaché à l’entre- 
deux des côtes, un plumaceau dou 
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ble , l'emplâtre, les comprefles, & le 
bandage propre. Il avoit le pouls 
vite & fort frequent , la refpiration 
qui fut foulagée par la vuidange des 
{erofitez, ne laifloit pas que d’être en- 
core aflez génée. Il fur faigné, & on 
lui fit prendre un lavement. Le len- 
demain, fixiéme jour de la bleflure, le 
pouls étoit plus ouvert, & même fre- 
quent ; la refpiration fort oppreflée : 
on le figna une feconde fois : le 
bourdonnet que j'avois nus au fond 
de la plaie, s'etoit engagé dans l'ou- 
verture des côtes ; 1l fortit de la pot- 
trine la moitié moins de ferofité que 
le jour precedent : l’'apparetl & les in- 
ceuls en étoient tout moütllez. La 
plaie fut panfée avec un plumaceau 
imbu d’un vulneraire , anime des pou- 
dres de mirrhe & d’aloës, & d'un 
peu d’efprit de vin. On ne la vifitoit 
qu'une fois le jour. Lefeptiéme jour 
la difficulté de refpirer finit: il n'y : 
avoit rien de nouveau à la plaïe. Com- | 
mc l’appareil & les linges qu'on met- | 
toit fous Le malade étoient fort mouil- 
lez , par ce qui venoit de la poitrine, 


: 
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ff en fortoit très: -peu de ferofité dans 
tc° temps du panfement. Certe petite 
quantité afant pris dans la fuite une 
certaine confiftence , & une mauvaife 
odeur , je feringuois dans cette capa- 
cité un vulncraire pour corriger l’un 
& l'autre. La fievre continuoit : le 
malade pendant fa maladie eût tot 
jours une envie de manger extraot- 
dinaire. Les maticres di la fuite 
devinrent grifacres ; les environs de 
‘Ja plaie croient un peu érchpelateux'; ; 
{a ficvre ‘étoit la même; Je malade s’af- 
foiblifoit en confervant fon appetit: 
le-cours de ventre fe Joignit à tous ces 
maux, & il mourut le dix-Muitiéme 
“jour de fa bleflure. Par l'ouverture de 
cecadavre, je vis que la plaïe étoit 
entre la trois & la quatre des fauflès 
‘ cÔtes ; COMPTANT dé bas en haut, que 
lés deux côtes étoient coupées Juf- 
ques àu milieu de leurs corps ; je vis 
de plus, que le poulmon du côte blef- 
{fe étoit pourri; que la pleure du mé- 
_me côté étoit purulente , & d'une 
épaifleur bien au-deflus de ja matu- 


relle. Je trouvai une fuybftance mem- 


œ 
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braneufe , mollafle , fort oâtée, & 
-groffe comme le poing , adherante à 
J'efophage vers la huitième vertebre 
u dos, & couverte d’un limon pu- 
tulent. Je jugeai que la membrane 
exterieure de l’efophage pouvoit avoir 
été ouverte par le couteau , & que les 
deux autres s’éroient dilatées en for- 
tant par cette ouverture, & s'étoient 
pourries dans la fuite : le liquide qu'il 
avalloit étoit reçù dans certe efpece 
de poche, d’où 1l couloit dans la poi- 
trine & non dans l’eftomac : 1l fe 
pouvoit bien aufli que l’efophage eût 
d’abord été coupé , puifque l’évacua- 
tion qui fe faifoit.de la poitrine dès 
les premiers jours , étoit d'une abon- 
dance extraordinaire : le diaphragme 
du même côté étroit gâté jufques à fon 
centre nerveux : JC ne trouvai rien 
‘dans l'eftomac, il étoit d’un très petit 
volume, ce qui me confirma que Îles 
alimens n’yentroient point, 8 que 
ccla pouvoit avoir éré la caufe de la 
faim canine ,que cet homme eut dans 
tout le cours de fa maladie. 


La L 
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CLII OBsERVATION. 


D'une luxation de lhumerus en de-. 
va. 


N foldat dela galere l'z//uffre, 

vint à l'hôpital avec l’humerus 
difloqué d'avec l’omoplate : cette 
Juxation étoit faite en devant ; jen fs 
la reduétion , & la foutins réduite 
avec la comprefle fur l’acromion, [a 
balote fous l’aiflelle , & le bandage 
fpica avec la bande roulée à un chef: 
én dix-huit jours cet homme fe fervit 
fort bien de fon bras. 


CLIIL O8BsERvVATION. 


D'un phimofis avet gançrene, enfuite 
d'une fievre maligne. 


TN foldat de la galere fa Reale, 

aïant la ficvre maligne, vint à 

Phôpital : on s’apperçüt qu'il avoit 

fa verge fort gâtée : en la vifitant , je. 

Jui trouvai un phimofis d'où décou- 
PT 


© 
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loit une fanie d’aflez mauvaife odeur : 
linflammation de cette partie tendoit | 
à mortification :}y fis quelques {car1- 
fications : elle furent lavées avec de 


Pefprit de vin ; le dedans de la verge 


fut lavé avec un vuineraire animé de 
cet efprit de vin ,.& une comprefle 
trempée dans le même efprit envelop- 
poit la verge : on panfoir trois fois Le 
jour. Le lendemain la partie com- 
mencoit à fe gangrencr ; je coupai le 
.phymofis , Je fis encore quelques fca- 
rifications , & on panfa avec l’eau-de- 
vie & l'œgiptiac. La gangrene fit de 
nouveaux progrès ; letroifième jour, 
la moitié de la verge étoit gangrenée: 
pour en arrêter le cours, je touchait 
avec le beure d’antimoine un peu au- 
deffus de ce qui étoit mort, en fai- 
fant le tour de la verge : je formai 
ainf un cercle par lefcarre de ce cor- 
rofif, & la verge fut ouverte avec la 
comprefle imbué d’efprit de vin: 
quoique la fievre fut confiderable par 
la violence de ces fymptomes, le re- . 
_mede ne laifla pas que de fixer la gan- 
grene : je remarquai qu'elle n'avoit 
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pas fait chemin ; on continua la com- 
prefle avec l cfprit de vin : la fievre 

calma , & on s'appercevoit d'une pe- 
tite” fuppuration dans le cercle , que 
javois fait avec le beurre d’ antimois 
nc. Six Jours après Papplication de ce 
remede ,ce qui étoit fphacelé, fut fic. 
:trk: 7e coupai la partie fphacelée, J cn 
 laiflai del épafleur d'un écu pour évs 
ter l'hemorragie. On panfoit avec des 
plumaccaux imbus d'un fimple vulne- 
raire : la fievre finit, la plaie s’avança 
de jour en jourvers fa guerifon : elle 
fut enticrement guerie le ving-cine 
quiéme jour , & ilne refta à cet home 
me he un travers de pouce de fa verge, 


CLIV. OBSERVATION. 


D'un fufil qui creva dans la main , 0% 
_ 4 fit une plaie confiderable avec 
fraëure. 


TN domeftique d'un Capitaine 
de galere, vint à hôpital, trois 
ot après que fon fufil lui eut crevé 
dans la main gauche. Les os du me- 
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tacarpe qui foutiennent les doigts 
medius & annulaire , étoient fort 
écartez l’un de lPaurre, ce qui offroit 
à la vüé une grande plaic : l'os du me- 
tacarpe qui foutientc le doigt annu- 
laire , évoit fraëéturé : 1l y avoit une 
grande plaie entre le pouce & l'in- 
Diese Ja main étoit tumefñée : l’efcarre 
de cette grande plaïe étroit fort noire, . 
&c de mauvaife odeur. Par une exten- 
fion que je fis au doigt annulaire, je 
reduifis la frature de l'os du metacar- : 
pe qui le foules je couvris la plaie 
avec des pl'umaceaux imbus d’efprit 
de vin , lempl'âtre par deflus ; enfuite 
_ des compreffes très-exprimées dans 
l'eau-de-vie, appliquées dedans & au- 
deflus de la main , fur ces comprefles 
un Carton au-deffus & au-dedans de 
la main , & le bandage mediocrement 
ferré. ent couvroit la partie avec des : 
linges chauds : on ne panfoit ainfi la 
plaie que de trois en trois jours : le. 
malade n’avoit pointide fievre , on l'a. 
voit fuftifamment faigné. Il obferva 
un régime trés-exat pendant cinq 
jours. On cefla dés le vroifiéme pan 
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_ fement «d'exprimer les comprefles 
dans leau-de-vie, on les appliquoit 
eches & chaudement : la main étoit 
défenflée ; les efcarres fe feparoient 
avec très-peu de fuppuration, Le 
quinziéme jour de la bleflure, il n'y 
avoit plus d’efcarre : la plaïeétoit fort 
belle : je difcontinuai l’efprit de vin : 
-on imbiboit les plumaceaux d’une 
diffolution de vitriol blanc dans l’eau 
de chaux , & on ne mettoit que le 
carton au-dedans de la main. La 
plaie d’entre le pouce & le doigt in- 
dice , fut guerie le dix-huitiéme jour, 
Le doigt annulaire commençoit à 
faire fes mouvemens. Le vingt-hui- 
- tiéme jour tout fut entierement cica- 
trifé, & le blefie fortit de l'hôpital 
aiantles doigts un peu engoudis. 


CLV. OBSERVATION. 
D'un abfés an perinée. 


t N foldat de la galere la Walewr, 
vint à l'hôpital ; il fe plaignoit 
d'une douleur au perinée : 1} lui fem 
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bloit chaque fois qu'il venôit à pif 
{er , que cette partie groflifloit : je n'ÿ. 
remarquai fien d’extraordinaire : je 
Jui ordonnai une tifane adouciflante 
convenable à la chaude-piffe , dont il 
étoit atteint : dix-huit jours après il 
{e forma aflez fubitement mn abfcès 
au perinéc, dont je fis d’abord l'ou- 
vertüre : 11 en fofcitt un pus diflout 
fans odeur : je mis entre les levres de 

Ja plaïe un petit plumaceau pour emi-* 
pêcher leur union , l’emplâtre , la 
comprefle & le bandage propre. La 
douleur dont il sétoit toüjours 
plaint, ceffa par l'évacuation du pus. 

- Le lendemain le vuide de cet abfces 
me parut grand ; les chars étoienc 
“gatées : jy feringuai un vulncraire un 
peu animé d’efprit de vin, & je ne 
«Mmcttois fur la plaïe que l’emplâtre de 
diapalme : on ne panfoit qu'une fois. 
par Jour. J’apperçüs le troifiéme jour. 
que les urines fortoient par la plaie, 
où clles caufoient de fortes cuiflons.… 
Les chairs étant belles, je quittai lu 
 fage du vulneraire, & à fa place je fe- 
" ringuai la diflolution du vitriol blanc 

| dans 
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dans l'eau de chaux : avec ce remede, 
11 y avoit moins de cuiflon & moins 
de fuppuration. Le douzième jour je 
feringuai le baume de copañ dans le 
vuide qui reftoit : ce baume en fit la 
réüinion dans les vingt-quatre heures, 
mais il refta un petit point par où 
l’urine découloit : Le malade fortit de 
Fhôpital avec la fiftule. | | 


CLVI. OBsERVATION. 
D'un grand phlegmon [ur l'avant-bras. 


U N foldat de la galere la Sirese, 


vintà l’hôpital avec la fievre & 
une inflammation phlegmoneufe fur 
toute la partie exterieure de l'avant. 
bras. On appliquoit fur la partie deux 
fois le jour des fomentations émol- 
lientes & refolutives, 8 des cataplaf- 
mes de même vertu : on le faigna deux 
fois |, & 11 obfervoit le regime. Le 
troifième jour je fis une ouverture à 
la partie moïenne de l’avant-bras ; il 
en fortit du pus d’aflez bonne cuite : 
J'agrandis cette ouverture parun coup 
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de cifeau : elle fut panfée à fec. La 
quatriéme l'avant-bras étoit fort ab= 
batu. La vuidange des matieres avoit 
diminué la fievre & linflammation : 
je ceflai les fomentations ; Je ferin- 
guois une injcétion vulneraire dans 
le vuide que les matieres avoient laif- 
{é. La plaie n’étoit panfée qu'avec le 
{cul emplâtre de diapalme. Le cine 
quiéme jour je fis une ouverture au 
poignet : elle communiquoit par l'in- 
jcétion avec la premiere plaïe; on ne 
panfoit qu'une fois le jour avec le 
feul emplètre de diapalme. L’avant- 
bras étoit en bon état. On cefla les 
cataplafmes , & la fievre difparut. Six 
jours après cette derniere ouverture, 
la fuppuration diminua confiderable- 
ment. Je ceffai de feringuer le vulne- 
raire ; les plaies n’étoient panfées que 
de trois en trois Jours avec le feul em 
plâtre. Cet homme étoit un corps ca- 
cochyme ; les plaïes ne furent cicatri= 
fées que le cinquantiéme Jour 


k. 
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CLVEÈE) OBSERYAHIO N. 
Coup d'épée à lavant-bras. 


[Bl N foldar de la galere la Dychef: 
fe , vint à l'hôpital avec un 
coup d'épée à la partie moïenne, &. 
interne de l’avant-bras, paflant entre 
les deux os, pour fortir à la partie ex 
terne & moienne. La plaïe interne 
_&toit de la longueur du doigt : à fon 
extrémité vers le poignet, 1l y avoit 
unc tête du tendon coupé ; le mufcle 
s’élevoit au- deflus du niveau des 
bords de la plaïe : pour couvrir ce 
mufcle je fis une future entre-coupée; 
je remplis la plaie avec du baume ; je 
mis un plumaceau & un emplâtre par 
deflus : la plaïe de la partie externe de 
l'avant-bras étoit moins longue & 
moins ouverte, que celle de la partie 
interne : elle fut aufli panice avec du 
baume. On couvroit deux fois le 
#jour la partie avec un cataplafine 
émollient & réfolutif : la main por- 
voit fur une palette. On faigna le ma- 
| 
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‘Jade, & il futencore faigné le lendes 
main. La fievre étoit fort peu de cho- 
{e ; on lui donna des laveinens , & il 
obfervoit le regime ete Di Le 
troifiéme jour je © découvris | les plaies , 
les emplâtres étoicnt noircies , la fup- 
puration petite, orifatre , & A Cuii- 
te : le petit doigt ne flot aucun de 

. fes mouvemens ; le poignet avoit les 
fiens libres, & ceux des autres doigts 
étoicnt un peu engourdis. La plaie 1 
interne fut lavée avec un vulneraire 
animé elle fut encore panfée avec 
du baume : je mis la feule emplâtre 
de diapalme fur la pldie externe : ON. 
continuoit les cataplafmes. Quoique 

- finflammation & la tenfion ne fuf-. 
fent pas confiderables, on ne panfoit 
que de trois en trois jours. Le fixié- 
me jour il n’avoit point de fievre : l'a- 
vant-bras étoit en hon état, les em- 
plâtres étoient noires , la fuppura- 
tion petite & fereufe; la plaie inter- 
he fut panfée avec l'huile de tereben- ï 
tine fur letendon , & un plumaceau 
imbu du vla fur a plaie, 84 
Pempläcre : on continuoit le feul em 
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blatreà la plaïe externe : on cefla les 
S bus le neuvième jour ; la fup- 
püration étoit très-peu de chofe. Le 
quinzième Jour-les points d'aiguille 
thanquerent , Le tendon étoit recou- 
vert ; la plaïe belle; les emplâtres urt 
peu moins noires; les plaïes fe rap 
prochoient. Le dix-huitiéme jour les 
chairs de la plaie interne étoient ba 
veufes ; elle fur panfée avec la charpié 
feche ; & un peu d’alun btülé, Le 
vingt-uniéme jour les plaïes étoient 
cicatrifées : l'externe fut toüjouré 
panfée avec la feule emplätre,les mou 
vemens des doigts étotent bien éta: 


blis, 


CLVIIL OBSERVATION: 
Coup d'épée des le bis ventre: 


N Sergent de la galere l’Heroi* 
ze, fut porté à l'hôpital fept 
jours après avoir été bleflé d’un coup 
d'épée un peu au-deflus de laine droi: 
te ; je trouvai dans fa plaïe une tente 
de linge longue & groffe comme lé 
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peut doigt. Je lavai Ia plaie avec de 


Là 


da 


l'eau-de-vie ; je la remplis de Paume 
& mis un plumaceau , & un emp 

tre. Le malade avoit le hoquet fort 
frequent ,un pouls très-concentré, il 
vomifloit , fon ventre étoit tendu, & 
douloureux. On y appliquoit deux 
fois le jour des fomentations émol- 
lentes & refolutives. On lui donna 
une potion cordiale à prendre à cucil- 
lerées. Le lendemain il n’avoit plus 
1e hoquet ; le pouls s’éroit un peu re- 
levé : 11 ne vomifloit plus, un petit 
Cours de ventre furvint, qui en abba- 
tit la tenfion & la douleur. Le fixié- 
me jour le ventre étoit en fon état na- 
turel ; le cours de ventre finit avec la 


SRE 


fevre ; on cefla les fomentations & 


les cataplafmes : la plaïe ne fut panfée 


qu'avec l'emplâtre de trois en trois. 


jours : elle fut cicatrifée le Vingt-qua- 
triéme Jour ; mais cet homme refta 
quelque temps à fe réparer, 
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CLIX.:-OB8SERVATION. 
Coup d'épée à l'avant-bras. 


"N foldat de la galere la Fiere, 
vint à l'hôpital avec un coup 
d'é épée à la partie moienne & externe 
_ de Pavant bras droit qui montoitfans 
iflué jufpu’à l’apophife externe de 
l'humerus : 1l y avoit un échimofe 
aflez étendu aux environs de a plaie : 
-élle fut panféc avec du baume, un 
plumaceau &C lemplâtre. L’échimofe 
fut diflipé le’ troifiéme jour par l’ufa- 
ge du cataplafme refolutif. La plaie 
n’étoit panfée qu'avec la feule emplà- 
tre de diapalme | &ade trois er trois 
jours, la fuppuration en fut très-peti- 
te : les chairs ne furent) javais belles ; 
lle fut cicatrifée le quinziéme jour. 
Plufieurs plaies de la même nature 
ont été gueries dans: cet hôpital par la 
même methode  & en aufli peu de 
écmps. 


Éth ii 
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CLX. OBSERVATION. 


Coup d'épée à l'avant-bras ; avec le 
tendon coupé. 


: N foldat dé la galere l’Znvirci- 

ble , vint à l'hôpital avec un 
coup d'épée à la partie interne & 
moienne de l’avant-bras gauche, qui 
fortoit à la partie moienne & exter- 
ne ,en pañlantentre les deux os de 
cette partie. Ces plaies étoiént fort 
tumefñées : je les agrandis toutes deux; 
on voioit à la plaie interne la tête d’un 
tendon coupé, qui fe cachoit dans les 
_ chairs par l'extenfion de la main : la 
flexion des doigts & du poignet ne fe 
faifoit que trèsfoiblement. Les 
plaies furent panfées avec du baume 
& la palette au-dedans de la main :on 
mettoit deux fois le jour fur l’avant- 
bras un cataplafme émollient & refo- 
lutif : il n’eut point de fievre : on le” 
faigna , & le lendemain, on réitera 
la faignée. Il obferva le regime pen- 
dant quelques jours, & prit quelques 
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lavemens , & des potions legerement 
fudorifiques & abforbantes. Le troi- 
_ fiéme jour j'ôtai le premier appareil , 
les plaies furent panfées à plat de trois 
en trois jours avec un vulneraire, & 
l'huile de terebentine fur le tendon. 
Il n'y parût point de tenfion. On cefla 
les cataplafmes dès le quatriéme Jour. 
Le dix-neuviéme le tendon étoit re- 
couvert : iln’y parut point de fup- 
puration à ces plaies, qui guecrirent le 
vinot-deuxiéme jour , le mouvement 
des doigts & du poiguct étant parfai- 
tement bien rétabli, 


CLXI OBsERVATION. 


D'une plaïe de tête , avec fraëlure con= 
fiderable. 


N jeune Gentilhomme agé 

Ç d'environ treize ans, reçüt au 
jeu de mail un coup de boule à la tête, 
qui lui fit une contufon grofle com- 
me une orange fur los parietal au cô- 
té droit. J'appliquai fur latumeur une 
comprefle trempée dans lefprit de 
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vin, & je la comprimai un peu avec 

Je bandage : 1l m’avoit parü aucun 

mauvais fymptome après fa chute, 
dont il fe releva tout aufli-tôt. On lé 

faigna, il prit un lavement, une po- 
tion fudorifique , & on le mit au 

boüillon. Le lendemain la contufors 
n’écoit point abbatuë : elle me parut 
pleine de fang : J'ouvris la tumeur, le 
fang en fortit par grumeaux : jé fon+ 
dai la plaie , Pos m'y parut découvert 
d’une aflez grande étenduë, ce qui 
me détermina de faire une incifon 
cruciale , dont je coupai les angles. 
 Ajant mis mon doigt dans la plaie ; je: 
trouvai que le parietal étoir fracturé 
felon fa longueur vers fa partie infe- 
rieure : la fracture étoit fort grandes: 
l'os avoit perdu fon niveau dans tou 
te fa longeur ; enforte que la lévre fu- 
perieure de l'os fraéture , montoit fur 
linfericure de l’épaifleur de plus d'un 
écu : je découvris tout de fuite l’éten- 
dué de la frature par un coup de ci- 
feau , & la plaie fur panfée à fec, 

lemplâtre, les comprefles , & le cou- 
vre-chef. On les faigna une feconde 
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fois : on continua la potion legere- 
ment fudorifique & abforbante "8e il 
avoit très-peu de fievre. Le troifiéz 
me jour je donnai encorc'un coup dé 
cifeau vers le front, & un autre vers 
l'os occipital : je féparai le pericrâne 
autant qu'il convenoit , pour voir 
toute l’écéhduëé de la fradture , qui 
étoit de la longueur de quatre tra- 
vers de doigt. Je vis de plus une fen- 
te au milieu de l'os fracture, qui pa- 
roifloit s'étendre au-delà dé ja fotus 
re écailleufe, à laquelle je ne fis point 
d'attention : je mis un plumaceau im- 
bu d'efprit de vin fur los, le refte de 
Ja plaïe étoit panfce à plat < avec un di- 
gcftif, & on ne le panfoit que de 24 
en 24 heures. Il prit un lavement, 
& la potion fut continuée. IE n’y de 
voit aucun mauvais fymprome , la fie- 
vre étoit très-peu de chofe elle finit 
le feptiéme jour fans qu'il parüt de 
mauvais fymptomes. Le Medecin & 
le Chirurgien adjoint,furent du fen- 
timent le fufdic jour , d'appliquer des 
crépans fur la longueur de la fraure, 
pour relever l'os ‘embarré , & pour 
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faire Jout aux matieres qui poutroient 
s’aflembler. Je ne fus point de cet a2 
vis , fondé fur ce qu’il n’y avoit point 
de fymptome, qui nous fit craindre 
des amas, aufquels le trépan püt con- 
venir , & fur ce qué l'os embarré ne 
faifoit aucun mal à la dure-mere , 
putfqu'il n’y avoit point dé fymptome 
qui le défignät : d’ailieurs 11 n'étoit 
pas poflible de relever l’os embarré , 
à moins que de le fcier tout de fon 
Jong , ce qui n’étoit pas praticable: 
Les parens furent de mon opinion; 
l'operation ne fe fit point. Le neuvié: 
me jour la plaïe étoit en bon état, & 
fans qu’il y eüt d’ailleurs rien de nou- 
veau : les parens furent gagnez par 
Jes fufdits ajoints pour faire les tré- 
pans ; [a chofe fut néanmoins reduite 
à n'en appliquer qu’un feul. J'infiftai 
à faire connoître l’inutilité de cette 
operation par les raifons fufdites , & 
par d'autres, dont le détail feroit trop 
long. Je la fis le même jour en prefen- 
ce des Confultans. Le trépan fut ap- 
pliqué au milieu de l'os fuperieur fra 
dure, & à l’épafleur d'un écu; eloi- 
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gné de l’embarrure. Cette operation 
donna fort peu de fang , la plaïe fut 
panfce comme on l’a dit en fembla- 
bles occafions, Le dixiéme on tenta 
inutilement de relever l'os : cette ten. 
tative ne faifoit pas honneur au Chi- 
rurgien , à qui je donnai lélevatoire 
pour l'entreprendre, Pour le mieux 
convaincre de la fauffeté de fon Opi- 
nion à cet égard , je fciaj la partie du 

. cercle de los trépané qui portoit fur 
l'os inferieur embarré. Cette partie 
d'os enlevée fit voir toute l’épaifleur 
de l'embarrure : on n’y toucha plus, 

_& la plaïe étoit à l'ordinaire panfée 
une fois le jour. On donna des ali- 
mens au malade. Le onziéme on fit 
encore une confultation : la multitu- 

de des trépans y fut propofée , comme 
le feul remede qui pouvoit prévenit 
les fuites ficheufes dont leymalade é- 
toit menacé ; mais on n'eut aucun é- 
gard à ce mauvais prognoftique. On 
{e tranquillifa par'le bon état du ma- 
lade : la plaïe étant en belle fuppura- 
tion , On cefla les digeftifs : on fe fer- 
. vitd'un vulneraire , & Le trépan etoig 
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panfé comme il a déja été dit dans Îles 
Obfervations précedentes. L’exfolia- 
tion fe fit du trentiéme au trente-cin- 
quiéme jour : on ne panfoit que de 
“trois en trois jours, & le cinquantié- 


mé la plaïe futentierement cicatrifée. 


CEXH:O3sSERVATION., 


D'une plaie à la main avec fracture 
d'un 05" dn metacarpe. 


+ ; N Officier de la galere /4 Rea+ 


| Le, vint à l'hôpital ; il avoit 
une vieille plaïe au dedans de la main 
gauche, qui étoit-ouverte jufques au 
poignet ; l'os du metacarpe qui fou- 
tient le doigt indice , étoit fraéture, 
avec plaïe au deflus de la main fur la 
longueur de cet os. La plaïe du de- 
dans de lasmain étoit lavée avec un 
vulneraire animé : elle étoit enfuite 

anfée avec la feule emplâtre de dia- 
palme, celle du deflus de la main TOILE 
panfée avec un plumaceau imbu d’ef- 


prit de vin, fans faire attention at 
frature. La main étoit aflez rumçfñée, 
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l'application des comprefles feches , 
& le bandage un peu ferré, diflipa 
l'enflure ; on tira fans peine quelques 
efquilles de Pos fracturé , ON € pan- 
boit les plaïes que de trois en trois 
jours , &-elles furent gueries le dixe 
“huitieme jour. | 


_ CLXIIT: OBSERVATION. 
Coup de labre fur latère avec impreffiof 
fur los. 


# TN Soldat de la galere la Mu 
V_/ dame, vint à l’hôpital avec un 
coup de fabre fur la partie moïenne 
de los coronal , dont l’impreflion re- 
fta fur l'os après en avoir emporté 
une petite piece. J'agrandis la playe 
pour découvrir létenduë de cette im- 
preflion : elle alloitau-delà de la fus 
ture coronale, & étoit en tout de la 
longueur de deux travers de pouce: 
Je couvris Pos avec un plumaceau im- 
bu d’efprit de vin , & la playe avec le 
digeftif. Le malade n’avoit point de 
fievre , ilfut faigné & mis au boiüile 
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lon, La playe fut panfée jufqu'au {+ 
xiéme jour avec le digeftif. On fe fer 
voit enfuite d’un vulneraire : 1} n'eut 
point de fieyre , & on ne le panfoit 
qu'une fois le jour. Le trente-unièmë# 
il fe fit une exfoliation très-mince, & 
le quarantième Jour la plaïe étoit gue- 
tic. | 
: + | - 3 
CLXIV. OBSERVATIO N:. 
Abfiès au fondement. 


N Pertuifanier de la galere /4 

Sirene , vint à hôpital : 1 
{ouffroit de vives douleurs dans l'a- 
nus. La feffe du côté droit ctoit rou- 
oc & tendué : il y avoit auprès du Coc- 
_cis une tumeur rouge & molle, de la 
grofleur d’une noifette. Jouvris cette 
tumeur avec la lancette : il en fortit 
beaucoup de pus grifâtre & de maur- 
_vaife odeur : jintroduifis la fonde 
creufe dans cette ouverture,elle mon 
toit dans l'anus de la longueur de 
deux travers de pouce, Je coupai cette 
Jongueur avec un cifeau : la playe fut 
panféc 
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ÿanfee avec un bourdonnet imbu 
D vulneraire animé des poudres 
de myrrhe & d’aloës ; ce bourdonnet 
ne prefloit pas les chairs : on ne pan- 
foit qu'une fois le jour, & plus ra- 
rement encore , quand les felles le 
permettoient. Les douleurs finitent 
par l'évacuation des matieres , & la 
tenfion de la fefle difparut auf de 
jour en jour. On continua de panfer 
de cêtte maniere, La playe s’incarnoit 
à merveille ,elle guerit le trente-deu- 
xiéme jour. On a gueri dans cet h6- 
.pital & à la ville plufieurs abfcès de 
la nature de celui-ci , en futvant la 
méme methode. | 


CLXV. OBSÉRVATION. 
Grand abfiès à la eniffe. 


N Soldat de la galere la Fra- 

_) ve ,vintà l’hôpital avec une 

tumeur à la partie moyenne & exter- 

nc de la cuifle gauche , accompagnée 

d'inflammation : 1} me parut que la 

tumeur étoit pleine de pus; jen fs 
Li 
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l'ouverture, il n’en fortit que du fang 
orumele, l'agrandis la playe par un 
coup de Et , Jy trouvai au fond 
une. bale , où étoit attachée une lame 
de los, où elle s’étoit nichée depuis 
engron fept ans , que j'avois traité 
se d’un coup de fufil a la mé- 
me cuifle. Je feringuai un vulncraire 
au fond de cet abfcès ; la playe étoit 
panfée une fois le jour avec un plu- 
maceau imbu de ec vulneraire. Quel- 
ques Jours après ; la fuppuration con- 
tinuant d'être fereufe, j'ajoutai de l’e 
gypuac à l’injeétion vulneraire, foup- 
çonnant qu'il pouvoit y avoir quel- 
ques callofitez vers le grand trocan- 
ter , où cette bale s’étoit nichée : ce 
remede procura une fuppuration &- 
paifle : je le continuait pendant fix 
jours, enfuite je ceflai de feringuer 

dans le vuide de l’abfcès, On ne pan- 
foit que de trois Jours l’un , avec le 
plumaceau imbu du fimple vulnerai- 
re, & 1l fut guert le 27. jour. 
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CLXVI. OssER ÿA si N. 
D'un coup d'efpée vers l'épine du dos. 


N Soldat de la galere l4 Fa- 
leur, vint à l'hôpital avéc up: 
coup d efpée à à deux travers de doigt 
de l'épine de la troifiéme vertebre des 
lombes du côté droit. La playe e- 
toit fort petite, je l’agorandis pour la 
remplir de baume, fur lequel je mis: 
un plumaceau, & l'emplâtre : , 1] fouf- 
froit une vive douleur au bas ventre... 
&c avoit un peu de fiévré ,1l fut faigne,. 
& mis au boüillon.. On appliquoit 
deux fois le jour fur le ventre, des fo- 
mentations émollientes & téfolutis- 
ves. Le lendemain le peu de fiévre.. 

& la douleur continuans.. il fut Gi. 
gné une feconde fois, & prit unJave- 
NT. unc potion legerement fu 
dorifique, & abforbante. Lecinquié- 
me jour la fiévre & la douleur ceffe- 
rent , la playe ne fut panfée qu'avec la 
feule emplatre , & de trois Jours l'un. 
Elle fut cicatrifée le quinzième jour. 

Lis dj 
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CLXVII. Dore 


De deux coups d'épées à l'avant-bras , 
un troifiéme à la partie [uperteure 
interne de latète du même bras. 


| N Soldat de ja galere /4 Gloi- 
: J re, vintà l’hôpital avec deux 
_ coups d’épée à l’avant-bras droit, qui 
n'étant que cutanés, guerirent avce. 
la feule emplâtre de diapalme ; ilen 
avoit un troifiéme à la partie fuperieu- 
re & interne de l'os du bras du mé- 
me côté, qui fortoit à la partie moien- 
ne de la côte inferieure de l’omopla- 
te. J'agorandis un peu la playe de l'aif- 
felle, je coupai de la graifle qui for-. 
toit par cette ouverture , & Je la rem- 
lis de baume. Yaggrandis auffi la 
playe de la côte inferieure de l'omo- 
plate, parce qu'il s’y étoit élevé une 
petite tumeur. Cette playe fut panfée 
avec un petit plumaceau fec, & l'em-. 
plâtre. Je mis fous l’aiflelle une com- 
preffe bien exprimée dans l’eau de vie, 
-la tête de l'os du bras, & l'épaule €- 
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toiént couverts d’un cataplafme é- 
mollient & refolutif ; on faifoit deux 
fois le jour ces applications. Le ma- 
lade fut faigné, il prit un lavement , 
& le foir une potion fudorifique ab- 
forbante, & fut mis au botillon : le 
lendemain il fut encore faigné, on 
continua la potion. Le troifiéme jour 
je vifitai les plaïes, elles étoient en 
bon état ; je ne mis à chacune que la 
feule emplâtre de diapalme. Le qua- 
triéme la tumeur de l'épaule étoit tout 
a-faitabbatuë ,on cefla le cataplafme, 
les plaïes n'étoient panfées ‘que de 
trois jours l’un , & elles furent parfai- 
tement guerics le quinziéme jour. 


CLXVIIL OBSERVATION. 
Coup d'épée [ur le mufile pectoral. 


N Sodat de la galere la Guer- 
| riere ; vint à l'hôpital avec un 
coup d'épée fur le mufcle peétoral 
gauche, il y avoit huit jours qu’on l’a- 
voit pan{é du fecretà la ville; la fie. 
vre étoir fort allumée fans qu'il cûg 
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de peine à refpirer : il exhaloit dé: fi 
plaie une odeur cadavereufe, je l’a 
grandis par un petit coup de Ge . 
& i-en fortit un peu de fang pourri: 
on panfoit deux fois le jour avec un 
digcftif animé:,.dont on chargeoitun. 
petit plumaceau, & 1i fut figné & 
mis au boütllon.Le lendemain il for- 
tit de la plaïe environ. fix onces de 
fang de fort mauvaife odeur. Pendant 
cinq jours 1l fortit de la plaie de la 
même matiere fanguinolente & de 
mauvaife odeut. La fievre diminua. 
confiderablement aprés la faignée, & 
il prit quelques potions fudorifiques- 
& cordiales & des lavemens. Le fi 
siéme Jour les matieres de la fuppura-- 
tion étoient vertes & moins fetides ,. 
il furvintun petit cours de ventre, qu 1; 
n'eut point de fuite. Le dixième la 
fuppuration étoit de bone qualité , 
on ceffa le digeftif, & on ne panfoic 
qu'une fois le jour avec un vulnerai-- 
re, fans prefler les chairs. Le peu de 
Havre continuant ,on lui donna des: 
potions vulnerairès &c on le purgea: 
la fupuration étant petite & fereulc 
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le vingtiéme jour, on ne mit fur la 
plaie que la feule emplâtre de diapal- 
me, on ne pan{oit que de trois jours 
lat & le malade fut guerile qua- 
rantiémc. 


CLXIX. OBsERVATION. 3 
Plaie contufe [ur l'as occipital.. ® 


TN foldat de la galere la Souve- 
raine , vint à l'hôpital avec une 

‘plaie fort contufe fur l'os occipital ;. : 
on fit tomber dans la plaïe quelques 
gouttes d’un vulneraire, on la couvrit 
avec la feule emplâtre de betoine, el- 
Îc ne fut panfée que detrois: en rs 
jours ; on appliquoit fur la contufion 
deux fois dans les vingt-quatre heu- 
res uñe comprefle imbué d'efprit de 
vin. La contufon fut refoute le hui- 
uéme jour, & le plaïe guerit le dixié- 
me. Plufieurs cas femblables à celui-ci 
arrivez en differens endroits de la tê- 
te, ont été gueris en aufli peu de tems 
& par la même methode. 
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CLXX. OBSERVATION. 
Cokp de filet à la poitrine € an bras. 


N revenant d'Aix à Marfeille ; 
Lonmefc voir dans une écurie 
qui ef fur lechemini , un Soldat de la 
galere laF/ewr-de-Lis je le trovai pref- 
que fans pouls, les yeux rentrez, le 
vifage pâle , les extremités froides, Gn 
auroit cru qu'il n’avoit qué très-peu 
de tems à vivre.Le chirurgien qui l’a-+ 
voit panfe d’un coup de fület, qu'il 
venoit de recevoir depuis huit heures, 
entre la feptiéme & huitiéme des cô- 
tes , comptant de bas en haut du côté 
droit, me dit,que cette plaie péne- 
troit dans la poitrine, puifque Pair 
en étoit forti ; cet homme reçüt de la 
même main un fecond coup de ftilert 
à la partie moienne , pofterieure ,; & 
un peu interne dubras droit, le mé- 
me chirurgien me dit, qu'il étoit {oi- 
tt par cette feconde plaïe , au moins 
cinq livres de fang. Trois jours après 
on amena ce malade à l'hôpital ; je fus 
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agréablement furprisede voir que 
{es forces étoient revenuëés ; il n’a- 
voit point de peine à refpirer, avec 
peu de fievre. Je trouvai un emphi- 
fême à la plaie de la poitrine ; on 
avoit .panfé avec ume tente que J'ô- 
tai : Je n’y mis qu'un plumaceau im- 
bu d'un vulneraire , & l'emplatre ; 
faifant faire deux fois le jour des 
onétions réfolutives fur lemphifé- 
me , qui fe diflipa le troifiéme jour. 
Je n'entendis point Pair fortir de 
la poitrine, on ne panfoit la plaïe 
qu'une fois le jour ; J'ôtai aufli la 
tente qu'on avoit mus à la plaïe du 
bras; elle fut panfée avec le même 
remede, duquel jimbibois un bour- 
donnet applau. Le quatriéme jour 
da fievre augmenta , le bras com- 
mença à fe tumefier , & il fut fai- 
gné ; on appliquoit deux fois le 
jour des cataplafmes émolliens & 
réfolutifs fur la tumefaétion | qui 
s'étendoit vers la partie fuperieure 
interne du bras, lavant-bras fe tu 
mefa ; ony appliquoit les mêmes 
cataplafmes, La fievre cakma le fixié… 


KE 
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me Jour ; Jaggrandis la plaïe du bras, 

parce qu then exhaloit une MATE 
odeur; je portai à fon fonds un plu- 
maceau imbu d'efprit devin, & le 
refte de la plaïe étoit panfé une fois 
le jour avec un,plumaceau ; imbu 
d'un vulneraire animé du même e£ 
prit. Le douzième le bras & l’avant- 
bras étoient defenfiez , la prie en 
bon état aufi-bien que Celle de la poi- 
trine , elles ne furent panfées dans la 
fuite que de trois Jours l’un avec un 
plumaceau imbü d'un fimple vulne- 
paire. Cet homme guerit le cinquan- 

tiéme Jour; le mouvement du bras 
& de Pavant-bras fe faifoient fort 
bien, mais les doigts lui refterent 
crochus & infenfibles. 


CLIXL OssEevarions 

D'une excreftence carcinomateufe [ur 
gland de la verge. 

L vint à l'hôpital un homme, qui. 
A avoit fur legland de la verge une 
excrefcence no es de la 
grofleur d’un œuf de poulle : 1l sé 
toit élevé fur cette excrefcence plu< 
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heurs petites protuberances. Cette 
_ maladie avoit commencé depuis en- 
_viron deux ans, par une petite tu- 
meur ; pour la découvrià, on lui fit 
loperation du phimofis ; plufieurs 
perfonnes tenterent differens reme- 
des pour le guerir. Comme ce malade 
fouffroit à la partie par intervales 
des douleurs aflez vives, on lui pro- 
cura l'entrée dans l'hôpital. Ce corps 
n'occupoit que la moitié du gland, 
1] étoit dur, livide en certains en- 
droits, & peu fenfible, Je pris le 
parti de lenlever par la ligature, 
Jenflai une aiguille un peu courbe, 
avec deux fils bien cirez; avec cette 
aiguille je traverfai Ja tumeur par fa 
bafe. Chaque fil embrafla la moitié 
_ de fon volume, je les ferrois une fois 
le jour. La douleur de ces ligatures 
n'étoit pas forte , mais elle duroit 
deux heures. Chaque jour la tumeur 
fe flétrifloit , la bafe devenoit plus 
perte, Le fixième jour les fils rompi- 
rent en.les ferranr. Je coupai les deux 
petites portions de bafc,qui reftoient 
fous les ligatures; je mis’ par-deflus 
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un plumaceau imbu de la diflolution 
de vitriol blanc dans l’eau de chaux ; 
la cicatrice en fut bien-tôt faite. I 
y avoit près du ligament du gland, 
une excrefcence de la groficur d’une 
noifette, je la coupai par fa bafe, la 
cicatrice en fut faite avec le même 
remede, & cet homme fortit de l’hG- 


-pital le vingt-cinquiéme jour. 


eLXXII OBSERVATION, 


D'un abfcés à la cuiffe d'une femme 
après [om accouchement. 


Ne Dame fentit dans fon ac: 

couchement une douleur à 
laine droite , où 1} parut une pee 
tite glande, qui fe diflipa en peu de 
Jours. Cette douleur augmenta pen- 
dant fes couches, & la ie du mé- 
me côté en fut prife jufqu’à la partie 
moïenne. La fiévre s’alluma avec des 
redoublemens par la vivacité de la 
douleur ; elle ne pouvoit faire aucun 
mouvement de la cuifle , qu'avec des 
douleurs infupportables ; & 1l ne pa- 
roifloit rien à cette partie, qui pur 
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tharduer où étoit la douleur... Quoi- 
que la fievre continuât avec redou- 
. blemens, & qu'elle deflechät, elle ne 
ne voulut faire aucun femede ,+ & 
rcfta trois mois dans cette doulou- 
reufe fituation ; on me pria enfin dé 
voir la malade ; je la réfolus à fc faire 
fagner , & à prendre-des botillons 
legerement aperitifs, qu’on rendoit 
purgatiés de tems en tems. Ces rerme- 
des calmerent un peu la fievre ; mais 
_ Ja douleur étoit toüjours très-vive. Je 
fis appliquer fur la cuifle la fiente 
de bœuf fricaflée dans le vin. Peu de 
jours après ces deux applications , il 
y avoit à la partie moïenne &z externe 
de la cuifle , un poirit de douleur plus 
vif que par-tout ailleurs, fans aücu- 
ne tenfon n1 rougeur. Je fentis à ce 
nouveau point de douleur une fluc- 
tuation fort profonde. J'y enfonçcai 
une lancette à abfcès jufqu’à la chafe, 
1] fe préfentaun filet de pus. En rele. 
vant un peu la lancette, je fis en cou- : 
pant , un peu de Jour à la chafle, pour 
pouvoir aller un peu plus bas avec 
cet inftrument : alors le pus fortit, 

(ps AT 
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& a'ianttout de fuite aggrandi cette 
ouverture par un coup de cifeauen 
haut & en bas , le pus en fortit abon- 
darmment, & il etoit verdatre, Le 
vuide de cet abcès montoit oblique- 
quement vers l’aîne, & 1l y avoit des 
durerez. Cet abfcès à caufe de la gran- 
de fuppuration, fut panfé pendant 
quelques jours deux fois dans les 
vingt-quatre heures ; on ne mertoit 
dans la plaïe qu'un plumaceau imbü 
d'un vulneraire, &c l’emplatre. La 
douleur cefla après l'operation , la 
fievre diminua , & finit avec la gran- 
de fuppuration. Les matieres étant 
belles, & en petite quantité, la plaie 
n’étoit panfée que de trois jours Pun. 
La malade fut purgée; elle ufa des 
boüillons d’écrévifle, avec lefquels 
elle fe rétablit, & fa plaïe fut guerte 


le vingtième jour. À 
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CLXX IEL.: Os E‘R-V AT IO N. 


Î 
Tumeur enkiflée an milieu de la grande 
lévre de la vulve. 


Ne jeune Dame avoit depuis: 

fix ans une tumeur enkiftée au 
dedans de la grande lévre de la vulve; 
cette tumeur Que la premiere année, 
étoit de la groffeur d’un œuf : on 
s'appercevoit qu'après les accouche- 
mens elle diminuoit confidérable= 
ment , & qu'elle augmentoit dans: 
le tés de la groffefle. Sur la fin de: 
la fixiéme année, la Dame étant en 
ceinte , fouffroit des douleurs très- 
vives dans cette tüimeur ;: comme elle 
s’approchoit de fon accouchement, 
le volume de fa tumeur l'effraïa , 
& clleme fit appeller ; je Ja’ trouvai 
de la grofleur du poing : elle avoit 
des protuberances affez élevées fur 
fa furface ;: elle étoit fort rouge du: 
côté du vagin , & elle occupoit ours 
la grande léges gauche. Cette tumeur 


me parut étre remplie de pus. Com 
KK 111] 
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me elle étoit fur le point d’accoucher, 
&c que le volume de cette tumeur au- 
roit fait un obftacle fort grand à 
V'iflué de l'enfant, & qu'il ne conve- 
noit point de faireune grande plaie 
pour vuider la matiere (la dilatation 
de ces parties au tems de laccouche- 
ment, & les vuidanges qui le fui- 
vent y répugnant ) je pris le parti de 
vuider la tumeur par là ponction 
avec le trocart, il en fortit une pleine 


écuclle d’un pus orifatre : la Dame 


accoucha deux jours après loperation 


avec {à facilité ordinaire. Deux mois 


après les couches , la rumeur fe rem- 
plit de nouveau, elle groflit comme 
ci-devant ; les protuberances étoient 
enflammées & douloureufes, & elle 
avoit un peu de fievre. Je propofai 
la maniere de guerir radicalement 
cette tumeur , on y confentit. Je 
Pouvris tout de fon long. Le kift 


m'en parut fort dur & forcépaiss il 


en fortit une pleine écuelle de pus 


de même qualité que le premier. 


La plaïe fut panfée à fec , les com- 
prefles & le bandage propre : quel- 


Ed 
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ae heures après l'operation, 1} 
urvint une hemorragie, quimit la 
Dame à un point de foiblefle extré-. 
me. J'ôtai l'appareil, &z afant recon- 
nu d’où le fang venoit, jy portai gros 
comme un pois de calcantum; je le 
tins en place avec mon doigt pendant 
quelque tems,afin que le fang füt ar- 
rêté par l’efcarre du calcantum. En- 
fuite la plaïe fut panféc à fec, & je 
n’y touchai pas de trois jours.Je fsun 
mélange d’un peu de fublimé corro- 
fif, avec l'onguent a/bum de ralis ; 
j'appliquai ce remede fur le kif ; 1l 
caufa des douleurs infupportables , 
la fievre s’alluma dans une heure de 
tems de l’aétion de ce corrofif, il ne 
fic qu'une efcarre fort mince ; Je me 
{ervis dans la fuite de la pierre infer- 
nale, avec laquelle le kift fut con- 
fumé prefque fans douleur ; on ne 
panfoit qu'une fois le jour avec un 
plumaceau imbu d'un vulneraire , & 
la Dame fut guerie en cinquante 
jours fans récidive. | 


Eu 
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CLXXIV. OBsERvVATION. 
Pluie contufe au perinée. 


E Machinifte du théatre Ita- 

lien fut amené à l'hôpital ; il 
tomba de haut fur des cioux dente-. 
lez, qui font au-deflus de la cloifon: 
qui fepare le parterre d’avéc l’or- 
queftre : ce clou entra de fa longueur 
au perinée tout auprés de l'anus. 
Pour tirer cet homme de cette dou’ 

- loureufe fituation , il fallut l’elever. 
& le clou en fortant, déchira enco 
re les chairs & les membranes, dont. 
on voioit des lambeaux au dehors: 
de Ja plaïe. Je coupai ces portions: 
de membrane ,. Jintroduilis mon: 
doigt dans la plaïe ; je ne trou- 
vai point que la veflie nile boyau: 
fuflent intereflez.. Je mis du bau- 
me à cette plaie , autant que fa. 
fituation put le permettre, un plu-- 
maceau , l’emplâtre, des comprefles ,. 
& le bandage propre. On fomentoit 
deux fois le jour la partie avec une 
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fomentation réfolutive animée d'eatt 
de vie. Il fat faigné , il prit une po- 
tion fudorifique abforbente ; & on 
le mit au boüillon ; il parut le len- 
demain un échimofe , qui couvroit 
Je perinéc , & le {crotum; on lui fit 
prendre une potion fudorifique , & 
le troifiéme jour je découvris la 
plaie ; il y avoit un peu de pourr1- 
turc à fon exterieur ; jy appliquai un 
plumaceau imbu d’un mélange d’ef- 
prit de vin, avec un peu d'égyptiac. 
En deux jours cette pourriture fut 
fixée ; on y appliquoit enfuite Île 
plumaceau , chargé du mélange de 
tercbenthine avec le miel rofat, & 
quelques gouttes d'efprit de vin ; ot 
ne panfoit qu'une fois le jour. Le fi- 
xiéme il ny avoit plus d'échimofe;on 
cefla les fomentations, il n'eut point 
de fievre, la fuppuration étoit peu 
de chofe , on lui donna des alimens : 
convenables. Le quinziéme jour on 
mettoir à la plaie le plumaceau imbu 
d'un vulneraire, & il fut guest le. 
trenticme jour. 
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CLXXV. OBsERVATION. 
Coup de couteau à la main. 


TT TN jeune homme reçut un 

_} coup de couteau entre l'index 
& le pouce, qui pafloit dans la pañ- 
me de la main. L'ouverture exté- 
rieure étoit fort grande , jy donnai 
deux points d'aiguille , je panfat 
ces deux plaies avec le baume. Le 
troifiéme je découvris les plaies, 
&c je les panfai avec un plumaceau 
imbu d’un vulneraire ; on faifoit 
une fois Le jour une onétion réfolu- 
tive au-deflus & au-dedanss de la 
main , & les plaies n’étoient pan- 
fées que de trois jours l’un. Elles. 
furent gueries le vingt-cinquiéme 
jour. 
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CLXXVIL OBsERVATION. 


D'une excrefcence ulrerée [ur le nez, 
avec d'autres ulceres an vifage. 


Ne Dame avoit depuis fix 

| mois une excrefcence ulcerée 
fur lenez, groffe comme la moitié 
d'une orangc;plufieurstubercules ul- 
cerées s’élevoient fur cette excrefcen- 
ce au-dedans du nez, & à plufieurs 
endroits au-dchors celles-ci ne. 
roient point ulcerées, Il y avoit un 
ulcere fort dur à laîle gauche du 
nez, joignant la Joüe ; la lévre {u- 
pericure étoit rongéc par un ulcere 
calleux , la commiflure des levres du 
côté droit, étoit rongée par ce mé- 
me ulcere. La Dame foufroit des 
douleurs de tête prefque perpetuel- 
_les ; on lavoit faignée , baignée, 
purgéc, & on lui avoit fait pren- 
_ dre les aperitifs ; après qu'on lent 
ainf traitée ,, elle me fit appeller. Je 
trouvai une moufle croûteule, & de 
fort mauvaife odeur , qui couvroit 


+ 
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toute l’excrefcence , elle étoit un peu 
ferme , & peu douleureufe : cette 
perfonne étroit hideufe à voir. Je fs 
d'abord tomber cette croûte , par 
quelques applications de pulpe des 
feüilles de mauve, avec un peu de 
poudre de racine d'ariftoloche. Une 
affaire preflante nv'aïant obligé de 
quitter cette Dame pendant deux 
mois , à mon retour, Je trouvai que 
les ulceres avoient fait du chemin; 
_Îe nez étoit encore couvert de la mé- 
me moufle : ce cas étoit foupçonneux 
de verole. La malade avoit par inter- 
vales des douleurs de tête, & fon 
fommeil étoit fort interrompu. ÀA- 
vant de me déterminer pour le grand 
remede, je voulus en tenter quel- 
ques-uns. Elle prenoit pour boiflon 
ordinaire une ptifanne avec la falfe- 
pareille, &da fquine, & on la pur- 
gcoit de dix en dix jours : après 
que les croûtes de l’excrefcence fu- 
rent tombées, on la panfoit, & Îles 
autres ulceres aufli, avec un mélan- 
oc de tercbenthine, des yeux d'écre- 
vifle , du corail préparé, & du préci- 
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pité rouge. On chargeoit un linge 
de ce ide pour en couvrir L 
ulceres, qu'on ne panfoit qu’une fois 
le jour .Par l'ufage de ce rémede per. 
dantvingt-jours, l’excrefcence dimi- 
nua contlérablement : & la dureté 
des ulceres{e diflipa: on continua le 
mélange , duquel j'otai le précipité, 
‘& on ne pan{oit que de trois Jours 
Jun ; à chaque panfement on s’ap- 
-percevoit que tout approchoit delà 
guérifon. Au quatriéme jour les ci- 
Catrices commençoient à fe faire: 
jajoûtai au mélange fufdit un peu 
de tuchie , & je mertois par-tout de 
cette poudre , avant que d'appliquer 
l'emplâtre. Les tubercules non ulce- 
FÉES » parfemées à l'extérieur du nez, 
_& qui étoient grofles comme de 

pois, furent De & deflechées 
fans s’ulcerer, en les touchant quel- 
quefois avec Hs picrre infernale. Par 
Ja fimplcité de cette methode, en 
deux mois la Dame ouérit parfaire. 
ment , s'étant. d'ailleurs toujours 
bien portée. 


ee, 
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CLXXVIL OBsSsERVATION, 


D'un ulcere au nez , @* à la lévre [u- 
perienre , avec des duretez 


confidérables. 
| Ï N homme qu'on avoit pañle 


par le grand remede, eut trois 

mois après un ulcere furlenez, du 
milieu duquel il s’élevoit des monti- 
cules grofles comme des pois: la lé- 
vre fuperieure étoit aufli ulcerée juf- 
qu'au dedans du nez ; ces ulceres 
étoient douloureux, & accompagnez 
de grandes duretez. Après qu'elles 
eurent été traitées pendant trois 
mois par differentes perfonnes, Je 
fus prié de le venir voir: je le fis pur- 
gcr; il ufa pour boiflon ordinaire 
de ptifanne de falfeparaille, & de 
fquine , il fut encore purgé au mi- 
lieu de l’ufage de ce remede, &cà la 
fin. Je touchai avec la pierre infer- 
nale tout ce qui étoit ulceré ; Je me 
fervis quatre fois de cette pierre à 
certains intervalles. La douleur que 
çaufe 
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caufe ce yemede , étoit beaucoup 
plus vive fur la levre, que fur le 
nez , elle continuoit pendant une 
heure en diminuant : je me fervis 
dans cette occafion des mêmes mé- 
langes , dont je m'etois fervi au cas 
de l’obfervation precedente | & il 
guerit à la fin du fecond mois. # 


CEX XVII O de ERVATION. 


Abfcès au lombe ganche après une 
ancienne donleur. 


FN Religieux âgé de foixante 
ans , fouffroit depuis trois 
mois une douleur fur la hanche oau- 
che, accompagnée de fievre avec re 
doublemens ,. qui l'avoit réduit à une 
extrême fécherefle. On: lui avoitfait 
pluficurs remedes pour lafievre, & 
pour la douleur, & rien ne PAGIt 
foulagé. Je fus prié vers la fin du 
troifiéme mois de voir ee bon Reli- 
gieux : en examinant le liew de la 
douleur, 1] me parut awlombe gau 
_cheunc petite élevation de la exof 
SE 
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{eur d’une moitié de noifete, la peau 
n’yétoit point changée. En appuiant 
mon doigt fur ce petitendroit, je 
trouvai un vuide fans fluétuation, & 
le malade fentoit de la douleur dans 
la ventre. Je fis mettre une emplatre 
de diachilum, avec les gomimnes fur 
Ja pet tite tumeur, ne doutant point 
qu'après une fi longue & fi conftan- 
te douleur, il n'y eut un abfcès en 
cette partie. Jôtai l'emplâtre trois 
ARR E 

jours après , Je ne trouvai aucun 
changement à la partie : prévenu 
que Jjétois de la poflibilité d’un ab- 
fcès, jenfonçai une grofle lancette 
au-milieu de la petite tumeur , 1l 
fortit par cette ouverture un plein 
plat de pus de bonne confiftence, 
& d’une couleur verdätre ; la plaie 
fut panfée avec un bourdonnetatta- 
che, lemplâtre, &cc Le lendemain 
jeus le rême quantité de pus, & elle 
continua pendant trois jours , en 
panfant deux fois dans les vingt. 
quatre heures. L’évacuation des 
maticres fir cefler la douleur, mais 
la fievre avec les redoublemens, 
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quoique confiderablement  dimi-_ 
nuée, fubfftoit. Le quatrième jour 
je ete un vuide dans la plaïe,, 
qui aboutifloit vers la côte pofte- 
rieure de l'os des 1illes ; je l’ouvris: 
par un coup de cifeau, & afant mis: 
mon doigt dans la plaie , je me: 
trouvai à la côte interne & poite-- 
rieure de los des illes ,. fans pou-- 
voir porter le doigt dans le ventre... 
Cette plaie fut panfée une fois le: 
Jour , avec un plumaceau:imbu d'un: 
vulneraire, Les matieres de la fup-- 
puration diminuérent confidérable- 
ment; 1l ufa des potions vulnerai-- 
res, & il maigrifloit roüjours, la: 
petite fievre fubfitant avec fon re- 
doublement vers :le foir. La plaie 
avançoit vers fa guérifon, la fuppu-- 
ration toit peu Le choler on ne la : 
panfoit que de trois joûfs lun: &. 
clle fut cicatrifée le vingt-troifiémie, 
jour. Ïl fervint au malade des dou-- 
leurs aflès vives à l’hypogaftre,& vers : 
la rate: on appliqua des fomenta- 
tions fur ces parties :, qui les eal-- 
moient : on purgea le malade, &: 


Elu. 


* 
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quinze jours après la cicatrice , on Îe 
mit à l’ufage du lait d’ancfle. Pen- 


dant l’ufage de ce lait, ce Religieux 


devint aflez fubitement hydropique, 
le ventre {e remplit, les cuifles, les 
jambes , le ferotum , tout étoit inon- 
dé ; la fievre continuoit, & 1l Ctoit 


dans une telle foiblefle, qu’on ne le 
jugeoit pas aflez fort pour foütenir 
l'action du plus leger purgatif; ce- 
pendant comme on le croïoit en- 
tierement perdu, on lui donna de 
deux jours l’un des pilules pendant 
cinquante jours. Ce remede le faifoit: 
aller de quinze à vingt fois à la felle, 


41 bâvoit pour boiflon ordinaire la 
décoétion des bois fudorifiques | & 
on le mit dans un regime fort def- 
féchant. Par l'ufage de ces remedes , 


Fhydropifie diminuoit chaque jour > 


“elleguérit parfaitement, & ce Reli- 


gieux a joùt dans la fuite d’une-fante 


très-vigoureufc.. 


z 
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CNRS Oidee vario 


L] 
D'un fufil crevé dans la main avec 
un grand fracas dans cette païtie. 


N Marchand etant à la chafle , 

__] fon fufil crêva dans, fa main. 
gauche, lut emporta le pouce , avec. 
los du métacarpe qui le foutient.. 
L'index eut Le même fort, & l'os du. 
métacarpe auquel il eff articulé, 
refta fraéturé jufqu’à fa partie moïen- 
ne. Le doigt annulaire fut auffi em 
porté , avec l’apophife de l'os du 
métacarpe , auquel 1l et joint ; le 
refte de cet os étoit fraéturé juf- 
ques aux os du carpe ; le dedans de 
la main étoit ouvert par une grande 
plaie jufques au poignet. On. mit le 
premier appareil à la maifon de cam. 
pagne, 1l vintala Ville le même 
jour , & on me fit appeller. Je trou- 
vai qu'il fouffroit des douleurs 1n- 
fuportables à la main ,. ce qui m’o- 
blisea de changer l'appareil. Dès 
que la plaie fut découverte , une ar 
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tere de la. partie interne du poignet. 
donnoit beaucoup de fang : jy por- 
tai du calcantum,qui arrêta cette hé- 
morragie. La. plaie fut garnie avec 
des plumaceaux imbus d'efprit de 
vin , des. comprefles . dans leau de 
vie, couvroient lamain & labande 

par- etes on tenoit la partie chau- 
dement avec des linges chauds; la 
douleur s’adoucit ; 1l prit demie once : 
de firop anodin dans un peu d’eau, 
ce qui tranquilifa le malade par A | 
doux fommeil : le lendemain il fut 
faigné, & prit un lavement, la dou- 
leur étoit un peu diminuée, on ôta 
la bande & les comprefles, pour fo 
 menter la partie avec une fomenta-. 
tion émolliente & réfolutive animée 
d'eau de vie. La plaie fut panfee 
avec les An se d’efprit. 
de vin , une emplâtre par-defflus, &: 
tout ds fuite on faifoit une nie 
émolliente & réfolutive fur la partie : 
jufques au milieu de l’avant-bras : on: 
mettoit les comprefles chaudes, la: 
bande par-deflus, & fur le tout une 
ferviette chaude. La fievre commen- - 
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çoit de s’allumer , il étoit. au boüil= 
Jon & à la ptifanne : on ne le panfoit 
qu'une fois le jour , & on faifoit: 
deux fois les fomentations & les. : 
onétions. Le troifiéme, l'avant-bras. 
& la main étoient tumefñez avec. 
beaucoup d'inflammation : la fievre 
augmenta , 1l fut faigné une feconde 
fois. La partie étoit fort doulouleufe,. 
on lui donna le julep fomnifere. 
& 1l fut panfé à l'ordinaire. Le qua- 
triéme jour la tenfion de la partie 
n'avoit pas beaucoup augmente, l’in- 
flammation étoit la même, & on le 
panfaà l'ordinaire. Le cinquiéme, il 
parut un rayon de fuppuration: la 
tenfion & l’inflammation étoient 
confidérablement abbatuës. Le fixié- 
me, la partie étoit prefque dans fon 
état naturel ; la fievre ceffa, & l’on 
difcontinua les onctions & les fo- 
mentations, la fuppuration com- 
mençant à détacher les efcarres, on: 
quitta l’efprit de vin , pour fe fervir 
à fa placed’un vulneraire , animé des 
poudres de mirrhe & d’aloës, & 
d'un peu d’efprit de vin, & l’on con- 
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tinuoit de panfer une fois par jour. 
Le feptiéme, la fuppuration détacha 
Pefcarre : la fétidité de la plaïc n'e- 
toit plus fi forte : les cfquilles auf- 
quelles on n’avoit donné aucune 
attention , non plus qu'aux fractu- 
res, les efquilles , dis-je, étotent 
mouvantes. Le huitiéme jour lef- 
carre tomboit en bien des-endroits 
de cette grande plaïe : je commençai 
à ne la panfer que detrois jours l’un, 
en mettant de plus un carton au-def- 
fus & au-dedans de lamain , fur le- 
quel on ferroit un peu la bande : de- 
puis les panfemens moins fréquens, 
la fuppuration étoit mois abondan- 
te, & dès le quinziéme jour l’efcar- 
re étoit toute tombée, les os fratu- 
rez étoient couverts d’une chair mol- 
lafle , & le refte de la plaïe étoit fort 
beau. Le dix-feptiéme il fut purge, 
&c on lui donna des alimens conve- 
_nables. La portion reftée de l'os, qui 
foûtenoit le pouce, tomba; la pefan- 
teur de la partie bleflée , la tenfion , 
les fufécs de douleurs , & la mauvai- 
fe odeur , font des fymptomes ordi- 

Haitess 
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maires, & propres aux armes à feu; 
tout cela a paru*dans celle-ci. La 
noirceur des emplâtres, des pluma- 
ceaux & du cercle de la plaïe, a long- * 
temsefubfifté. Le vingt-fixiéme jour 
Jouvris un finus qui regnoit le long 
de la fracture de los du métacarpe, : 
qui foutenoit le doigt indice, du- 
quel finus il fortoit beaucoup de 
pus.Letrente-fixieme 1l fe feparaune : 
portion de la tête du fufdit os, & 
quelques jours après, il tomba quel. 
ques efquilles de l'os du métacarpe, 
qui foutenoit le doigt annulaire. Le 
quarantiéme jour les emplâtres & 
plumaceaux commencerent à n’être 
plus finoirs. Le cinquantiéme AA 
nion de la grande plaïe du dedans de 
la main étoit prefque faite, les plu- 
maccaux étoient un peu noirs : je ne 
panfois que de quatre en quatre 
jours , la plaie du pouce étoit cica- 
trifée le foixantiéme , & quinze 
jours après, le refte de la plaie fut 
entierement cicatrifé, 
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CLXXX. OBsERVATION. 
Fiflule à l'anus très-confiderable, : 

; * È 


Epuis environ deux ans un 
| ÿ Chevalier de Malthe avoit un 
ulcerc fiftuleux à l'anus près du coc- 
cis; il en découloit par intervalles 
une fanic purulente, & il {ouffroit 
quelques douleurs au fondement : 
il furvint . une inflammation à la 
fefle, avec un peu de tenfon , les 
douleurs augmenterent , la fièvre 
s'alluma, la tenfion & l'inflamma- 
tion s’eleverent à un point dans dou-" 
ze jours , qu’elles occupoient depuis 
le coccis jufques au perinée , & une 
bonne partie de la fefle droite : les 
friflons {e joignirent à la fièvre > 3E 
fentoit de plus en plus de vives dou- 
leurs au fondement, il ne dormoit 
point, & la fuppreflion des urines 
fut le dernier fymptôme qui acconr- 
pagna ce grand abfcès. Je fus appellé 
à La fin des douze jours : je trouvai 
les matieres défpofées à forur ; je fis 
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une ouverture aufli près que je püs, 
de l’ancienne fiftule, c’eft-à-dire , à 
deux travers de doigt du coccis près 
de Panus. Par ce coup de ficette, 
il fortit une écuelle pleine d’un pus 
_grifâtre, & d’une puanteur extraor- 
dinaire : mon doigt introduit dans 
leboyau, & la fonde creufe prefque 
de toute fa longueur dans la plaie, 
ne purent fe toucher. J’introduifis 
fur la fonde / tenué par un ferviteur) 
une branche des cifeaux : & l’autre 
étant conduite par le doigt que ja- 
_ Vois dans l’anus , je coupai le boyau 
de la longueur des cifeaux; ce qui 
ouvrit un vuide très-confidérable , 
d'où il fortit beaucoup de pus de mé- 
me qualité. La playe fut panfée avec 
des plumaceaux fecs , longs & épais, 
l'emplâtre, les comprefles & le ban- 
dage propre. Les urines fortirent. 
abondamment après cette operation, 
de malade fut tranquile, & pafñla 
fort bien la nuit. Lelendemain la 
fiévie étoit confidérablement dimi- 
nuéc ; l'abondance des matieres 
avoit poufié les plumaceaux hors la 

| M 1} 
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plaïe ; je coupai le vuide du côté 
de lafefle ; & les brides que je trou- 
vai vers l'anus : l'odeur des matieres 
étoit crès-mauvaife , les plumaceaux 
& l'emplâtre étoient noirs. Je panfai 
avec un vulneraire fort animé, & au- 
quel jajoûtai de l’égyptiac : jen fe- 
ringuai dans le vuide , dans lequel Je 
mis un grand plumaceau imbu de ce 
remede, & un autre au dehors du 
cercle de l'anus, Le troifiéme jour 1} 
étoit fort tranquille, plus de dou- 
leur, les urines couloient fans pei- 
ac, l’inflammation & la tenfion de 


1 # 


la partie étoient tout-à-fait diflipées, 
11 Vavoitau bord de l'anus une he- 
morrhoide srofle comme la moitié 
d'un pouce, dont la bafe étoit aflez 
large, elle incommodoit fort pour 
les panfemens , je Îa coupai d'un 
gçoup de cifeau : cette nouvelle plaie 
guérit fans aucune attention de ma 
part , On ne panfoit qu'une fois le. 
jour, & avec le remede fuidit. Le 
quatriéme les matieres ayant confi- 
dérablement diminué , je découvris 
deux finus à là marge de l'anus : Le 
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premier alloit.-extéricurement tout 
auprès de la bafe du coccis, & le fe 
cond alloit bien avant ds le peris 
née. Par ces deux finus il découloit 
du pus dans lagrande plaïc. Les ma- 
ticres ayant changé, ; Je ceflai de met- 
tre de l’égyptiac , Tinjedtion reftoit 
animée d’un peu d’ efprit de vin, j'en: 
feringuois dans le vuide, & on pan . 
ir i lordmaire une fois le jour , 
& fans rien dilater ; le malade avoit: 
toujours un peu de fiévre , & obfer- 
voit le régime. Quelques jours après 
la fuppurc ation étant beaucoup dimis 
nuée, Je découvris un troifiéme finus, 
qui du dedans de la marge de l'anus, 
montoit de la longueur de là fonde 
vers la vefie. ri apperçus trois au 
tres qui de la marge de l'anus at- 
ee vers la feffe. Tous ces finus 
fe dégorgoient dans la grande plaïe : 
une tumeur grofle comme la moitié 
d’une petite pomme , étoit fituée à Lx 
partie laterale |, externe & gauche 
de la bafe du céie ae peau n’en 
étoit point changée, & elle n’étoic. 
pas douloureufe en la touchant : en: 

M m ii} | 
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appuyant deffus avec les doigts, cette 
tumeur s’abbatoit par le pus qui en 
 fortoit, & qui couloit dans l'anus, 
par deux ouvertures qu'on y Voyoir 
à l'endroit de l’ancienne fiftule , qui 
_ avoit été coupée par l'operation. Les 
deux ouvertures de cette ancienne 
fiftule étoient felon la longueur du 
boyau , à un travers de pouce de dif- 
‘ tance l’une de l’autre. Le neuviéme 
jour je coupai le finus, qui alloit à 
l'exterieur du perinée. Cette OUVEL— 
ture laifla dans l'anus une peau trian- 
gulaire qui faifoit obftacle au | pan- 
do & quibouchoit la vüé du 
finus qui montoit à la veflie. Je pris 
Ja pointe de l'angle avec une aicuille 
courbe enfilée, & l'ayant tirée hors 
du fondement. , Je coupai cetté peau 
par {a bafe. La fuppuration € étoit tan- 
tôt plus & tantôt moins abondante, 
les finus en donnoient aflez : le ne 
lade étoit fort foible, & n’etoit gue- 
res en €tat de fouffrir de nouvelles : 
ouvertures; en élevantla fefle gau- 
che, on voyoit par,le dedansde la- 
nus, le pus fortir par les deux ou-. 
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verturés de l'ancicine fiftule. Ces 
ouvertures étant hors de portée à 
linftrument, je me fervis d’un cor 
rofif, qui en fix; Jours réduifit les 
deux ouvertures à une, & par ce 
moyen l'injection étoit “portée juf= 
ques vers l'os facrum. Pendant re | 
fept jours depuis la pr emierc opera- 
tion , il n’avoit point été du ventre : 
ce qui donna beaucoup de facilité à 
faire les petites operations.Le vingt- 
deuxième jour je coupai le finus qui 
aboutifloit à l'exterieur du coccis ; 
on continuoit de panfer une fois le 
joûr , toüjours à plat fans rien dila- 
ter. La grande plaie fe remplifloit, 
& {e raprochoit confiderablement : 
le finus qui alloit vers la veflie, ne 
donnoit qu’une goutte de pus de 
_ bonne qualité ; mais le malade à qui 
_on donnoit peu d’alimens , avoit 
toüjours le poux dérangé, & beau- 
coup d’infomnie.Il fut pendant quel- 
ques Jours à l’ufage des potions vul- 
.neraires, & des bolus abforbans; en- 
fuiteaux boüillons d’écrevices, &à 
quelques prifes de rhubar be.Il patut 

Min 11} 
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une dureté avec rougeur à la feffe 
droite ,‘ où aboutifloient les trois 
:.  finus, dont j'ai parlé ci-deflus. Cette 
%; tumeur difparut fans qu'on y eut fait 
aucune attention. L'ouverture par 
où il venoit du pus de vers l'os fa. 
* Crum, ne donnoit plus qu'un peu 
7 de ferofité limphatique , mais la tu- | 
meur du côte du coccis fubfftoit, . 
& ne fe vuidoit plus en la preflant, 
clle étoit même un peu ferme en la. 
touchant : J'Y appliquai deflus par 
trois fois une comprefle trempée 
dans deux parties d'huile de tere- 
bentine, & une partie d’efprit de 
vin. La compreffc étoit couverte d’u* 
ne emplâtre & d’un bandage qui 
comprimoit un peu la tumeur : par ce 
remede la tumeur difparut pour toû- 
jours. Le quarante-quatriéme jour 
les chairs étoient belles par-tout, les 
finus ne donnoient qu'une lymphe 
oleagineufe.Je mis beaucoup de bau- 
me de-copau dans l’anus, & un plu- 
maceau à l'exterieur , & le refte de , 
l'appareil. Je fus trente-fix heures 
fans y toucher : je trouvai L’orifice 
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dés finus fort feche comme le refte 
de la plaïe : les finus ne donnerent 
quoique ce foit dans la fuite. L'en- 
tiere cicatrice des ouvertures ne fut 
faite que quarante jours après les 
operations. Les cicatrices n’ont Ja- 
mais bouge ; mais 1l eut quelque peu 
de tems après un écoulement vif: 
queux , & comme purulent, quin’a 
point ceflé |, fans que cela le fit 
maigrir # 
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CLR XXlI: OBSERVATION* 


Abfcès au perinée. 
N Chevalier de Malthe avoit 


une tumeur dure au perinée;, 
- fur laquelle‘on pinçoitles tegumens;: 
Ja peau n’étoit point changée, & 1l y 
avoit une douleur fuportable 3; Ja 
pliquai une emplâtre des gommes {ur 
- Ja tumeur, qui y refta quelques Jours, 
fans que la douleur diminuit : il eut 
quelques friffons avec fievre, l’em- 
plâtre ôtée, la rumeur me parut un: 
peu abatuë, & également dure. Fy 
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fentois une fluétuarion fort profon- 
de : Jen fs l'ouverture avec une lan- 
cette à ab{cès,qu'1il falutenfoncer juf- 
ques au-de-là de fa chafle , pour aller 
au lieu où étoit la matiere : il en 
fortit une pleine écuelle d'u pus 
diflous, verdatre, & de fort mauvaife 
odeur : jintroduifis ma fonde dans 
cette ouverture, elle entra de toute 
{2 longueur , Li en pouvoir tou- 
cher le fonds: je panfai avecgn bour- 

_ donnet fec, l’emplâtre, les compref- | 
fes, &le bandage propre. Dès que 
F abfcès fut ouvert , 1l n'eut plus de 
douleur, Le lendémain : jagrandis la 
plaïe par un coup de cifeau : yayant 
introduit le doigt, Je trouvai une 
dureté au fonds , qui me parut être- 
la veflie. Depuis RER d'années, 
cet homme rendoit beaucoup de | 
glaires par la verge, & il étoit fou- 
one expofe à dei luppreffions d'u- 
rine. La plaïe étant un peu gâtée,, & 
les matieres de mauvaife qualité , Je - 
- feringuai dans le fonds de l'abfcés , 
une injcétion vulneraire , avec ue 
peu d'égyptiac & d’efprit de vin, Je. 
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iméttois à l’ouverturede la plaïe je 
bourdonnet imbu de ce remede, 
on ne-panfoit qu'une fois le note 
troifiéme jour la tumeur étoit con- 
fiderableinent abbatuë.Le quatrième 
la fuppuration étoit de bonne quali- 
té,on ne mit plus d'égyptiac dans 
l injection, Le 6° jout il y eut très- 
peu de fu ppuration , l’'emplatre & le 
bourdonnet reftoient encore un peu 
noircis, la partie étoit dans fon état 
naturel : je ceffai d’injeéter dans la 
plaïe, qui n’étoit panfée dans la fuite 
que de crois jours l’un , avec un plu- 
maceau imbu d’un fimple vulneraire, 
& fur la fin on mettoit le plumacçeau 
rout fec. La plaïc fut cicatrifée le 
vingt-quatrième Jour. Unan après il 
parut une tumeur dure, indolente & 
grofle comme un jh de pigeon , 
elle étoit placée à côté dela cicatrice 
_ dela fufdite plaie : il fortit quelques 
gouttes d'urine par un point de cette 
tumeur, qui fe diffipa fans y faire au- 
cun node: &c du depuis 1l ne fortit 
plus d'urine par cet endroit, 
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ÉLXXXIE Oss ERVA TION. 


D'une caffration enfuite d'une tumeur 
at tefficule. i : 


NN Marchand plumacier avoit 
un tefticule gros comme le 
poing : la tumeur avoit futé par les 
Ÿ. flcaux fpermatiques, jufques dans. 
i LAyNogIEe : 1l fentoit des douleurs 
très-vives à ce tefticule avec grande 
inflammation : les douleurs répon- 
doient dans le bas ventre ; le cordon 
des vaifleaux étoit fort gros: il avoit 
lalfievre avec des SERRE ‘il y 
avoit 6 MOIS à peu près qu'il étoiten 
cet état & en une extrême maigreur: 
Lorfq que je fus appellé, je fentis dans 
la tumeur un peu de fluétuation fort 
profonde, & 1l avoit eu des friflons: 
il me parut néceflaire d’emporter ce 
tefticule pour finir les douleurs ; : 
mais qu "il falloit, auparavant que d'en. 
Venir à cette operation, voir s’il ny 
avoit point de matiere dans la tu- 
teur, Je fis une petite ouverture 
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«ux técumens : je découvris la pre- 
muierc tunique du tefticule, & l’aiant 
legerement diflequé, J'aperçus que 
le. corps glanduleux étoit gaté, & 
qu’il n’y avoit point de matiere. Tout 
de fuite jagrandis l'ouverture juf- 
ques aux anneaux, & jufques à l’ex- 
trémité du refticule. Je feparai avec 
l’efcalpel ce COrps glanduleux du 
fcrotum , je continuai de le détacher 
avec les doigts , de cette maniere je 
le feparai fs peine & fans douleur. 
Etant parvenu jufques à l'endroit 
des vaifleaux, où je m'attendois d'y 
“faire :la ligature , ,ma furprife fut 
grande de Voir que élatéte du tefti- 
cule fe fepara defes vaifleaux, Con- 
tinuant dele détacher avec les doigts 
je le fortis du dedans du ati 
fans y avoir vü du fang. La plaïe fut 
panfée à fec avec l'appareil qui lui 
convient. J'examinai ce tefticule, ii 
etoît gros comme le poing, & fa fub- 
ftance 6 étoit toute pourrie.Le cordon 
des vaifleaux étoit gros & dur, ainfi 
que je l'ai déja dir. Je jugeai par le 
corps qui refta à la tête du stefticule ; ; 
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que les vaiffeaux s’éroient ainfi en- 
durcis, & transformez en une fub- 
ftance compacte, par le feul défaut 
de leurs ufages ; & que la nourriture 
du tefticule lui étoit portée par quel- 
ques autres vaifleaux collateraux. Le 

lendemain de cette operation, je fus 

obligé de partir pour voir un malade 
à Aix. Je fus treize jours à ce voiage, 

& j'apris à mon retour que les dou- 
leurs du bas ventre avoient ceflé. 
après l'operation , mais que la fievre 
s’alluma vigoureufement, & que les 
vers que cet homme vomit, penfe-. 
rent l’étranglers On lavoit faigné: 
& purgé, & l’on avoit panfé la plaïe: 
une fois le jour à plat, avecun di-. 
geftif animé des poudres*de myrrhe: 
&z d’aloës , & d’un peu d'égyptiac. Je: 
fis‘panfer dans la fuite avec le mé 
lange de fuppuratif , & d’égyptiac,&: 
dans le même ordre ci-deflus. Avec: 
ce -remede la plaie guérit dans un: 
mois, Quelques jours avant la gue-. 
rifon , il fe fitun abfcés à Paine du: 
.côté malade, & vers les anneaux.Cer: 
abfcès fut ouvert , il en forcit du pus: 
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de bonne qualité, & 1l fut guerien 
peu de jours : 1l fe portoit bien dans 
la fuite, mais un an après cette ope- 
ration , 11 mourut dans le marafme , 
& avec de vives douleurs dans l’hy- 
pogaftre. | 


CLXXXIIL OBsERVATION. 
| Fradlure compleite avec plaie 
a la jambe, 


Ne jeune Dame étant à la 
campagne, tomba de cheval, 

& fe cafla les deux os de la jambe. 
avec plaie. On lapporta fur un bran- 
card à la Ville,. où je fus appellé 
pour la voir quatre heures aprés fa 
chute. Je la crouvai toute friflonante, 
elle fouffroit de très-vives douleurs à 
fa jambe: je coupai le bas dont elle 
 étoit chauflée , pour découvrir la 
fracture, Elle étoit à deux travers de 
doigt au-deflus de fon articulation 
avec le pied. Le talon étoit renverfé 
fur la malleole extern e , &le tibia 
faifoit coude au-deflus de la malleole 
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interne avec une grande plaie. La 
Dame étoit d'un temperamment 
très-delicat & valetudinaire , elle. 
écoit d’une foibleffe extrême, par les 
friflons, & par la douleur qui lui 
caufoit de mouvemens convulfifs, 
Je crus d’abord que Pamputation de 
la jambe convenoit à la grandeut de 
la fraëture , & par raport à fon voi- 
finage avec Ja Jointure. L’extrémité 
inférieure du tibia étoit fracafiée, le. 
peronné étoit fraéturé , il avoit fait 
une petite plaïe en perçant la peau. 
Un grand échimofe couvroit la join- 
ture, & s'étendoit jufques fur le 
pied, & à la partie moïenne de la 
jambe: tout cela enfemble établif. 
foit la neceflité de l’operation ; mais 
la foiblefle où la Dame étoit re- 
duite , me fit craindre qu’elle ne 
mourut fous le couteau. I me vint 
en penfée un cas, que j'avois eu à 
peu près de la hature de celui-ci, où 
je ne coupai point. Je me déterminai 
pour la réduétion de ce fracas : on 
coucha la Dame dans fon lit, &. 
aiant préparé lPappareil, je fs, fans 
potes 
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beaucoup de peine & de douleur, la 
réduction de cette fracture, & n’aïiant 
aucun égard aux plaïes, fur lefquel-. 
les je ne mis que l’emplâtre de dia- 
palme : je me {ervis du même ban- 
dage dont on fe fert aux fimples 
fratures,en le ferrant un peu moins 
qu'on ne fait dans les cas ordinaires. 
Dès que cètte réduction fut faite ., 
les friflons & les douleurs ceflerent., 
& elle étoit dans une grande tran- . 
quillité : mais une heure aprés, les 

_ douleurs & les friflons recommen- 
- cerent de plus belle : je coupai tou-- 
tes les bandes, & la tranquillité: 
fücceda à la douleur & aux friffons.. 
Pour tenir la fraéture dans la bonne: 
_ fituation .où je l’avois mife , je me 
_ gontentai de ferrer les fanons,, qui 
. portoient fur de bonnes comprefles 
& de tenir la partie chaudement ,. 
avec des fervietes chaudes quon: 
. chang: oit de remis à autre. Elle prit: 
une potion avec une décoëtion: de 

_ pavor rouge, l’eau de fleur-d’orange,, 
la confeétiond'hyacinthe,& un grain: 
de laudanum. Le lendemain je fis des: 
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fomentations  réfolutives - animées 
d’eau-de-vie; enfuite des fomenta- 
tions, on y faifoit des onétions avec 
l’huile de brique & de terebentine ; 
& tout de fuite on la,couvroitavec 
un cataplafme réfolurif , les com- 
prefles & le bandage à 18 chefs, la 
jambe fut mollement placée dans 
une caifle. L’aplication de ce remede 
fe faifoit deux fois le jour. La fievre 
commençant de s’allumer, on la fai- 
gna, & elle prit le foir la même po- 
.tion que ci-deflus. On ÿ mit demie 
once de firop de pavot blanc, à la pla- 
ce du grain de laudanum. Le troifié- 
me jour elle fut faignée une feconde 
fois, quoique la fievre n'eut pas aug- 
mentée, la tenfion & l’inflammation 
dela partie avoientconfidérablements 
augmente ; les douleurs étoient fup= 
portables : 1l y avoitune petite veflie 
fur le peronné, on continuoit les 
fufdits remedes fur la partie, & on 
lui donna le foir une potion avec les. 
eaux de fcabieufe, & de chardon be- 
ni, demi once defiropanodin, & 
les yeux d’écrevice. Du troifieme au. 
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fixiéme jour , linflammation & la 

 tenfion de la partie augmenterent, 
elle étoit d’une couleur pourprée ; 
1l s'éleva des vefñlies à la partie inter- 
ne & inferieure du tibia; Je faifois 
des fcarifications aux endroits les 
_ plus tendus : je rendis les fomenta- 
tions plus actives par l'augmentation 
des aromates, & par l'addition de 
l'efprit de vin. On lui donnoit des 
potions fudorifiques dont on Gtoitle 
firop anodin , pour y ajoûter la con- 
fection d’hyacinthe , & l’eau de fleur 
d'orange. La fievre pendant ce grand 
défordre , augmenta. confiderable- 
ment ; mais les douleurs étoient fup- 
portables. Le huitième, je fis une 
ouverture fur le peronné, où 11 s’e- 
toit élevé une petite veflie , ilen for- 
tit du pus d’une bonne qualité, dont 
l'évacuation calma un peu la fievre. 
La partie commençoit à prendre 
couleur , l'inflammation & la tenfion 
n’augmentoient point, 1l paroifloit y 
avoir du relachement ; les chofes fu- 
rent de mieux en mieux. Le dixiéme 
jour , elle n’avoit plus de fievre, & La 
Fe Nan ij 
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partie étant en bon état, on cefla- 
les topiques fufdits. La plaie du tibiæ 
refta quatre jours fans être panfée, 
on la panfoit dans la fuite une fois. 
le jour avec un plumaceau imbü d'et-- 
rit de vin fur l'os; un autre imbü: 
d'un vulnerairé fur les clairs & l’em- 
plâtre. La plaie du perroné étoit 
panfée de même une fois le jour, a- 
vec un plumaceau imbü d’un vulne-- 
raire, & peu de jours après , on ne 
la panfoit que de trois jours Fun. Le 
fonds de cette plaïe, dontla fuppu- 
ration fut très-petite , étoit à chaque 
panfement rempli d'une moufñle. 
blanche , qu'on enlevoit aifement. Il: 
y avoit un grand vuide le long de cet- 
os , à la fracture duquel je ne fis au 
cune attention. Ce vuide montoit 
jufques à fa partie moyenne, & def- 
cendoit jufques à l’inferieure: Je ne 
pouffai point d’injeétion dans ce vui- 
de: il fe remplit très-bien dans la 
fuite à l’aide de quelques petites. 
comprefles qu'on y appliquoit par 
deflus. On lui donna des alimens 
convenables, & comme elle ne put 
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pas fupporter les boüillons d'écrevi- 
ces : on ufa du lait coupé avec les 
vulneraires. Le vingt-uniéme jour j6- 
_ tai le bandage à 18. chefs , ne laiflant. 
qu'une fimple bande fur la partie. Le’ 
vingt-cinquiéme je mis la jambe dans: 
une gouticre de carton foûtenué par: 
la bande, & ÿ'ôtai la caiffe. Le vingt-fi- 
xiéme jour il parut fur la partie moien- 
ne du tibia une inflammation érefipe- 
lateufe , avec douleur , & un peu de 
févre. L'application des comprefles 
imbuéës de parties égales d’efprit de 
vin & d’eau de chaux emporterent- 
inflammation ,mais 1l fe fit un abcès: 
. acôté de la crête du tibia, dontil for-- 
uit du pus par l’ouverture que je.fis.- 
Cette évacuation diffipa la douleur &: 
- Je peu de fievre. La plaïe fut guerie’ 
| avecun fimple vülneraire. Letrente= 
cinquième Jouf il fe fit uncexfolia- 
tion fort mince du tibia: on panfoit 
_ les plaïes-de quatre en quatre jours a- 
vec le fimple vulneraire. Les cicatri- 
ces furént très-tardives; mais. cette’ 
Dame marchoit cinq mois après fa 
. chüte, tout comme elle faifoit aupa- ; 
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ravant, & fa jambe étoit aufli droite 
que celle qui avoit pas été caflee. 


CLXXXIV. OBSERVATION. 
Operation de Bubonocclle.' 


" TN homme aflez avancé en âge, 
| faifoit de grands & frequens 
efforts en piflant à caufe de la pierre 
qu’il avoit dans la veflie depuis quel- : 
_ ques années; dans un de ces violens 
eHorts le boyau fe prefenta à l’aîne., 
où il fe fitun étranglement. Sembia- 
ble cas lui étoit arrivé depuis deux 
mois , mais le boyau rentra tout auffi- 
tôt il ne fut pas fi heureux à cette 
fois : on eflaia inutilement tout ce 
qu’on peut faire pour la reduétion de 
l'inteftin ; on m'appella en confulta- 
tion avec Mr. Augié, Medecin trés- 
habile & Mr. Guayrard, très-entendu 
 Chirurgien.Nous trouvâmes cet hom- 
me, qui vomifloit Les matieres fterco= 
rales depuis fept jours : il yen avoit 
cinq, qu'il étoit travaillé d’un ho- 
quet crês-frequent, il étoit d’une foi- 
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bleffe extrême, & il avoitle poulx fort 
intercadent, & la face violette. La 
tumeur de l’aîne étoit fort diminuée 


_ de fon premier volume , à ce que nous 


dit le Chirurgien ordinaire; la peau 
n’en étoit point changée , la tumeur 
avoit une queué qui defcendoit dans 


_ le fcrotum , I tout étoitfort molafle, 


& le fentiment n’y étoit pas bien vif. 
La fituation déplorable du malade 


_annonçoit fa mort fort prochaine. La 


maladie & fa caufe nous, furent à Pin- 
ftant connvés, aufli-bien que le feul 
remede.qui pouvoit la guerir , fielle 
étoit encore gueriflable. L’operation 
étoit abfolument neceflaire ; la difpo- 
fition aétuelle de la tumeur, & fon 
ancienneté fembloit en prédire l’inu- 
ulité , car 1l y avoit grande apparen- 
ce, par la molefle, & le peu de fenti- 
ment qu’elle avoit, que le boyau pou- 
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voit être gangrené, & qu'ainfi l'ope- 


ration ne feroit pas honneur au Chi- 
rurgien, parce qu'elle ne feroit d’au- 
cune utilité pour le malade. A Dieu ne 
plaife que femblables raifons puiflent 
jamais m'arrêter ; il faut toüjours , à 
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quelque prix que ce foit, donner aux 
malades les fecours qu'on croit leur 
convenir pour les fauver, quand mé- 
me on ne pourroit prolonger leur vie” 
. que de quelques jours : ayant préparé 
l'appareil , je pinçaï la peau par le tra- 
vers de la tumeur ,je la donnai à pini- 
cer au Chirurgien , & l'ayant égale 
ment élevé, je la coupai d'une aflez 
bonne longueur avec le biftouri cout- 
be, par raport à la queuë dela tu- 
meur , qui defcendoit dans: le'Scro- 
tum : ayant découvert la poche qui 
renferme le boyvau , je la trouvai"d’un 
rouge pourpré tendante à la mortifica- 
ton: car elle avoit plufeurs tâches 
noires, je déchirai le fac avec le dé- 
chaufloir ; dès qu'il fut ouvert, 1l en 
{ortitune ferofité rouflatre d’une très- 
_ mauvaife odeut , je gliflai la fonde 
creufe fous la poche , & l'ayant con- 
duite jufques aux anneaux, Je la cou- 
pai avec les cifeaux, & tout de fuite 
jufques au fcrotum. Le boyau me pa- 
rut d’une couleuf pourprée encore 
plus foncèe que celle dela poche, a- 
vec plus de tâches noires que le fac 
n'en 
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n’en avoit. Ces parties n'avoient pref- 
‘que point de reflort, tout étoit d’u- 
ne mollefle à me faire appréhender 
que le boyau ne fe dechirat en le re. 
mettant dans le ventre: avec le bif- 
tourt courbe conduit {ur la fonde 
creufe J'ouvris un peu l'étranglement 
de l'anneau, je tirai fort legerement 
hors du ventre, environ deux travers 
de pouce du boyau , pour étendre les” 
_-maticres qui étoient en deça de l’e- 
tranglement, je lavas le boyau avec 
-du vin &. de Fan de-vie chaude, & 
je le pouflai fort heureufement dans 
lc ventre. Le fac toit adherant au te- 
fticule, & avec la guaine des vaif- 
feaux ; en relevant un peu ces parties, 
le tefticule fortit du dedans du fro- 
tum où je le remis tout aufli-tôt. Je 
mis dans Panneau une tente de char- 
pie chaperonnée, des plumaceaux fecs : 
aurefte de la plaie, l'emplâtre, les 
comprefles triangulaires & le banda- 
gefpica. C’elt, à ce que je crois , une 
chofe très-inutile, que de laver le 
boyau, comme j'ai fait cy-deflus , je la 
crois même nuifble, puifqu'il eftvrai 

| : © 6 
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de dire,que par un femblable ceremo- 
mal , le boyau eft plus long-tems ex- 
pofé à Finjure de Vair , & que la cha-. 
leur du-ventre , où 1l doit être remis | 
inceffamment , y convient mieux que 
le fufdiriavage.Une heure après l'ope- 
ration, quifut faite à l'entrée de la 
nuit, on donna un lavement au ma- 
lade qui vuida beaucoup pendant la 
fuit: 8 le vomiflement cefla. La dif- 
pofition gangreneufe où les parties 
étoient, m’obligea de panfer le len- 
demain matin , fans Ôter la tente, je 
bafinai la plaie avec de l’efprit de vin: 
elle fut couverte avec des plumaceaux 
chargés d'un digeftif animé de myrrhe 
_& d’aloës, lemplâtre, &c. La fievre, : 
le hoquet & la grande alteration qui 
fubfftoient depuis quelques jours, 
ne cefloient point. Le troifiéme jour 
le hoquet diminua confiderablement; : 
mais la fievre & lagrandealteration 
continuant , on lui donna une diflo- 
Jution de cafle & de manne, dans 
une décoétion d'orge , & ce rernede, 
le vuida beaucoup ; en panfant la 
plaie,quine l'étoit qu'une fois le jour, 


| dE Reel 
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la tente vint avec l'emplâtre; 1l y a- 
“voit un peu de pourriture autour de 


l'anneau, à laquelle {a tence pouvoit 


bien avoir quelque part, car par la 
compreflion qu’elle fait à ces parties, 
clley occañonne l'arrêt des liqueurs ; 


#je ne m'en fervis plus, étant bien per- 


fuadé que la fituation horizontale du 
malade jointe au bandage, font plus 


que fuffifans pour s’oppofer à l1fue : 
du boyau : de plus la prefence de la : 


tente eft un grand obftacle à union 
des parties , qui ne fçauroit être trop 
tôt faite à l'anneau: [a plaie fut pan- 
fée à plat 8 de la même maniere qu-- 
cle le fur le‘jour precedent. Le qua- 
triéme jour le hoquet finit avec la 
grande alteration & la fievre dimi- 


nu : la plaïe donnoit des marques de: 


fapuration. Le cinquiéme jour , il n'y 


v# 


eut plus de fievre, point d’autres in-. 


commodités que 17 douleurs qu 1} 
avoit en urinant avec des épreintes 
très - douloureufes ; les chairs de la 
plaie étoient belles, 1l y avoit un peu 
de mortification En membranes & à 


la peau du {crotum , elle fut fixée par 


Oo 1 


æ 
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quelques legeres fcarifications, la. 
“vées & panfées avec l’eau-de-vie & 


l'ægypriac. Le fixième tout étoit en 
bon état , on cefla le digeftif,, on con- 


tinuoit de panfer une fois le jour a- 
vec .des phimaceaux imbus d'un vul- 
L 


neraire animé d’unpeu d’efprit de vin 
&c le malade commençaa manger. Le 
fept, le huit & le neuvième jour les 


chofes alloient demieux en mieux: je 
commençai à panfer de trois Jours. 
lun ; par cette méthode , la plaie: 


Fur cicatrifée le:vingt-huitiéme jour. 
Environ trois femaines après, le 


même boyau fe prefenta encore à 
l'aîne , à l’occafon des fortes éprein- 
tes qu'il avoit en urinant, on le: 
rentroit fort aifement , mais com? 
me cela arrivoit fort fouvent au fujet: 
ie ces grandes épreintes, je fis pren-. 
dre un bandage à cerhomme, qui le: 


garantifloit dela chüte du boyau , &- 


je lni confeillai defe faire tailler ille. 


fit deux où trois mois après : On lut: 
tira une pierre plate, & prefque ron- 


de, qni pefoit cinq onces : J'eus foin. 


de fa plaie qui fut panfée avec ma fume: 
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‘pheite ordinaire : elle fut gueric en 
vingt-cinq jours, & 1l fe porta bien 
; 1e cette derniere “ane 


CL X XX V. Os BSERVAT FOX 


D'un Clitoris d’une groffeur 
it 


| | NE Daine vint à Marfeille pour 


me faire voir un vieux mal, 
qu'elle avoit à la vulve. Je trouvait tout 
au. haut des deux grandes lévres, un 
corps de la groffeur de Pos la HU 
Ée & long d'environ douze pouces- 
Il y avoit trente ans quelle. avoit 
L commencé de s "apercevoir de quel 
| ‘que chofe d'extraordinaire à cette par- 
._ de, & elle avoit du depuis fait plu- 
fous enfans. La bafe de cette excref- 
_cence occupoit toute la place qu'il y a: 
au-deffus des nymphes, jufques vers 
‘Je penil au-dedans de la jonétion des 
_ déux grandes levres Je ne doutai 
point que cé ne fut le clitoris. puif- 
que cette mafle occupoit fa place, SE 
jé crus qu 1l s'étoit anfigrofli, pour. 
avoir été abbreuvé d'une lymphe trop” 
O 11} 
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grofhere , qui dans la fuite du terms 
devint fi acre, qu’elle ulcera cette 
mafle à deux travers depouce de fa 
_bafe, & vers le miliéu de fa lôngueur. 
Ces ulceres étoient formés depuis 
quatre mois, ils exhaloient une odeur 
cadavereufe; cette mafle étoit dure, 
& n'’étoit fort douloureufe , que de- 
puis qu’elle s'éroit ulcerée. Les dou- 
leurs que cette Dame fouffroit à cette 
partie, & la mauvaife odeur qui en. 
exhaloit, la determinerent à fe faire 
vificer.Je laffuray qu’elle gueriroit , ft 
elle vouloit fouftrir, qu'on emporta 
par la ligature la partie qui l'expofoit- 
à de fi vives douleurs & elle y confen- 
tit.J’enfilay de deux bons fils,bien ci- 
rés,une aiguille un peu.courbe, j'en 
traver fai le plus bas,qu'il {e püût,la ba- 
{e de cette mafle, qui fe trouva parta- 
gée en deux parties égales. Chaque 
fil en embrafla la moitié. J'avois foin 
de les ferrer foir & matin ; la dou- 
leur, que cette ligarurefaifoit , etoit 
un peu vive dans l’inftant, mais elle 
pafloit bien-tôt par l’'ufage des fomen- 
tations emollientes qu'on faifoit à 
chaque fois que je ferrois lés ligatu 
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tes, Cette-excrefcence fe Aletrifloit à 
proportion qu’on ferroic les fils. Elle 
tomba le neufviéme jour en laiflant 
la place fort nette. On la baflina pen- 
dant deux ou trois Jours avec une la- 
tion defficative pour la biensaftermit. 
Peu de perfonnes ont eu plus de 
joie de leur guerifon , que cette Da- 
me en eut de la fienne. 


ELXXXVI OBsERVATION. 


D'une amputation d'in cancéy au haui 
de La poitrine d'un homme. 


| N homme de condition de 

À / cette province âgé de plus 
de cinquante ans, vint me conful- 
ter pour unc grofle tumeur , qu'il 
avoit au haut de la partie droite de 
la poitrine, Cette rumeur étoit grofle 
comme la tête d'un enfant nouveau 
né. Elle avoit en plufieurs endroits: 
. des protuberances de la groffeur d'un 
petit œuf de poule, qui donnoient 
beaucoup de fang par certains in- 
tervalles , & elles étoient doulou- 

bo ti 
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reufes. La tumeur étoit fort dure erx 
Ja touchant, indolente, 8 mouvan- 
te par fa bal, ellé‘occupoit tout l ef. 
pace qu'il y a ‘an-deflous de la clavi- 
cule droite, jufques à deux travers de 
doigt au-deffus du mammelon , elle 
s’écendoit jufques àu mieu du fter- 
num & jufques à trois travers de 
dotgt de la rète de l'os du bras. Cet 
homme étroit continuellement aflou.… 
pi ; 1l fouffroit de tems entems de 
fortes fufées de douleurs dans la tu- 
meur, qui le reveilloient. Il y avoir 
dix-huit ans que cette rumeur avoit 
commencé par des petits g OTAINS in- 
fenfibles fur la peau éco de læ 
clavicule, énforte que c’étoit un ve- 
ritable Anse de la peau. Yaflurat 
fort le malade de la poflibilité de Po- 
peration par la difpofition de la tu- 
meur& par la bonne fanté où il étoit.. 
La neceflité lui eñ paroifloit éviden- 
te par l’'affoupiflement où 1l étoit,a- 
foupiflement qui ne pouvoitqu'au- 
gmenter dans la fuite , par un plus 
fort obitacle au retour du fang qui 
defcend de la tête. Mon avis lui ft 
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d'autant plus de plaïfir,. qu’on venoit 
de lui recommander de ne point faire 
d’operation à fa rumeur. J'allai à fon. 
château... & apres l'avoir preparé par 
des adeuciflans , des legers purgatifs 
& la faignée & ayant preparé l'appa- 
reil,je fs afleoir le malade fur un efpe- 
ce de fautetil prés de fon lit ; deux 
Chirurgiens le tenoient par les épau- 
les, jempoignai la tumeur auec la 
main gauche , & l'ayant bien élevé 
je la coupai avec un couteau droit; à 
ce premier coup de couteau , le fang 
fortit avec tant d'abondance , & fi 
bizarrement, que J'en eus tout plein 
dans les yeux. Aprés m'être efluyé, 
Je m'apperçus qu'il reftoitau-deffous 
du couteau de la fubftance fort dure 
& blanche femblable à celle que J'a- 
vois déja coupé, je relevai la tumeur 
{que je n’avois pas abandonné ) avec 
plus de force & du fecond coup je 
Jemportai, Il refta dans la cavité que 
forme l’enfoncement du fternum, de 
la fubftance de la tumeur , elle y étoit 
logée en cul de lampe; j'en détachat 
avec les doigts gros comme la moitié: 
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d'une pomme , je trouvai encore de 
la même lullamce à deux autres cn- 
droits de fa plaie , que je venois de 
faire > je la dérashai avec les doigts, 
le volume en étoit peu de chofe. 
Cette operation fut faire en trois 
minutes. de têms : comime le maladé 
-perdoit beaucoup de SRE ; qu'1l tom- 
boit en foiblefle , & qu ail avoit les 
yeux en es je mis à quel- 
ques endroits des pelotons de charpie 
imbus de l’eau fiptique de Leémeri. 
Le refte de la plaie fut couÿert avec 
des plumaceaux fecs , fur lefquels il 
yavoit des poudres aftreingentes fine- 
ment pulverifées , l'emplâcre | de ue 
palme pardeflus , des compreffes , c 
le bandage propre dela poitrine, . 
fermi du capulaire. On porta au plus 
vite le malade dans fon lit, fes yeux 
étoicnt encoreen ane 1l étoit 
pale comme. lamort, & n’avoit point 
de pouls , une fueur froide couvroit 
fon vifage , _& lerefte du corps :on 
Jui donna de potion avec lPeau de 
fleurs d'orange, la confetion,d’hya- 
-éinthe ,, & l’eau de la Reine d'Hon- 


w 
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-grie. Peu de temsaprés il revint de 
cette petite mort ; mais quoi qu'il eût 
recouvert la parolé ; & qu'il eut les 
eux ouverts il n’en voyoit pourtant 
pas, & à peine le pouls fe faifoit-il 
- fentir. Tout cer orage fe calma de- 
mie heure aprés l’'operation, 1l fen- 
toit alors dans la plaïe une douleur 
fort vive , qui contipua tout le jour, 
il prit fur le foir un grain de lau- 
danum dans de laconfeétion d’hya- 
cinthe , qui lui procura une nuit 
fort tranquille. J’examinat la tûmeur.. 
elle pefoit trois livres , fa fubftance 
‘étoit dure, compacte , uniforme, tra- 
verfée par de petits vaifleaux,& d’une 
couleur blanche. Le lendemain les 
forces lui étoient revenuës,1l avoitun 
peu de fiévre, & les douleurs de la 
plaïe fe faifoient fentir par fufées, & 
par Certains intervalles. Ee trot- 
fiéme jour je changeai lappareil , 
la plaie fut panfée avec des pluma- 
ceaux chargez d’un digeftif animé 
des poudres d’aloës, de mirrhe & 
d'un peu d'onguent ægiptiac , l'em- 
plâtre , les comprefles feches, & 
le Tranverfé pour bandage , dont 
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dont les deux chefs s'attachoient der- 
_#icre le col. On continua de panfer 
unc fois lejour avec le digeftif jufques 
Ruitiéme jour, la plaïe en fut crés- 
bien detergée, & mife en belle fup- 
-puration ; elle commencoità fe ra- 
-procher; on y avoit de tems à autre 
des fufées de douleur ; la fiévre fut 
trés peu de chofe. Ii refta huit jours 
aux boüillons, 1l prit quelques la- 
.vemens, 8 fugpurgé pour prendre 
enfuite des alimens folides, Le neuf- 
viémeon cefla le digeftif, on imbi- 
boit les plumaceaux avec une decoc- 
tion vulneraire añimé d’un peu d’ef- 
prit de vin ; ce reméde ne mordoit 
pas comme le digeftif; En peu de 
jouts les fufées de douleur finirent. 
La plaie fe raprochoit, il prit des, 
forces , & 1l marcha dans la chambre 
.dés-le douziéme jour d'aprés l'opera- 
tion, & le quatorziéme 1l commença 
à manger en famille. Le vulneraire 
ne fut continué que cinq jours, on 
fut fubftitua la diflolution de vitriol 
blanc dans l’eau de chaux,avec laquel- 
k la plaie s’unifloit & fe cicatrifoit 
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à vüé d'œil. Le dix-huiriéme jour 
-deux petits plumaceaux couvroient 
route laplaie. Dans cette dfpoñtion 
je pris congé du malade , 1! m'écrivit 
aucommercement de Juillet, quefa 
plaie étoic cicatriféé., -& qu'il fe pot- 


toit à merveille. « T'operation fut 
faite le {eptiéme Juin. : 


CLXXXVI. O3 SER à a M I O Ne 
| Abfcès 4 ur teflicule. 


Æ L n'y avoit , que deux mois ; 
qu'un vieux Commandeur de l'or- 
dre de Malthe s’étoir.fait tailler, lorf 
quil eut une fluxion au tefticule 
droit, qui fe diffipaen peu de jours 
_ par les voyes ordinaires ; mais quel- 
- ques jours après , la fluxton fut fr 
confiderable au même côté du fcro- 
_aum, qu'en feptjours ilsy formaun 
abfcès. Jarrivai ce même jour d'un 
| petit voyage, que j'avois fait à Aix, 
& trouvant une fluétuation à eette 
| païtic, jy fisuneouverture, par où 
1kfortit beaucoup de pus grifètre , & 
 : - 


: 
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de fort mauvaife odeur. Ba plaie fut 
anfée avec un bourdonnet , l’ein... 
plâtre, &e. Le lendemain j aggrandis | 
cette ouverture jJuiques vers les: 
‘anneaux, & à l’extremité* du {cro- : 
tum ; ce qui donna occafon à cette. 
crande ouverture, ect que la vui- 
dange du pus n’avôit point diminué: 
le gros volume du tefticule, que je 
crus être gâte. Je découvris beaucoup 
de pourriture dans toutes fes parties 
membraneufes , le cordon des vaif 
{eaux étoit fort gros & endurci. La 
fubftance du tefticule paroiloit fort 
molle à à travers de {a premiere tun1- 
que, une partie de la feconde aiant ete. 
rongée par la cotrofon-des matietes ,, 
&c les bordsenétoiens durs & racor-. 
nis. Ajant coupé quelques portions. 
de membranes pourr ics,, la plaïe fut 
panfée avec l'eau de vie ; & l'xgyp-: 
tiac. Le troifiéme ; jour je fus par une: 
incifion jufques à l'anneau de l’obli- 
que externe , rien ne m'y parut gâté. 
La pourriture de la plaie étoit fixée, 
elle étoit panfee une fois Le jour avec 
un vulneraire animé d'efprit de vip ; 


de Chirurgie pratique. 4. 47 
je fisune fcarification à à la membrane, 
qui feule contenoit la fuftance olan- 
duleufe du refticule , elle fortit à tra- 
vers cette ouverture. Elle étoit molle 
& fortrouge, ce qui me confirma 


dans la Have opinion, que jJeus 


d'abord de cette glande. Je refolus 
de la faire fauter, mais le malade 
étoit VIEUX , foible #“aiant cours de 
ventre, & d’une fi grande fenfibilité, 
qu'il n'auroit jamais fouffert, qu'on 
lui eut diffequé certe partie, comme 
il le faut faire, quand on opere pour 
ce fujet ; Baiticuts la grofleur & Ja 
durcté du cordon des vaifleaux fper- 
matiques, qui s'étendoient Jufques 
APRES des anneaux, & peut être 
plus loin (caril R-HHGté des douleurs 
au côtes de l’hypogaitre ce) cette grof- 
feur , dis-je, repugnoit ‘affès à fa li 
gaturc. Je pris le parti d'enlever ce’ 
rite fans faire Ja ligature totale. 
du cordon , qu’il n’auroit pu foi uffrir. 

La plaie donnoit une belle fuppure- 
tion , elle étoit en bon état, & com- 
not à s'approcher, tte que 


Jafubftance du tefticulé, qui {ortoit 
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par louverture , que j'avois faitàla 

{eule tunique qui la contenoit , Étoit 
comme ferrée au centre dela plaie; 
jenfilai de deux fils bien cirez une ai 
cuille un peu courbe, jelafis pañler 
par l'extremite inferieure du tefticule 
au plus près de fa bafe, qu'il fe püt, je. 
Ja fs fortis par fa partie fuperieure, 
en partageant en deux parties éga- 
les, le cordon des vaiffeaux qui y en- 
trent , de cette maniere chaque fil 
embrafloit la moitié du cordon & du 
tefticule : je ferrois fort legerement 


“à 
chaque jour les ligatures ; ear le ma-, 


Jadene fçavoit pas fouffrir: d’ailleurs 
il étoit fortaffoiblipar le cours de 
ventre qui continuoit. La plaie nean- 
moins étoit en bon état, quoique les 
digatures fuflent ferrées une fois le 
jour, letefticulene diminuoït pref- 
que point. Le neufviéme jour Je cou- 
pai tout ce que lefdices ligatures em- 
_ brafloient, ce qui refta du tefticule 
au-deflous d’elles étoit de la&roffeur 
d'un double. Cette petite portion de. 
la glande étoit de couleur violette, & 
fort ferrée par les membranes du vef- 

Le ticule 
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‘ticule , enforte qu'elle s’èlevoit au 
deffus du niveau du centre de la. 
. plaïe, où elle paroifloit comme étran- 
glée par fes bords , je coupai tout 
ce qui fe püt couper de cette fubftan.- 
ce glanduleufe, dont le fentiment 
n'étoit pas fort vif & Jappliquai du 

Secalcantum fur ce qui en refta , dont 
l'efcarre empêcha qu’elle nes 'élevat 
pas d'avantage, Lorique cétré elcarte” 
tomba , la plaie: n’étoit pas plus large 
qu'une lentille, .Je n’y mettois que’ 
Jemplâtre de mawws Dei , mais le 
cours de ventre, qui n'avoit pas dif. 
continue ,. sHoiblèt le malade au 
point, qu'il en mourut Îe quarante- 
deuxiéme jour aprés l'ouverture de 
fon abfcès.. 


CLXXXVIIL OBSERVATION. 


Une tumeur conf derable au-deffous de. 
la machoire inferienre.. 


N Prêtre, Aumônier d’une 
galere , auoit depuis quelques - 
jours une tumeur confiderable, eut: 


P'p 
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occupoit tout le deflous de la bafe 
droite de la machoire inferieure, elle 
étoit fort dure. La couleur de la peau. 
n’étoit point changée.La deglutition 
ne pouvoit fe fire fans danger de 
fuffoquer; 1l avoit les yeux fort pâles, 

le pouls petit & frequent, & il avoit 
été faigné une fois, Je le fis faigness 
une feconde fois , il prit un la- 
vement , une potion fudorifiqué le 
foir, & 1l ufoit pour boiflon ordi- 
DA d'une ptifanne aperitive. On 
apphquoit fur la partie deux fois le 
jour un cataplafme émollient & re- 
folutif.; Le lendemain il fut purgé 
avec une infufon laxative , & le 
tattre hemetique , ce remede ne le 
fit point vomir , mais 1l fut beaucoup 
à la felle. Le troifiéme jour on reïtera 
la faignée , parce que la difficulté 
d’avaler, étoit la même ; il prit un la- 
vement & .la potion fudorifique. Le 
quatriéme le pouls étoit Beaucoup 
plus ouvert, que les jours precedens; 
des chofes d’ailleurs étoient en même 
état. Il fut purgé avec une-infufñon 
Jaxative & la manne, & il reprit la 
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potion fudorifique. Le ,cinquiéme 
Jour, la tumeur , où l’inflammation 
_ s'étoit jointe, s’étendoit jufques à la 
joué, & vers laclavicule ; en preffanc 
la tumeur avec le doigt vers fa partie 
declive, l'impreflion t reftoir à la peau. 
& j'y fentois une fludtuation fort pro 
fonde, j'enfonçai la lancette vers Le 
bas de l’aîle ducartilage thyroide , il 
en fortoit un peu de pus; ’agrandis. 
cette ouverture, la plaie fut panfée 
_avec la charpie re , & l’emplatre ; 
dés le même Jour la deglutition fe 
fit avec plus d’aifance , & la fievre 
diminua. Le fixiéme 1l avaloit avec. 
moins de peine , la fievre étroit peu: 
de chofe , linflammation fort dim 
nuée , la plaie étoit panfée une fois. 
le jour avec un plumaceau imbu d’ua 
vulneraire,en continuant le catafpla-. 
me. Le feptiémejour il n'avoit plus: 
de fievre , & avaloit fans peine , lin 
dnmitions étoit difiipée ,. la tufneur 
confiderablement abbatuë par J'a-- 
bondance d’une fupuration fereufe 
qüi fe faifoit dans lefpace des pan-- 
femens, Le huitiéme il fut purge. Le: 


Ep 
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neufviéme il commença à prendre 
des alimens convenables ; on cefla les. 
cataplafmes , & le quinzième jour de 
l'ouverture de la tumeur, la plaïe fut 
entierement cicatrifée. | 
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D'une douleur à l’avant-bras , & a la 
, \ 
main avec des [ymptomes très- 


confiderables. 


T N Jefuire âgé de 7o ans fut 
picqué par une petite cfquille 

de bois, à l’extremité du poulce par- 
tie interne; cette picqueure ne lui 
ayant fait aucun mal , il n’y ft point 
attention.Six jours après cet accident 
le R. P. fentit dans la main , & à l'a- 
yvant-bras des douleurs foft vives ; on 
appella le Chirurgien de la mai{on , 
qui lui coupa un peu de la peau à l’en- 
droit où il avoit crû s'être piqué, mais 
n’ayät rien trouvé à ce poulce,qui pt 
lavoir bleflé & le malade n’y fentant 
point de douleur , il ordonna qu'on 
tint tout le bras fort chaudement. Le 


N 
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Tendemain les douleurs continuant 
de plus belle, on nrappella ; je trou- 
vaice bon religieux fouffrant de vi- 
ves douleurs dans la main & dans 
Pavant-bras, les doigts n’avoient nt 
fentiment , ni mouvement; ces dou- 
leurs étoient accompagnées de mou- 


‘vemens convulfifs de tout le bras , 1l 


ne paroifloit encore aucun change- 

ment fenfible dans le tiflu de ces par- 

ties. Le pouls étoit dur, concentré, 
& convulfif, on en perdoit quelques 
pulfations ; la langue étoit fort rouge 

& humeëtée, & les lévres couvertes 

d'une croûte noire. Le Medecin or- 
donna des potions vulneraires , cor 
diales avec la poudre de vipere.. Je fis 
une fcarification à l'endroit du poul- 
ce,où l’on avoit coupé un peu de la: 
peau, je n’y trouvais point de fenti-- 
ment, ce qui me determina d'apro- 
fondir l'incifion , & de lacontinuer 


jufques à la racine du poulce, ilne 


fentit point cette feconde incifon.. 
Le fang qui couloit de cette plaie. 
étoit fort vif, les chairs étoient un. 

peu blanchâtres ; je ne vis AUCURE 
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marque de fuppuration,, ni de: gan- 
grene dans. toute lérendué. de là 
plaie , ce qui me fit juger que là pi- 
_queure en queftion n’avoit point de 
part à la vivacité des douleurs de da 
partie. La plaïe fut panfée avec. un 
plumaceau imbu d’eft prit de vin , qui 
n'y caufa point de douléur., Ocdennes 
des fomentations avec l’eau de vie 
camphrée, &des cataplafmes,qui ten- 
doient à la même fn. On appliquoit 
alternativement ces remcdesdeux fois 
le jour fur la main,& à l’avant-bras. 
Le troifiéme jour les douleurs calme- 
rent un peu;point de mouvement 
_convulfif,le deflus de la main fe tume- 
fa,les autres fymptomes fubfiftoient. 
Le fixiéme jour la main & l’avant- 
bras étoient fort tumeñez avec un 
peu d'inflammation , & de tenfion; 
mais:la douleur” RP je fisune fca- 
rification fur le mufclethenar, jen 
fis aufli à la main, & à l’avant- bras, 
point de tr dans ces parties, 
point de mortification , le fang us 
‘beau , & les chairsun peu blanchi 
To le huitiéme je trouvai l’avanc- 
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bras en bon état, le deflus dela main 
refta tumefñé fans inflammation. Le 
poignet l’étoit un peu.Je fis des fcart- 
fications fur la main aflez profondes ; 
on ne les fentoit pas , les exten- 
fours des doigts y étoient decouverts, 
les remedes {piritueux,qu’on y appli- 
quoit ne cauoient aucune fenfation. 
Je ceflai les fomentations, & les ca- 
taplafmes. On faifoit deux fois le 
jour des onétions fur les parties tu- 
mefñées avec l'huile deterebenthine, 
& l’efprit de vin.Les plaïes n'étoient 
panféés qu'une fois le jour avec un 
vulneraire animé d’efprit de vin, & 
on mettoit le remede convenable aux 
tendons. Le neufviéme Je fis une ou- 
verture à la partie infericure externe 
du cubitus, d'oùil fortit du pus d’une, 
bonne qualité. J'en fis d'autres au voi- 
finage de celle-ci pour vuider le pus 
qui venoit de la partie moïenne 1n- 
terne de lavant-bras. H ne: fentoit 
point ces, nouvelles incifions. Le 
pouls n’avoit point changé, la lan- 
gue , & les lévres étoient comme 
le premier jour, IL furvint un cours 
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de uentre. Le onziéme & deux jours 
après le pouls revint au naturel, mais 
les lévres & la langue ne changerent 
point. Il fut purgé le quatorziéme 
Jour ; Je remarquai-que le radius s’é- 
toit feparé. d'avec: Ie cubitus à fa par- 
tic infcrieure ; la cumefaftion molle 
* & indolente du poignet, &c du defflus 
de la main étoit toujours la même. Je 
difcontinuai les onétions , on ne 
-mettoit que des comprefles fêches, 
._& des cartons pour comprimer lege- 
ment la tümefadtion ,. & pour cCon- 
ténir le radius en place ; OnnE tou- 
choit aux plaïes que fortfarement , 
elles s’avançotent fort de leurs gueri- 
{on..Le cours de ventre continuoît , 
& le malade s’affoiblifloit beaucoup: | 
il eut le vingt-uniéme jour des maux 
de cœur PR RES à ces maux 
de cœur fucceda un filon; qui fut 
füivi d’une grofle fievre. Le cou de 
ventre alloit toüjours ; & il futenco- 
xe purgé le trentiéme.La tumefaétion 
_dé la main étant toüjours la même , 
je mis en ufage une fomentation 
avec. l’eau.de la mer une livre & de- 
mie ,. 
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mie , dans laquelle on diflolvoit ue 
once de vitriol calcine à blancheur. 
On appliquoit deux fois Le Jour ce 
remede, & on laifloit fur la partie 
les comprefles imbibées de ce re- 
mede. En cinq jours de tems la 
lymphe engorgée & trop corporihée 
dans fes vaifleaux , fut fi bien diflou- 
te , que les parties tumeñées en de- 
vinrent toutes ridées & le peu de 

rougeur qui étroit reftée au poignet, 
{e diflipa. Le radius parut affermi 
dans fa place naturelle. La fievre qui 
avoit continué depuis le grand frif- 
fon augmenta,&le cours de ventrene 
cefloitpointil parut quelques points 
de fupuration au-dedans de la main, 
jy donnai les ouvertures convena- 
bles. Il eut une douleur de colique 
violente, le cours de ventre viñt plus 
abondant, & ce bon Religieux mou- 
rut le quarante-cinquiéme jour avec 
beaucoup d'édification & une gran- 


de prefence d'efprir. 
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CXC. OBsSER VATION. 
D'une fiflule Licrymale. 


% Epuis environ deux ans, une 
À # jeune femme avoit l'œil ‘aroit 
larmoyant , &c aux moindres mouve: 
mens qu’elle fe donnoit dans fon me- 
nage, les larmes couloient plusabon- 
noue la conjonétive s'enflammoit , 
"& les paupieres étoient bordées d’une 
tumeur gluante. En 1721. au mois de 
Juin, ilfe forma un abfcès au grand, 
cantus du même œil, avec tumefac- 
tion inflammatoire des parties voi- 
fines ; par l’ufage du cataplafme #5- 
ca panis , cet abicès creva par fa poin- 
tcen peu de jours, l'ouverture étant 
trés-petite je l'aggrandis avec la lan- 
cette , il fortit beaucoup de pus par 
cette Guver ture, & 1létoit d’une bon- 
ne qualité: je ne rrouvai point los dé- 
couvert , la plaie fut panféeafec, & 
dans la faite une foisle jour, avec un 
brain de charpie placé entre les le- 
vres de la plaie; ce charpi étoit im- 
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bu d’unelegere teinture de mirrhe 8 
d’aloës., tirée avec l’eau de vie , l’em- 
plâtre, comprefles & le bandage 
propre. Quatre jours aprés l’ouver- 
ture de l’abfcès , il fe forma une 
opthalmie confiderable à ce même 
œil , elle fut diflipée en quinze jours 
de tems par la faignée, les fomen- 
tations de parties égales de vin & 
d'eau de vie, & par une medecine 
à la fin. Pendant ce défordre la plaie 
ne fupuroit prefque pas, & fembloit 
vouloir fe fermer : n’ayant point en- 
core trouvé que l'os füt découvert , Je 
voulus fuivre cette apparence de gue- 
rifon, en faifant une fois le Jour tom- 
ber dansle vuide de l’abfcès,quelques 
gouttes de la fufdite teinture, en ne 
mettant que la feule emplâtre de dia- 
palme , & quelques comprefles gra- 
duées appuices par le bandage ; mais 
cette methode continuée pendant 
huit jours nereüfic point,tlreftoitun 
petit finus qui donnoit aflez de pus. 
Je rouvris la plaie avec la lancette, 
& aprés m'être afluré une troifiéme 
fois , que l'os n'étoit point décou- 
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vert, je portai au fond de {a fiftule 
une balote de charpie, imbué d’une 
diflolution de picrres à cautere dans 
J’eau de vie , je la promenai dans le 
vuide pendant le dire d’un Pater , & 
ne mis enfuite fur la playe que la feu- 
le emplâtre & le refte. L'application 
de.ce temede caufe une douleur affez 
vive, qui finit d'abord aprés , mais 
elle ne laifle point d'inflammation. 
L'efcarre étant tombée & la fup- 
puration étant abon dante, jereïiterai 
Fapplication du fufdit remede , & l'y 
ins quelques momens de plus. Le 
“quatrième jour cette derniere cfcarre 
étant tombée, je faifois «une fois Le 
jour, degouter dans le vuide de Ja 
fiftule, la diflolution du vitriol blanc 
-dans l’eau de chaux, un peu de char- 
-piimbu de cette liqueur étoit appli- 
-qué fur la plaïe,enfuite l'emplâtre,les 
:comprefles graduées , & le bandage 
qui portoit un peu ferme par-deflus. 
Cette methode continuée pendant 
fix jours , la fiftule fut cicatrifée., 
dans aucune fuite du larmoïement. 
Æette maniere fimple de panfer les 
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fiftules lacrvmales , foit que los foit 
découvert, où qu'il ne le foit point, 
avant euëé un aufñi bon fuccez, ainfi 
qu'on l'aura pü remarquer dans les 
obfervations precedentes, & par cel= 
le-cy, pourroit bien avec aflez de 
fondement , donner l’exciufion aux 
éffraiantes operations qui fe pratis 
quent, pour traiter cette maladie, 
& dont la fin ne va qu’à faire chans 
ger de route à l'écoulement dela ma. 
ticre de la fiftule. 


CXCI OBSERVATION. 


D'une hydrocele très-confiderable dans 
les membranes propres du tefficule. 


UC N Gentilhomme age de {oi 


_J xante ans, & d’un tempera- 


ment fort fanguin , avoit depuis en- 


viron dix ans une hydrocele dans les 


membranes propres du tefticule gai- 
che. Cette maladie commença par 
une petite tumeur indolenteà la gai- 
ne des vaifleaux fpermatiques , un 
peu au-deflous de l'anneau de lobli 
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que externe ; elle étoit alors de Ïa 
grofleur d’un petit œuf depigeon, 
& ne reflembloit pas mal à la figure 
d’un tefticule, enforte qu’il croïoit 
en avoir trois : il ne fut pas long- 
tems dans cette erreur , car la tu- 
meur grofhiflant infenfiblemenr, elle 
acquit un volume confiderable. Le 
malade s’étoit accoutumé à porter ce 
petit fardeau , qui ne fe rendit fa 
cheux dans la fuite , que par l'aug- 
mentation du volume de l'hydrocele; 
_ccfut à peu près dans ce rems qu'on 
me pria de voir ce que c’éroit que cct- 
te tumeur.Fobfervai qu'elle avoit une 
figure ovale, que fa groffeur appro= 
choit de celle d’une très srofle poire à 
poudre, jy fentis dans Îe fonds une) 
fluuation fort profonde , Jobfer- 
vai encore qu'elle étoit d’une me- 
diocre pefanteur, & que fon éten- 
dué ne finifloit pas à l'endroit de 
Panneau du mufcle ci-deflus ci- 
té |, mais qu'elle sétendoit aflez 
haut vers laîne ; de plus je touchoïis 
le tefticule au bas de F hydrocele. De 
ce ne cette tumeur ne finifloit pas 
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court à l'endroit des anneaux ; ainft 
que la pratique le remarque aux hy- 
droceles , & de ce que d’ailleurs on 
touchoit le tefticule à fa partie infe- 
rieure , oh auroit pù croire que CE- 
toirune hernie inteftinale , par ce 
que dans celle-ci , on diftingue le 
tefticule au bas de l’hernie, dont la, 


groficur s’avance aflez haut vers l'ai- 


ne ; mais dans ce cas, la ftabilité 
conftante de la tumeur , & la fluctua- 
tion profonde qu’on y fentoit, dect- 
dant pour l'hydrocele ; fur ce fonde- 
ment de raifon confirmé par la prati- 
que, je dis àce malade que fa tumeur 
étoit pleine d'eau , qu'on pouvoit la 
vuider fans crainte de retour , par 
une operation convenable à cetcffet, 
& qu'on pouvoit aufli en tirer l'eau 
pat la ponétion, mais que par cetie 
dernicre operation , la tuteur {z 
remplisoit de nouveau. J'ajourai que 
les remedes externes ne guerifloient 
pas cette maladie ; on cn avoit déja 
propolé, qu'on pratiqua aflez de tems 
pour en connoitre linutilite | & 
pour fe défabufer de linfaillibilite , 
Qa il 
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que certaines gens donnent auxre- 
medes qui viennent de leur part, & 
dontils ofent citer de nombreufes ex- | 
periences.Je fus rappellé après la Ion- 
gue application de ces remedes, le 
malade prit le parti de fouffrir la 
ponction, le quatriéme du mois de 
Mai 1723. Je la fis avec le trocar 
accompagné de fa canule ; il fortit 
d'abord une eau très claire à pouvoir 
remplir un verre ; & comme il n’en 
fortoit plus, & que la tumeur reftoit 
encore fort grofle , je crus que la ca- 
nulc s'étoir engorgée, jy introduifis 
une fonde pour la degager, mais ce 
fut inutilement, & de quelque côté 
que je pus legerement porter cette 
canule , 1l ne venoit point d’eau; de 
R je compris que celle qui reftoit, 
étoit contenué dans une autre po- 
che; jintroduifis une feconde fois le 
trocar dans fa canule, & aïant pet- 

cé cette poche, l’eau en fortit juf- | 
ques à la derniere goutte ; la canule 
Ôtée & l'emplâtre mis fur la petite 
ouverture, le fcrotum refta aufli mo- 
Jet de ce côté-là; que de l’autre, & 
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la grofleur de l’aîne parut tout-à-fait 
abbatnéss mais le corps du vefticule 
_Étoit plus gros que celui du côté 
droit ; je remarquai une petite pro- 
 oMeEER fon épidydime, qui me 
parut être pleine d'éau , celle qu'on 
tira en ces deux Hi tems , fai- 
foit environ la quantité de trois ho 
{etiers. Le malade fort content de fe 
voir ainfi degagé, continua fes oc- 
cupations ordinaires. Le fixiéme 1l 
fentit un peu de douleur à laîne gau- 
che, & le foir étant couché , 11 aper- 
çût une petite tumeur à cette même 
partie, qui ne lempécha pas le len- 
demain de fortir comme fi de rien 
n'étoit, mais fur les neuf heures du 
foir 1l vint chez moi, fouftrant une 
douleur brüulante au pe gauche du 
fcrotum, 1 je trouvai bien plus 
gros & plus tendu qu il ne l’étoit 
avant la ponétion ; ; Cette tumeur $s'é- 
tendoit jufques au haut de Paine, & 
une inflammation pourprée regnoit 
fur toute la partie. Je lui cotrteitiai 
de s’aller mettre dans fon lit, & de 
Ja faire fomenter avec un mélange 
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de deux parties d’eau de vie, & uné 
de vin. Le huitiéme Mai au matin je 
ne trouvai point de fievre au malade, 
l’inflammation fubfiftoit, fa couleur 
pourpréc jointe à la tenfion des tesu- 
mens faifant craindre la gangrene ; 
je nvattachai à donner du mouve- 
ment aux liqueurs arrêtées, en ra- 
molliffant la peau ; jemploïai pour 
cet effet une décottion émolliente, 
aflez réfolutive, & animée avec de la 
bonne eau de vie, avec laquelle on 
fomentoit la partie pendantune heu- 
re, & tout de fuite ,on la couvroit 
avec un cataplafme de même vertu 
que la fomentation, les comprefes 
chaudes , & ie bandage propre : on 
failoit le foir les mêmes applications. 
Le neufviéme au matin l’inflamma- 
tion me parut diminuée, & les teou- 
mens moins tendus ; on continua les 
mêmes remedes ci-defflus. Le dixié- 
“me au matin 1} n’y avoit prefque plus 
d'inflammation; j'appliquai une trai- 
née de cauftique à la partie moïenne 
un peu interne du fcrotum ; l’efcarre 
étant faite, je l'ouvris pour placer 
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d'autres cauftiques fur la membrane 
qui contenoit l'eau, car je ne doutai 
point que la tumeur n’en füt encore 
remplie; en {carifant cette derniere 
cfcarre, étois furpris de la dureté & 
de l'épaifleur qu'avoit cette membra 
ne vaginale , ma furprife s'augmenta 
d'autant plus qu'en continuant de 
couper , Je me trouvai à deux pouces 
de profondeur dans la fubftance de 
certe membrane , dure comime la 
corne , fans qu'il y eut une goutte 
d'eausil en vintà la fin après avoir en 
core coupé de l’épaifeur de quelques 
lignes , elle {ortit à ondées , en plus 
petite quantité que la premiere fois ; 
8 elle étoit d’une couleur rouflâtre ; 
cetre évacuation diminua la tumeur 
de fort peu dechole, je l'ouvris tout 
de fuite jufques à l’anneau de l’obli- 
que externe, & jufques à fa partie 
inferieure , la plaie fut panfée à-fec; 
_& on continua les fomentations & 
les cataplafmes comme ci-deflus. Le 
dixiéme au matin J'obfervai comme 
le foir precedent, que la plaie avoit 
rendu une quantité éconnante de {c- 
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rofités , latumeur m'en parut ur peu 
diminuée, j'en examinai le vuide oùil 
ÿ avoit quelques perites cavités ” 
une cloifon membraneufe à f1 partie 
inferieure,qui feparoir letefticule dw 
refte de la grande‘poche. La plaïe fur 
pañfée d’un mélange de terchenthis 
ne & de l’onguent œgiptiac, dont on: 
chargeoit les plumaceaux , ellé n°6 
toit panfée qu'une fois le jour & on 
Continuoit à l'ordinaire les fomen- 
tations & les cataplafimes. Le déurié. 
me au matin je trouvañla Vêrge rem 
plie de ferofités, elle étoit fort grofle, 
la plaie continuoit à rendre Beau 
coup de ferofitês, & la füppuration 
commença à paroitre ; letreifiéme 
Jour je fupprimai le cataplafme. Com: 
me la tumeut reftoic fort stofe , it 
Convenoit pour menager la douleur, 
de la feparet du dortos par reprifes 
je commençai à diflequer ces parties 
& dès que je pus placer mon doigt 
cûtre la viginale &le doftos, je ne me 
fervis plus de l’inftrument ; J'en con- 
tinuai la féparation avec le doigt : le 
malade en fouffte moins, & on en 
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va bien plus vite. Le dix-feptiéme la 
tumeur étoit féparée du fcrotum juf- 
ques aux anneaux , où la groffeur du 
cordon des vaifleaux etoit confidera- 
ble jufques vers l’aîne, ce qui m’obli- 
gea à faire une incifion qui me donna 
plus de jour vers l'os pubis , afin de 
pouvoir faire la ligature de ce cordon 
plus fürement, & avec plus de faci- 
lité. Cependant le malade qui n’étoit 
qu'à l’ufage des boüillons , d’une 
 fimple tifane, & de quelques lave- 
mens ,avoit le ventre tendu , & le 
vifage bouffi ; on le purgea le dix- 
huitMai avec fon purgatif accoutumé 
qui le vuida aflez bien , le ventre en 
fut abbatu, & le vifage moins bouff; 
la fuppuration étoit belle & abon- 
dante , on trempoit les plumaceaux 
chargés du fufdit mélange, dans une 
injection vulneraire un peu animé , 
&c on continua les fomentations. Le 
dix-neuf au matin ou le neuviéme 
jour d'aprés l'ouverture de la tumeur, 
je fis la ligature du cordon des vaif 
feaux,avec une aiguille courbe enfilée 
d'un triple de lin biex ciré,ce cordon 


st 
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avoit environ trois pouces de cir- 
conference à l'arcade de l’oblique ex- 
terne , je le liai le plus prés de cet 
anneau qu'il me fut poflible, je ferrat 
la ligature autant que la vivacité de 
la douleur pütle permettre, Je mis 
une petite comprefle fur le nœud du 
Chirurgien, fur laquelle je fs un 


nœud fimple, & une gance aux deux 
bouts du fil ; le lendemain je ferrai la 


ligature ; la douleur s’étendit jufques. 
vers le rein gauche , la plaïe toit en 
bon état , les ferofités n’étotent plus 
fi abondantes, on mit le malade à 
l'ufage d'une tifane avec la racine 


-d'éringium & de la falfepareile. Le 


onziéme jour je paflai une feconde li- 
gature pouf-{ervir en cas de befoin , 
je les ferrai à force l’une & l’autre, & 
tout de fuite je coupai cetté grofle 
mafle de tumeur , à deux pouces au- 


deflous de la ligature, je croïots que 


par cette ligature je ferois maître du 


ang, mais le cordon êtoit fi gros & fi 


dur que lacompreflion ne portoit pas 


 jufques à l’artere, d’où le fang fortoit 


avec une enticre liberté je ferrai 
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éncore la ligature très inutilement, 
le fang en fortoit à plein tuiau. Je le 
bouchai avec un bouton de calcan- 
tum, appuié avec de la räclure de ta- 
neurs , & par de petites comprefles , 
je mis fur le petit moignon de la 
même raclure des taneurs , des plu- 
maceaux fecs , & pendant quatre 
heures, je fis appuïier la main des chi. 
rurgiens afliftans fur cet appareil , 
car le bandäge n’eft pas praticable à 
cette partie ; on obferve dans ces 
quatre heures de tems quelques mou- 
vemens convulfifs dans le bas ventre, 
& à la cuiffe gauche; la perte du fang 
quoique peu confiderable ne laifla 
pas que de bien affoiblir le malade, 11 
n’avoit prefque point de pouls , les 
yeux ternis & rentrés, & ilne lui 
reftoit qu'un petit filet de voix, la 
douleur de la ligature étoir fort vive; 
dès qu’elle fur un peu amortie, les 
forces revenoient, & dans moins 
de dix heures tout fut calme , fur les 
neuf heures dufoir le malade prit 
un julep avec l’eau d’efcabicufe, de 
fleurs d'orange, la confection d'hya- 
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cinthe, & le firop de pavot blanc. 
Par P examen que Je fis de ce corps é- 
trange , la dureté m'en parut au- 
deflus du cartilage , La fubftance à- 
voit deux grands | pouces d'épaiffeur , 
entre la tunique vaginale, & l’albu- 
gineufe tout au prés de épididyme ; 
Jouvris un KIft qui contenoit envi- 
ron quatre onces d’une ferofité roufz 
fâtre, la fubftance du tefticule étoit 
comme difloute & d’une couleur jau- 
ne : cette mañle extraordinaire pefoit 
une livre un quart , il en refta au- 
moins quatre onces avec la ligature , 
qui jointes avec l’eau. qui fortit de 
_Kift, faifoient en tout le poids de 
deux livres moins un quart. La plaie 
qui nértoit panfée qu'une fois le 
jour s’incarnoit à vüé d'œuil, le trei- 
Ze au matin le mouvement de l'arte- 
re fe fagoit fentir au travers de 
l'efcarre ; Je ferrai la ligature ainf 
gue je faifois chaque jour , mais cela 
n’empêcha pas que a Jefoir in y 
£ut une hemoragie; à la verité le fang 
ne faifoit que couler comme celui 
qui GS de la veine ; je me fervis pour 
-Farrétcr 
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f’arrêter des mêmes remedes, & de la 
: même methode ci-deflus; hemoragie 
fut très peu de chofe, le malade n’en 
fut prefque point ébranlé, mais le qua- 
torze au matiu elle recommença de 
plus belle , en ferrant à force la ligatu- 
re le fang ne s’arrétoit point, je pris le 
parti de lier l'artere dans la fubftan- 
ce de ce qui tenoit à la ligature du 
cordon, j'en liai encore une petite 
qui étoit tout auprès  & enfuite la 
plaie fut panfée à l'ordinaire. Cette 
hemoragie affoiblit bien plus le ma- 
lade que “ta premiere, il avoit les ex- 
trémitez froides, la vüë trouble, & la 
face mourante ; on ne trouvoit pref- 

que point de mouvement au pouls; 
& 1l vint fans le fentir abondam- 
ment à la celle dans fon lit : l'ap- 
plication des linges chauds , ra-- 
pella la chaleur aux extrêmitez, &. 
dans moins de cinq heures cet ora 
ge finit. Je continuois chaque jour à 
ferrer la ligature, Ya douleur n’en 
étoit plus ñ fenfible , & ne duroit 
que fort peu de cms. Le. quin- 
ziéme Jour le cordof commencæ 
RE 
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à paroître moins gros dans fon éren- 
duë ; & ce qui étoit au-deflous de la 
digature fe ternifloit fans beaucoup 
* fe flétrir ; le vingriéme jour le malade 
fut purgé , il quitta l'ufage de la 
tifane , on lui donna enfuite des 
alimens convenables à fon état, le 
vingt-cinquiéme jour Je coupai plus 
de la moitié de ce qui tenoit à la lit- 
gature, je ne diftinguois plus le cor- 
don dans l’aîne , ce quien reftoit au 
dehors étoit fort petit. Le trentième 
je coupai la ligature, & ce qu'elle em- 
. brafloit encore , la plaie commen- 
:-çoit à fe cicatrifer, & le malade fe 
- reéparoit de plus en plus. Pendant 
tout le tems de cette cure , 1l n'eut 
aucune fievre qui meritât attention : 
les bords de la plaïe s'étant enfuite 
rendus un peu calleux , je n’y mis que 
le feul emplâtre de wawws Dei, qui 
lacicatrifa parfaitement le dix-hut- 
tiéme Juiller. 

Dans le grand vuide qui refte au 
 fcortumaprés en avoir tiré des corps 
étranges d’une certaine grofleur, la 
pratique autorife aflez d'en couper 
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Jes lévres trop alongées, {ur le fon. 


dement qu'elles ne fçaurotent fe réü- 
nir faute d'apui. Par cette obferva- 
tion on à vü qu'on a point coupé 
les lévres du fcrotum, quoique fort 
grandes, & que le vuide fut fore con 
fiderable, cependant la plaie n'a pas 
jaiflé que de fe remplir, & de parve. 
nir bien-tôt à cicatrice. Le dortos 
eft une membrane fine, compolé de 
fibres mufculaires, qui fervent à ri. 
der & à retrecir les bourfes ation 
des fibres eft une des plus aparentes 3 
elle merite nôtre confiance pour la 
reünion du fcrotum , même dans les 
cas les plus delabrez. 


*X LXXV. OBSERVATION. 


Coup de coutean à la côte Tnferieure. 


4 T N Marinier de rame de la ga- 
lere la Galante, vint à lhôpi- 
tal avec un coup de couteau vers la 


côte inferieure de l'omoplate droite, 


* Gette obfervation omife devoit être placés 
entre les obfervations 74. & 76. fol. 169. 
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qui penetroit aflez avant dans les 
chairs. Cette plaïe étant fort ouverte 
Yy fis une future, & avant que de la 


EE 


{errer , je la remplis de baume. Trois 


jours aprés 1l fe forma une tumeur au- 
deflous de la plaie, en y appuiant 
deflus , elle donnoit du fang à travers 
la future ; jy appliquois deux fois 
le jour une comprefle un peu épaifle 
bien exprimée dans l’'eau-de-vie, & 
avec le bandage propre on appuioit 
un peu fur ladite comprefle. La plaie 
étoit panfée de trois jours l’un avec 


un plumaceau imbu d’eau-de-vie 3 


elle donnoit toùjours du fang ; la tu- 
meur difparut au neuviéme jour & la 
plaïe fut cicarrifée le vingtiéme. 


APPROBATION DU CENSEVR ROYAL: 


ÊË foufligné, Confeiller Medecin du Roi, & 
À Profefleur en Medecine de l'Univerfité de 
Montpellier , certifie avoir-Iü & examiné avec 
beaucoup de foin, fuivant l’ordre de Monfeigneut 
Je Chancelier , les Objervations de Chirurgie 
pratique, par Monfieur CHABERT , Chirurgien 
Major des Galeres du Roy , ç& de leurs Hofpi- 
taux, Maiftre Chirurgien furé de la Ville de 
Marfeille. Je juge que cer ouvrage feratrès-utile 
au public , en ce qu'il n'eft fondé que fur un 
grand nombre d’experiences inconteftables , qui 
prouvent l'inutilité de plufieurs remedes chirur- 
gicaux, principalement des onguens pourriffans, 
des taniponages & des frequens panfemens. L'Au- 
teur y expofe la methode douce & aifée qu'il a 
faivi pendant long-tems avec fuccès, pour letrat= 
tement des plaïes, tant fimples que compliquées. 
Il y décrit les principales operations qu’il a fai- 
tes dans le cours de fa longue pratique ; & le tout 
eft conçû de maniere à pouvoir être d'un grand 
fecours à ceux quile prendront pour guide. Fait 
à Montpellier ce neuviéme Septembre 1721. 


DEIDIER. 


PRIVILEGE DU ROT. 


OUIS par la Grace de Dieu, Roi de Fran 

L ce & de Navarre : À nos Amez & feaux 
Confcillers les Gens tenant nos Cours de Parle- 
ment, Maîtres des Requêtes ordinaires de nôtre 
Hôtel, Grand Confeil, Prevôt de Paris, Baillifs, 
Sencchaux , leurs Lieutenans civils & autres nos 


Jufticiers qu'il appartiendra , Salut : Nôtre bieñ 
Amé le Sieur CHaBErRT Chirurgien Major 
_ ordinaire de nos Galeres, Nous aïant fait rémon- 
ærer qu'il fouhaiteroit faire imprimer & donner 
au public un ouvragé de fa compofition , qui 
a pour titte Obférvarions de Chirurgie prati- 
que; mais comme 1l craint que Auiq per- 
fonnes mal intentionnées ne vouluffent entrepren. 
dre de fui contrefaire ledit ouvrage, foit par chan- 
gément de titre , ou autrement, ce qui lui feroitun 
toit confiderable artendu le long travail & lappli= 
cation qu'il s’eft donné pour entierement le pou- 
voir parfaire ; il Nous auroit en confequence très- 
humblement fait fupplier de lui vouloir bien accor- 
der nos Lettres de Privilege fur ce neceffaires, A ces 
caufes , Voulant favorablement traiter ledit Sr. Ex- 
pofant & reconnoître en fa RR les bons & 
fideles fervices qu'il nous rend actuellement ; Nous 
lui avons permis & permettons par ces prefentes 
de faire imprimer ledit Livre en tel volume, for- 
me, marge, caractere , conjointement, ou fé- 
parément, & autant de fais que bon lui femble- 
ra, & de le vendre, faire vendre & débiter par tout 
nôtre Royaume pendant le tems de cinq années 
confecutives à compter du jour de la datte defdires 
prefentes. Faifons défenfes à toutes fortes de perfon- 
nes, de quelque qualité & condition qu'elles foient, 
d'en introduire d'impreflion étrangere dans aucun 
lieu de nôtre obéiffance ; comme aufli à tous 
kibraires , Imprimeurs & autres d'imprimer , faite 
imprimer, vendre, faire vendre, débiter ni con- 
trefaire ledit Livre ei-deflus fpecifié', en general ou 
en particulicr, en tout ou en partie,ni d'en faire au- 
cuns extraits, fous quelque pretexte que ce foit 
d'augmentation , correction , changement detitre, 
même de traduétion étrangere ou autrement,fans 
Ja permiffion expreffe & par écrit dudit Sr. Expo- 
fant ou de ceux qui auront droit de lui ; à peine de 
confifcation des exemplaires contrefaits, de trois 
mille livres d'amende contre chacun des contreve- 


fans, dont un tiers à Nous, un tiers à l'Hôtel-D eu 
de Paris, &' l’autre tiers audit Sr. Expofant, & 
de tous dépens, dommages , & interèts ; A la 
charge que ces prefentes feront enregiftrées tout 
au long fur le Regiftre de la Communauté des 
Libraires & Imprimeurs dé Paris & ce danstrois 
mois de la datre d'icelles ; que limpreflion de ce 
Livre fera faite dans nôtre Royaume & non ailleurs 
en bon papier & en beaux caraéteres conformément 
aux Reglemens de la Librairie ; & qu'avant que 
de lexpofer en vente le Manufcrit ou imprimé 
qui aura fervi de copie à l'impreflion dudit Li- 
vre ci-deflus expliqué,fera remis dans le mème état 
où l'approbation aura été donnée ,ès mains de 
nôtre très-cher & feal Chevalier Chancelier de 
France le Sieur Daguefleau , & qu'il en fera 
enfuite remis deux exemplaires de chacun dans 
nôtre Bibliotheque publique ‘, un dans celle de 
nôtre Château du Louvre, & un dans celle de 
nôtredit cher & feal Chevalier Chancelier de 
France le Sieur Daguefleau ; le tout à peine 
de nullité des prefentes ; du contenu defquelles 
Vous mandons & enjoignons de faire joüir l’'Ex- 
pofant ou fes aïans caufe pleinement & paifible. 
ment fans fouffrir qu'il leur foit fair aucun trou- 
ble ou empêchement , Voulons que la copie def- 
dites prefentes, qui fera imprimée tout au long au 
commencement ou à la fin dudit Livre, foit tenuË 
pour düément fignifiée & qu'aux copies colla- 
tionnées par l'un de de Nos Amez & feaux Con- 
feillers & Secretaires, foy foit ajoûtée comme à 
l'Original ; Commandons au premier nôtre Huif- 
fier où Sergent de faire pour l’execution d'icelles 
tous actes requis & neceffaires fans denrander autre 
permiflion & nonobitant Clameur de Haro, Char- 
te Normande , ou Lettres à ce contraires ; Cartel 
eft nôtre plaifir. DONNE’ à Paris le dix-hui- 
tiéme jour de Decembre l'an de grace mil fept 
cens vingt-un , & de Nôtre Regne le feptiéme- 
Par le Roy en fon Confeil , CARPOT. 
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I eft ordonné par l'Edit du Roy du mois 
d'Août 1686. & Arrêt de fon Confeil , que les 
Livres dont l'impreflion fe permet par Privilege 
de Sa Majefté, ne pourront être vendus que par 
un Libraire ou Imprimeur, - 


Regiffré [ur le Regiftre V.de la Communauté des 
Libraires co Imprimeurs de Paris, page 32. NO.31. 
conformément aux Reglemens dr notament à 
l'arrêt du Confeil du 13 Août 1703. À Paris. 
ge 22. Decembre 1923. DE LAULNE Syrdic. 


Je fouffigné Chirurgien Major des Galeres du 
Roy & Maître Chirurgien à Marfalle , reconnois 
avoir cedé à Monfieur Mariette le privilége que 
j'ay obtenu des Obfervations de Chirurgie pra< 
tique que j'ay. compofé, pour en jotiir en mon lie 
& place fuivant l'accord fait entre nous. A Mar- 
feille ce2s. Novembre 1723. Signé CHABERT.. 


Laprefente ceflion regiltrée [nr le Regiffre de 
. £a Communanté des Libraires de Imprimeurs de 
Paris page 408. conformément à l Arrêt du Con= 
feil du 13: Août 1703. | 
| k BALLARD Syndic. 


